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PREFACE 


L° Obfervations, que je préfente ici, ont eu le bonheur non 
feulement d’être favorablement reçues de Ja plñpart des 
Amateurs; mais encore d’avoir été honorées de l’ Aprobation 
publique et impartiale des plus grands Connoifleur de nos Jours, 
Si, après çela, certaines Gens, à qui rien ne paroit beau, que 
ce qu'ifs aperçoivent par la fimple Vüe, entrainés plütôt par leur 
Caprice, que par la Perfuafon, n’y trouvent point de goût: 
on eft largement dédommagé de cette petite Perte, en ce que 
ces Amufêmens font plus recherchés par les Savans, que par les 
Ignorans; par les Perfonnes diftinguées par leur Rang et par leur 
Naiffance, que par le Peuple; par les Philantropes, que ‘par les 
Timons, Que pourrois-jefouhaiter de plus à cet Ouvrage? Je fuis 
d'autant plus flatté de ce Succès, que j'ignore moins , que le 
Cuifinier eft encore à naître, qui fache affaifonner fes #/ets au 


Goût de toutle Monde. 
Ye Ce- 




















6 JE 
Cependant comme j'ai reçu quelques Avis particuliers, je 
me crois obligé de fatisfaire de mon mieux les Ledfeurs, qui ont 


bien voulu me les donner, 


fl y en a qui fouhaiteroient, que les Eftampes fuflent enlumi- 
nées de Couleurs vives; 


D'autres aimeroient mieux de petits Animaux microscopiquess 
que des Sebs. | 


l'ai l'honneur de répondre aux Prémiers, qu’il y a bien de 
ja Difference entre des Créatures & des Infeétes vivans, de plus 
grande Efpéce, & entre des Objets morts ou qui n’ont jamais 
vécu, P,E,un Papillon bariolé, une Chenille de diverfes Couleurs 
ou une Sauterelle bigarrée fe peuvent incomparablement mieux 
embellir, que la Peau ou les Côtes d’une Feuille de Poirier, quia 
perdu prèsque toute fa Couleur dans l Eau croupifiante, ou que 
la Pouffière du Moifi les Moufferons, les Champignons, le Poil, 
les Sels, et d’autres Objets d’une feule Couleur et même peu 
frapante, 


Ou bien voudroit-on que joutrafle mes Obfervations, en 
Jes embelliffant par de fauffes Couleurs? Des Effais ainfi inventés 
ne fauroient plaire aux vrais Connoïfleurs. Une Beauté naturelle 
eft toüjours plus goutée, qu'un Masque fardé, D'ailleurs il 


ÿy-a 














S CS 
y-a trop d’ Amateurs, qui imitent & éprouvent chaque fois mes 
Effais | pour que, pour faire Plaifir àquelques Amateurs des belles 
Couleurs, jofafle pécher contre la Vérité de Ia pure Nature, & 
me charger du Soupçon de peu d’Exaitude dans mes Efjuis. 


Je ne faurois me conformer au Defir des Seconds; etant obli- 
gé d’en refter à mon prémier Arrangement; par ce qu’ ily-a plus 
d’ Amateurs de la Configuration des Sels & de leurs Criffaux, qu'il 
n’y en a qui ne veuillent voir que des Poux, des Puces & des 
Punaifes, 


Pour les Dames, qui ont fait à ces Bagatelles un Accueil f 
gracieux, et dont je leur füuis infiniment obligé; Elles me pardon- 
neront de ce, que je ne lai pas rempli davantage d’ Estampes 
d’Ouvrages de l Art. Il faut convenir, que ces fortes d'Objets 
font très rares, & qu'ils ne font goûtés que de très peu de 
Monde, 


Je pourrois, s’il le faloit, produire des Lettres, par les quel. 
les j'ai été exhorté de changer ces Effais en d’autres, pris des 
trois Reones de la Nature; & voilà aufli pourquoi je les ai fi rare- 
ment répandus parmi ceux-ci; de peur de me commettre avecles 
Cenfeurs rigides. 


En attendant je prie le Le&teur de recevoir favorablement 
gette prémière Cinquantaine deces Amufemens microscopiques tané 


XC 3 pour 











sw XS JE 
pour l Efprit què pour les yeux * l’ Effampe du Titre de la quelle 
reprefente au deflous de la Toute-fage Providence, la Nature affife 
fur un Globe du Monde, laquelle produit avec la même facilité 
l'Élephant & le Papillon, Le Simbole de l Art, debout à fon. 
Côté, la dévoile de plus en plus, pour la faire connoître, L’un& 
l’autre font devant le Temple de l’Immortalité, où l’on voit un 
Monument, au Comble duquel on voit un Papillon quitter|fa 
Chryfalide & s'envoler, pour reprefenter en quelque façon, par la 
Nature, un Embléme dela Perpetuité des chofes. Au deflus dela 
Porte en voit en Relief Minerve, qui metamorphofe Arachné en 
Araignée, pour fignifier par-Ià les Ouvrages de l'Aré, Au tour 
de cette Figure font Leewvenhoec, Lieberkubn & Schwammerdam 
trois célébres Naturaliftes, qui, le Microscope à la main, ont fait: 
les plus excellentes Obfervations, 


Le refte fait voir, que les Amateurs de Ja Phifique favent 
bien chercher dequoi faire leurs Effais microscopiques dans les 
Montagnes, les Mèrs, les Fleurs, les Abeilles, les Grenouilles. 
les Infcétes, jusques dans les Païs les plus éloignés & méme par 
le Secours de la Chimie. Enfin l’on voit devant les Degrés du 

Tem- 
* L’ Entrepreneur avertit ici, que l'Original Alemand contient rois Cinquantaines 
d’Eftampes, et qu’ainf il ÿ en aura encore deux Parties, chacune de s". pièces, 


dans l'Edition francoife: & que s'il y a des Amateurs qui veuillent Jeurs 
Exemplaires gp Papier fin d’ Hollande, ils n’ont qu’ à en donner avis, 

















FO ED JE 
Temple un #icroscope univerfel {ur la Table d' Anatomie, de V'In- 
vention de Mons. Le Confeiller de Cour Delius, Profeffeur à 
Erlang, & à côté un Hicroscope folaire. Mais le Microscope m2- 
nuel, quieft pofé fur une Pierre quarrée & au travers duquel un 
Genie regarde, repréfente celui, que jai choifi pourmon Ufage 
ordinaire, & que j’aitrouvé jusques ici le meilleur, le plus fimple 
& le plus commode. 


Que fi l’on venoit à demander, quelle Liaifon il y peut avoir 
entre Ÿ Elephant et les Créatures mieroscopiges; je puis aflurer, 
qu’outre la vüe ci-deflus énoncée, ce Gros Animal eft fort du 
Reffort du Microscope. Ses Nerfs feuls fafäifent pour donner de 
V occupation aux Amateurs de l’Art; & l’Academie des Sciences 
de Petersbourg n'a pas encore pü découvrir, s'ils font creux 
ou non. 


Comme j'ai des Leileurs & des Amateurs de toute forte 
d'Etat & de Condition, l’bn ne fera pas faché, que j'aïe mis ici 
une courte Explication de l’Eflampe du Titre; puis qu’elle m’a 


été demandée, 


Irois-je maintenant apoftropher mes.Envieux ? Non! Je 
fais trop de Cas du Tems, du Papier & de la Patience de mes 
Amis, pour en abufer ainfi par un Travail inutile, Je me con. 
tenterai d’expedier tout de fuite lés Æfoqueurs, qui traitent mes 
Obfere 
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5 CS JE 
Obfervations de Bagatelles, en leur difant, que je ne les ai jamais 
prifes, ni ne les prendrai déformais, que pour cela Je penfe 
avec Ovenius. | Vian 4 


s 
8 . 
Me vivo, morierè Liber fortafle: quid inde? 
Saepe crede moritur filius antfe pairem, 
Seu moriare igifur vivo me, five fuperftes CR 
Sis mibi, mortalem me genuiffe [cio. 


Il ne me refte donc qu’ à me recommander très humblement 
moi & mes Bagatélles microscopiques à la Continuation de 1a 
Bienveuillance de mes Leéteurs, er à leur fouhaiter à l'infini tous 
les Biens & toutes les Profperités imaginables, 


Martin Frobène Ledermüller 
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AMUSEMENT 
MICROSCOPIQUE 


TANT 
POUR L'ESPRIT, QUE POUR LES YEUX. 
LENDEERL 


e commence par tirer du Regne animal le #efenfère de Îa 
+ Grenouille, fur la quelle on à obfervé la Circulation da 
Sang, de même qu'un Deffein exaût et fidèle de ce, que 





j'ai vû; aïant fait éette Experience en Fréfence de plu- 
fieurs Amis, et de Concert avec un Chirurgien tres habile ‘dans l Ana- 
tomie. [left aifé de fe figurer, qu’ avec un Verre aufli petit que le 
mien, en forme deGrain de Millet N. 2. je n’ai pas pû obferver un grand 
Morceau, La Parcelle du Mefentère, que j'ai deffinée ici, alloit depuis 
une Partie de lAnteflinum jejunum, jusques vers PInteflinum ilium, et je 
crois avoir vû jufte. 


le ne vis pas couler du Sang rouge dans les plus petit Vaifleaux, 
maisi dans les uns une Liqueur reffemblant au lait, dans d’autres une 
plus claire & aqueufe & encore dans d’autres une rougeâtre, comme 
de l'Eau, où l’on auroiït lavé de la Viande, Les Veines plus grandes 
étoient remplies d'une Matière plus rouge, comme le fang, la quelle 
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2 TABLE I. Du Méfentère de la Grenouille. 


n’étoit pas cependant partout également rouge; mais en certains En- 
droits plus foncée, dans d’autres moins. Tous les Coups, qui for- 

_toient du Coeur par l’A4orfe fe pouvoient remarquer diftinétement; 
puis que, à chaque Coup de pouls les Liqueurs, tant les rouges, que 
les blanches, couloient avec plus de Rapidité etcomme une Flêche par 
les grandset petits Vaifeaux, Autant en arrivoit-il lorsque jetouchois 
avec une Epingle quelque Nerf ou quelque autre Partie irritible; cé que 
je repetois toutes les fois que je voïois la Grenoville s’affoiblir; car, 
la Piquûre faite, j apercevois un nouveau Coup et un Elus plus promt 
des Liqueurs, lequel etoit auparavant fi foible, qu’il fembloit aller 
entierément ceffer. 


Il ne fauroit tomber fous les Yeux d’un Amateur de la Phifique 
d'Obfervation plus belle, que celle là, Vne Grenouille faine, fortant 
de l'Eau, vivra plus d’une Heure d’Obfervation; ce qui fournira aflés 
de Tems, pour donner à cette Speculation toute l’ Attention & Adrmi. 
tation convenable. 


Le Savant Mr, de Haller, ce célèbre Anatomifte, a fait quantité 
d'Obfervations là deflus? et les a même rendu publiques pour la Sa- 
tisfaétion des gens de lettres, * 


Ici je ne faurois diffimuler ma Surprife fur ce, qu’en parcouranr 
l'autrejour le Magafin d Hambourg * * Quvrage recomandable par tant 


dEndroits, & y trouvant la Recenfion d’un Traitéde Mr. le Dof, Georve 
Ern. Remius intitulé. 


Experimenta quaedam circa circulationem fançguinis inffituta Rdc. 


je vis, que Mr. Rehm, ancien Difciple de Mr, de Haller, ait voulu publier, 


que 


* Deux Memoïres fur le Mouvement du Sang, & fur les effets de la Saignce 
fondes fur des Experiences faites fur des Animaux, 4, Laufanne 1756, 
- #* Part, XVI, Piece I, 

































































TABLE L Du Méfentère de la Grenouille, *# 


que le Meféntère de la Souris foit fort transparent ; tandis que fon Maître 
“affure dans les deux Memoires, dont nous venons de parler, pag. 183, 
ÆExper. X, * qu'il eft très dpais et opaque, Je m'en vai, pour plus 
d’Eclairciflement, mettre ici les propres Termes de ces deux Savans: 
| Voici comment s'exprime Mr. de Haller : 

ù Exper, X, pag. 133. fur une fouris 


Jevoulois faire fur ce petit animal la même experience, que j'avors faite fur 
les Grenouilles, mais je ne vis rien. Les Membranes du Méfentère étoient beaucoup 
plus épaiffes, que dans les Grenouilles, elles reffémbloient à du parchemin, le Sang 
Je cailla dans le moment, et je ne vis que des branches rouges ou blanches, fans 
diffénguer les particules des bumeurs dc, 


Mr, Rehm écrit. 
Ÿ° ai fait fouvent l'Ejai fur une Souris, dont le Méfentère eff fort transpa- 
‘rent; les Vaifeaux fe repréfentent très difinflement, mais le. Caillement du Sang 
détruit fans ceffe la Figure des Globules et les joint enfemble. 


Je laifle pour quelque tems à d’autres à décider fur ces deux Sen- 
timens diametralement opofés, touchant le Méfentère de la Souris. 
Je n'ai donc plus, qu’ à expliquer en deux mots les Lettres de cette 
Eftampe 

a) Inftrument d’Anatomie, pour attacher & examiner la Grenouille, 
la Souris, la Belette où tel autre petit Animal, fait à la Verité d’après 
le Microscope anatomique de Mr. le D. Lieberkuhn: mais arrangé 

à moindre Prix & d’une façon plus commode, dont on peut voir 

le Deffein & la Defcription dans le IV, Tome du Recueil de Franconie, 


b) L’ Endroit, où le Méfentère de la Grenouille eft étendu et attaché, 
Pour y pouvoir mettre de l’autre côté la Lentille microscopique; 
Ab: TE c) Le 


* Deux Memoires fur le Mouvement du Sang &c, 








TABLE £ Du Moïif des Raïfins rouges, 


c) Le Meféntère d'une Grenouille dans fa grandeur ordinaire ; 

d) le petit Morceau, qui en a été grofli par le moïen de la Eentille 
No. 2, où eft marqué en même tems le Nombre infini de Points ou 
de Taches noires, qui fe voient diftinétement par milliers tant fur 
la Pellicule du Méfentère, que fur les Vaifleaux même, Ces 
Taches font oblongues, & peuvent avoir quelque Reffemblence 
avec des Queuës d’ Hermine. 

ef) Deux Vaifleaux à Sang, tels qu’on les peut obferver à laide 
du Microscope Solaire; mais hors du Corps de la Grenouille & par 
confequent à fec. 

g) Vne Tache d'un blane d'argent, qui aïant perdu Îes Membranes de 
cette Partie de la Veine, avoit cependant confervé les Points noirs. 

h) Enfin un Rameau de Veine, par le quel le Sang fe précipitoit 
d'f&g danse. Et pour ce qui eft des Globules du fang, après les 
avoir fait pafler par tous les Degrés du Microscope, je les aï 
trouvés plûtôt ronds, qu’ oblongs; ce que je mettrai dans la fuite 
dans un. plus grand Jour, en examinant une féule goute de Sang. 


TABLE II 
Du Moifi des Raïfins rouges. 


A: mois de Novembre pañlé je vis pendre à. une Treille, que j'avois: 
- À devant ma fenêtre, une Grape de Raiïfin rouge ,.la quelle fembloit 
étre entiérement woifie. Je la cueillis, et dés ma prémière Gbfervatiom 
je la trouvai pleine de petits Moucherons et toute couverte de Moif, 
Fetois trop curieux, pour tarder un moment à l’examiner de plus 
près. Je pris done mon Microscope, je mis la Moitié d’un grain moif 
fur un Verre deftiné àcet ufage, & je fus païé de ma peine, par le 
phaifir, que j'eus de voir une grande Montagne couverte d’ Arbres, de 
Plantes. 
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TABLE {1 Du Moifi des Raifins rouges, ç 


Plantes & de Broflailles. Enfin je feparai du Grain un Zrin de Moif, 
à peuprès comme il fe voit e) pour le pouvoir examiner plus exacte. 
ment par le Microscope ; & à l Aide de mon Verre en forme de Grain 
de Millet, No. 1. ÿ aperçus fur les Tétes de ces Plantes, (femblables 
à des têtes de Chou) comme a) des Feuilles coucheés les unes fur les 
autres, Entre les Tiges, qui paroïfloient transparentes comme du 
Verre jaune, montoient des Ramaux, menus comme des Cheveux, 
b) chargés de petites Baïes & de Graines, Vne Partie des Têtes c) étoient 
de beaucoup plus petites & n’avoient point de Semence. Mais d’ autres, 
ainf. qu’on a remarqué, b) portoient auflibien fur leurs Têtes, que 
deffous, des Grains ronds verd. bruns, les quel je prends pour la 
Semence du Moif,. Mais dés qu’ on remuoit le verre, ils tomboient 
& s’attachoient aux Tiges & aux Ramaux. Je doute qu’il y aït 
Plante aufi riche en Semence, que cette Produétion imperceptible, 
Tantla Nature eft incomprehenfible & cachée dans les Vües! Car x 
quoi peut-elle avoir deftiné une Plante fi inutile en Apparence . qu’ elite 
Jui donne une fiprodigieufe Fecondité? Le Magajin d Hambourg, furtout 
Tome 19, fournit d’autres Memoires & Defcriptions fur la Production 
du Moifi, des Mouféseéc. L'on en trouve aufli dansles Recueils de Fran- 
sonse; dans le Traité du Moifi de Mr. Monti; dansles pénibles Determinations 
ges nouvelles Espèces de Plantes de Mr. Michelis, imprimées à Florence en 
3729,; dans la Hora Eaponica de Mr. Linnaeus: de Mucore; dans les 
Obfervations microscopiques de Mr, le D, Hilléh de Londres &. dans tant 
d'autres Ouvrages. | 


Peut être que Monfieur le Confeiller Treu, nôtre auf habile 
Botanifte, que célébre Medecin, voudra bienencore regalerle Public 
& fur-tout le Monde favant des Recherches exaétes & fi varièes qu’il 
a faites fur la Génèration du Moif. Ouvrage, qui feroit reçu de 
& 3 tous 





























6 TAELE III Dé la Formation des Sels, 


tous leë Amateurs de la Phifique & de la Bothanique avec une Satis- 


fation infinie, 


Que files Curieux veulent faire croître promtement du Moif, pour. 
pouvoir l’examiner dans tous les Periodes de fon Crüû ; ils n’ont qu’à 
prendre un Morceau de Citron, que lon peut avoir partout commo- 
dement, l’enfermer quelque part, comme dans un Tiroir ou dans un 
Verre bien bouché, ! y laiffer quelques jours, & ils en verront bien- 
tôt la Surface couverte de Fibres bleus, qui, au bout de quelques Jours 
fe préfenteront Pleins de Boutons, d'abord blancs, comme du Verre 
transparent, puis verds & enfin bruns-foncés, J'en dirai dans” fon 


. Tems davantage dans ce même Recueil, 


TAB LE PITE 


De la Formation des Sels. 


Es troifième Eftampe tire du Regne mineral €$ lapidaire la Criftali- 
fation 8 la Configuration des fels, La fig. 1. repréfente une Goute de. 
Verd de gris diftilée, comme elle forme fon Criftal & fa Configuration 
dans le Microscope Solaire. La fig, 2, montre les Coagulations du’#/ 
fedatif, 

: Au refte nul Amateur de la Phifique n’ignorant la Manière de faire 
les Obfervations fur les Sels; je me.contenterai de remarquer fuccin-, 
tement, que le Sel doit être bien broïé & que pour le refoudre parfai- 
tement, il faut prendre de Eau trois fois autant que le Sel pèfe. 
faut prendre la Goute avec le bout d’une Plume ou d’un Pinceau & 
la pofer aufli petite & déliée qu’ilfe puiffe furle Verre. Il faut à chaque 
Sel fa Plume ou fon Pinceau particulier, Que fi l’on veut faire ces 
Obfervations en Hivèr, où il n° y a pas de Soleil, ou enfin avec Le 
Microscope manuel, on n° a qu’à avoir une Bougie allumée où un 
Re- 
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TABLE III, 


Rechaud; tenir un inftant deflus la Goute pofée fur le Verre, qu’ on 
pafle fous le Microscope, afinque l’ Exhaljaifon des Parties aqueufes 
fe fafle plus promtement, & puis poufler la goute avec ledit Verre, 
entre la Lentille, dans le Microscope; & l'on verra avec un Plaifir in- 


De la Formation de Sels. 7 


exprimable un Travail ou un Jeu dela Nature que nul Peintre ne fauroit 
imiter. Manquant pour cette fois de Place, je referverai pour le Mois 
qui vient, à montrer la Manière de former ces Sel; ce qui fe fait fous 
une Infinité de Figures, & de les obferver avec le plus de Sureté, de 
même que la Façon d’en faire foi même l’Experience. 


Éplication des Lettres de la Fig, r. 


a) Sont des Criftaux, qui paroïffent d’abord & s’étendent en Cercles. 
Puis ils viennent à l Alternative, tantôt comme 

b) les montrent ces Figures, qui refflemblent à des Arbriffeaux fans 
Feuilles , à des Bois de Cerfs ou à des Rameaux de Sapin et qui fe for- 
ment infenfiblement d'une Manière très élegante; tantôt entremêlés 

c) avec les Criftaux dont nous venons de parler, qui font pour la 
plûpart des Lofanges & des Quarrés oblongs de la dernière Simétrie 
& qui furpañfent infiniment la Smaragde tant en Beauté, que pour la 
Couleur & les Facettes, 


De:La Fia, 


Le Sel fedatifs fait tantôt des Billots (a) tantôt comme (a) des Fi- 
gures en forme de Feuilles au tour du Bord; puis il s’éleve du 
Fond de la Goute vers le Milieu d’autresFigures, quirepréfentent 
toutes fortes de Feuilles d Arbre; mais qui n’ont nulle Reffem= 
blence avec celles (4) & femblent plütôt à des Feuilles qui feroient 
tombées des Rameaux des Branches Séches (a). Les deux Feuilles 
(dd) font naturelles, & elles ont été, pour leur Beauté fingulière, 
très 
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g TABLE IV. DuSable de Mèr ou dela femence de Coquillage. 


très exactement deflineés pendant leur Configuration & fans que 


l Entrepreneur y ait rien mis du fLen. 


T'APBIILE LV: 
Du Sable de Mèr ou de la femence de Coquillage. 


TT mignonne que paroifle cette Obfervation, elle ne n’en a pas 
moins donné de Peine. Je vai m’ expliquer plus clairement, 
La Petite Provifion, que j’ai de Sable de Mèr aïant étéconfidérablement 
augmentée par la Contribution de plufieurs de mes Amis; je me donnai 
la peine d’en tirer une grande Partie au Moyen d’une Loupe angloife de 
8. lignes & d’en mettre à part ce que que j y trouvaide plusbeau, Pen 
avois déja choifi un petit Cabinet de Coquillage, lorsque jem’ avifaide laver 
ces Coquilles avec de À Fan forte comme on lave les grandes. Quoi 
que m’ait coûté cette Fantaifie, j'aurois été bien plus inconfolable; 
fi j'avois d’abord verfé L’Eau forte fur toute ma Cofetlion. Maïs par 
Bonheur, je n° y avois facrifié que 20. à 30. de mes Beautés, lesquel- 
les je mis dans une grande Coquille, en verfant deffus de l Eau -forte, 
confiderablement temperée avec de la douce, jus qu’ à les y fairenager. 
Je voulus voir avec ma Loupe l Effet, que cela feroit; mais j'en fus 
empêché par la Vapeur qu’exhaloit l'Eau-forte.  Obligé d'y re- 
garder par les fimples yeux, je Pûs connoître diftinétement, qu’une 
de mes Coquilles choifies après l’autre fe fendoit, crévoit, fe détruifoit. 
NH n’en refta d’entières que 3, on 4, favoir: 1. q.t, &z. Cette vüe in- 
efperée me fit fenfiblement regretter la Perte de fi rares Beautés de la 
Nature & que j’avois eu tant de Peine à acquerir, Enfin revenu de 
mon Chagrin, par la Confidération que tout étoit periffable dans ce 
monde; fe hazardai un fecond Effai, mais fur des Coquilles de la 
moindre Qualité P,E, i, r, £ v. x. & en fort petit Nombre, Je déliai 
| auf 
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TABLE IV. DuSable de Mèr ou dela Semence du Coquillage. 9 


auf de plus-en-plus mon Eau-Forte, jus qu’ à ce que je la reduifis 
au Degrè de Force, qu’il me faloit; & alors j’eus la Satisfaction de 
voir mes Coquilles microscopiques en Pabits de Parade tous neufs, 
après que je les eus lavées & netoiées, autant que je pûs, du Limon 
de la Mèr. 


M'étant remis à Aide du Microscope à l’EFxamen de ce Sable de Mèr 
ou de cette Semence de Coquillage ainfi nétoiée; j’ apperçus les plus mag- 
nifiques & les plus rares Coquilles de différentes Efpèces, & j'en ai 
trouvé de plus de 30. Sortes, Ie mis à part celles, qui m’ avoient le 
plus attaché & jeles ai deffinées fuivant leurs Couleurs naturelles, telles 
que le Microscope manuel me les à pü découvrir, La Table IV, en 


montrera davantage. Elle répréfente donc: 


a) Le petit Champ, où l’on peut voir dans leur Grandeur naturelle les 
petits Objets, qu’on y met; 


b) Vne : orne de Ammon couleur de Nacre de Perle d’une Beauté fingu- 
lière, qui fe trouvent en abondance, particulièrement dans le Sable 
de Mèr du Rivage d' Arimini. 


c) Vn grain de Sable de Mèr, dans lequel fe voioient deux petites 
Coquilles marquées de rouge, et une Corne d'Ammon, 


d) La partie de derrière d'une Coquille brune tachetée de Points noirs 
à la file ou en cercle, laquelle refflemble à une Féve de Chenille & 
dont la partie derriere fe voit, 

e) peut etre eft-ce une Noix Marine. 


f &g) montrent le Dedans & le Dehors d'une Te/ina ou Coquille en 
forme de Plat, la quelle préfente en dedans plus de bleu & en 
dehors plus de rouge, dans un luftre de Nacre de Perle. 


h) eft la plus belle que j'aie trouvée dans ce genre, Elle eft de la 
B figure 














re TABLE IV. DuSable de Mèr ou de la Semence du Coquillage: 
Figure d’un Panier, en dehors avec des Raïes rouges & argentines 
& en dedans blanc d’argent. 

ii) On voit dans le Sable de #ièr quantité de ces petites Coquilles ou 
Maifons d’Efcargots, qui reffemblent à des Sachets, La plû-part 
font d’un beau blanc d'argent, J’enai cependant trouvé, mais 
fort peu, de jaunes. 

k) Ce Buccinullus fe peut apercevoir par la fimple Vüe, avant que 
d’être nétoïe, il eft Couleur de Cendre; puis il donne fur le Vio- 





let, ou fur la Couleur de pourpre changeante, rouge & bleu. 

1) en eft la Partie de derrière, 

mn) Il y a dans le Sable de Mér quantité de ces Corps ronds, qu’ on 
pourroit peut-être compter parmiles Echinites, I]sfonttrès petits, 
creux par dedans, ils peuvent à peine être aperçus par la fimple 
Vüe, & reflemblent aux plus petites Perles, 

e &p) Je ne fais, fije les dois mettre entre les Dentales, ou entre 
les Antales ou entre les Buccinos. Elles font noires, tombant fous la 
fimple Vûe; mais pour obferver leurs Lignes en Vis, il faut le Mi- 
croscope, Les unes font liées en O & d’autres ont des Æmnaux 
comme (p) 

q) J'ai pu auffi reconnoître celle.ci par la fimple Vüe-pour un Pwcci- 
nus Elle êtoit comme un grain de Chenevis. Par dehors Cuivre bruni 
& par dedans rouge & argent, | 

r&s) Ces fortes de Coquilles jaunes, formées comme des Gouffés de 
de femence de Raifort ou-de Chou, n’etoient pas moins communes 
& de differentes Efpéces, fe préfentant à la fimple Vüe de la grof- 
feur d’une graine de Salade, 

t) peut femblablement pañfer entreles Telin1s ou Coquilles en forme de 
Plats. Blanche en dedans, jaune de Sable en dehors, avec des Demi- 


ronds bruns, On n’en voit guére, 


u) ef 
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TABLE V. Du Poil de l'Homme. x? 


u) eft de la même Clafle, Elle donne par dedans fur le werd, le bleu 
& le Faune, en dehors elle eft rouge-pâle & charmante à voir, 
vv xx) Le Sable de Mèr contenoit plufeurs fortes de ces Buccinis 
donnans un peu fur le rouge. Ils étoient blancs & ornés de petites 
raïes rouges, autrement très finement entortillcés & garnies de 

Littaux rélevés. 

y) Cette Coguille en Forme de Plat eft la feule, que j'aie trouvée, fans 
en avoir pü decouvrir d’autres de fon Efpèce. Elle eft Canelle 
par dehors & violet par dedans, 

Z peut être prife pour une Nuix de Mèr de la plus petite Efpèce, Le 
dehors eft d’une Bigarrure fort jolie, & le dedanstire fur le rouge. 
C'eft pareilement la Seule que j aie trouvée: 


Mr, Planci a écrit un Traité particulier furle Sable de Mèr. Voies ani Planci 
Ariminenfis de Cônchis minus notis, Venet: 1739, in 4to. 


TABLE V. 
Du Poil* de l'Homme. 


Es Ecrits que plufeurs Savans nous ont livrés fur le Pos], prouvent 
aflés que cette Partie du Corps n’a pas été trouvée indigne deleurs 
Recherches, Voilà pourquoi, fans parler de Leeuvvenhoeck, tant, 
d’autres Grands Hommes de nos Jours fe font appliqués à les examiner; 
8c ce font Prater, Morand, Ruifcb, Journeau , Verbeyen , Blancard, Bartho- 
lin, Spiegel, Barbette, Widebourg, Lionel- W'afer, Borel, Hanneus, Manget , 
Ludevvig, Winslou, Boerbave €$& Monsr, de Haller, qui ont daigné leur 
gonner les Recherches les plus exaétes, L’ on trouve dans le Magafin 

B 2 d’Ham- 


* Le Tradu@teur s’eft vû obligé de préferer ce Mot à celui de Cheveux qui ne figni- 
fie, que le Poil de la Tête; par ce que le Texte fait auffi Mention de celui dés 
autres Parties du Corps: 




















: VER TABLE V, Du Poil de | Homme. 
d Hamburg Tome XIII, pagi71, une Defcription très détaillée du Poil de 
l Homme , intitulée. 

Annatomie du Poil de ? Homme par Mr, Jean Laurent Witbof, ‘vw. T. 

II. Comment, Goftingen, pag. 368. à 

C'eft de cette excellente Traduétion, & de la favante Differtation de 
Mr. le Profeffeur Langguth, de Pilo Parte Corporis non ignobili, {outenue 
par Mr, Daniel Godefroi Frenzel, pour prendre fes Grades de Doéteuren 
Medecine, à Wittemberg en 1748, que jai pris les Memoires les plus 
neceffaires pour |’ Explication de cette Table, Je meflatte avoir par 
R fait Plaifir, fi non à tous, du moins à la Plüpart de mes Letleurs, 


Les Poils en eux mêmes, font, en apparence & confiderés par la 
fimple Vüûe, des Corps grêles, minces, longs, déliés, en forme de Cône, colo- 
rés £9 mouvans, qui ont une certaine Fertu elafique, qui naïflent, au travers 
de la Graife & de la Peau, de Racines minces, mais cependant fermes, 
& qui environnent & couvrent une grande partie de la Peau, 


Chaque forte de Poil n’a pasle même Nom. Celui de la Tete (les 
Cheveux) s’ appellent Capilli & crines. Ceux des Hommes Caefariess 
ceux des Femmes Coma; Ceux au deflus des Yeux (les fourcils ) f4- 
pereiliay Ceux des Paupières (les Cils ) Cia; Ceux qui font dans Ie nés 
Vibrifre; Ceux de la Lèvre de deffus (la Mouftache) Moftax Ceux du 
Menton & des Jouës (la Barbe ) Zarbas Ceux du deflous dé l Aïffelle 
fabalares & Hircus; Ceux des Parties naturelles Pubes; Le Poil folet, qui 
vient aux Approches de la Virilité Laaugos Ceux que l Homme porte 
en venant au Monde Consati où cuyyevere; Ceux qui lui viennent après 
Pofinati vcepuryeveso. 


Le refte du Poil des Oreilles, de la Poitrine, des Piés des Mains 
& des autres Endroits du Corps n’a poiat de noms determinés ; bien 
qu’ils different beaucoup entre eux, 


Ils 
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TABLE V. Du Poil de | Homme. 13 


Is naiffent, pour la plüpart, de la Graifle qui eft fous la Peau; 
mais.le leger Cotton du Corps, (Lanugo }.naît de la Peau même, 


C’eft ce qui fait remarquer à l’illuftre Boerhave T, 3, $. 419, de 
fes Prael, Acad. que qui voudroit examiner avec des Lunettes un En- 
fant nouvellement né, le trouveroit tout couvert d’un Cotton tendre & 
mou. Jl croit, que la bonne Nature a voulu garantir, par cette Cou- 
verture, le Corps de Humidité; où il faut qu’il croupifle fi longtems, 


Cela a fait conjeéturer avec quelque Vraifflemblence à certains 
Savans, que nous autres Evropéans pourrions bien avoir tout le Corps 
velu ; fi V'Emmaillotement dans l'Enfance & les Habits, que nous por- 
tons dans un Age plus avancé, ne faifoient tomber ce Poil. 


Au refte, il ne faut pas de Microscope pour apercevoir, que les 
Cheveux les plus longs font les plus moux; les plus courts les plus durs, 
& les plus fecs les plus crépus dans leur Efpèce, 


Les Anciens avoient Coutume de dire, qu’un Homme qui avoit le 
Poil dur, avoit aufli l Ame cruëlle ainfi qu’ a dit Fuvenal. 


Hifpida membra quidem &$ durae per brachia Jetae 
promittunt atrocem animum 4, * + 


Le Poil eft donc une Partie de nôtre Corps, dontla pläpart naît, croît, 
devient malade & périt avec nous. Je trouve, qu’il a quelque Rap: 
port avec les Ongles des Piés & des Mains, lesquels fouvent, au lieu 
de pourrir, croiflent encore dans le Tombeau, Mr. Witthof fait même 
Mention d'un Homme, qui fut déterré dans le feizième Siécle dans la Zoie 
Apia & dont le Poil étoit encore dans fon entier au bout de Quinze 
Cent Ans. Tout menu que foit cette Partie du Corps, qu’on a Peine 
à diftinguer; il ne laiffe pas d’avoir aflés de force; Un feul Cheveu pou- 
vant tirer deux Onces, Poids ordinaire, avant que de fe rompre. Si 
B 3 l'on 
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14 TABLE V. Du Poil de l'Homme, 
l'on prend donc toute une Chevelure un peu longue, l'on ne pourra 
s’ empecher d’ajouter foi à ce, que nousrapporte Bartholin d'un Hom- 
me, quiaremuéun Ænclume de 4, Quintaux avec les Cheveux du derrière 
de fa Tête. Je pourrois citer ici des Samfons de nôtre Siècle, qui 
ont perdu leur Force avec leurs Cheveux. 
Samfonem vigidis fpoliavit crinchus uxor ; 
Boc noftro multae tempore funt Delilae. 


Et l’Hiftoire ne nous apprend-elle pas, que les Anciens fe font fervis 
de la Chevelure des Femmes à caufe de fa force & de fa durée, pour en 
faire des Frondes & d'autres Inftrumens de Guerre. 


L'utilité du Poil vient moins de fa Force, que de ce qu’il couvre, 
préferve, garde & orne le Corps. Pour toute Preuve de cela, onn'a 
qu’ à demander à un Homme chauve le mal que lui caufe cette Perte, 
Voici comme Ovenius apoftrophe un tel Malheureux, 


Arboribns redeunt crines, 8S gramina campis, 
At capiti frondes non rediere tuo. 


Après avoir parlé du Poil de l Homme en général ; il me refte de 
préfenter les Cheveux, tels qu’ils paroiffent au travers du Microscope. 


Pour fuivre Ordre établi je divife le Cheveu en trois Parties; (a) 
le Corps ou la Partie du Milieu; (b) la Racine, & (d) la Pointe. Ye com- 
mence par la Racine, Elle eft, comme j'ai dit, dans la Graïfle atta- 
chée au dedans dela Peau, voi. Tab. v. Fig. k& I. Elle y tient auff 
ferme par les petites Fibres, qui fe voient à la Æulbe &à la Peau exte- 
rieure du Cheveu, que les Arbres & les Buiffons tiennent à la Terre; 
C’eft auffi pour cela, qu’on ne fauroit arracher un feul Cheveu, fans 
faire bien mal & fans emporter quelque particule de la Peau où de la 


Graïfle, où iltient, La Racine du Cheveu eft dans un Sachet que les La: 
‘tins 
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tins appellent Bulbus, & eft compofée de differentes Pellicules Où Mem. 
branes, couchées les unes fur les autres & traverfées par les Vaiffeaux 
les plus fubtils. La Figure de ces Sachets eft fi differente, qu'il n yen 
a pas trois, qui fe reffemblent; l’un'étant toûjours plus petit ou plus 
grand, plus étroit ou plus large, plus court ou plus long, plus blanc 
ou plus jaune, que les autres. Chaque Cheveu avec fa Racine a fon 
Trou particulier, Et, au dire de Mr. Withof, rarement s’en trouve-til 
deux & jamais trois Dans le même Trou. C’eit de l Extremité de ce 
Sachet que fort le Tuyau au Suc, qui s’ étend jus qu’à la Pointe du Cheveus 
c’eft à cette Extremité qu’il eft tout couvert d’immondices & de Fi- 
bres, qui en pendent Voi. (g) à moins qu’elle ne foit auparavant nétoiée, 
Qu’ on arrache un Poil tout frais p. e, du Sourcil & qu’on le mette tout 
de fuite dans le Microscope; l’on en verra diftinétement comme dans 
D) le Suc depuis le fond de la Racine, jusqu’au bout de la Pointe; 
puis ce Suc fe perd, fans que j’ aïe pù apercevoir ni où, ni comment; 
fe diflolvant & enfin fe perdant, comme äl eft montre pare) dans le 
Cheveu B) de forte que le Tuyan au Suc devient tout tranfparent, ainfi 
qu’il eft marqué par a) dans b), 1l fe perd par une tranfpiration en 
tous Sens, ainf que je l’ai obfervé dans la fuite. w. Tab, XVILde matroi- 


fième Partie, 


… 


La Partiedu Milieu, oule Corps, eft compolfée de pluñeurs Membra- 
nes les unes fur les autres, de Tuyaux & de Faffeaux à Suc qui'$ entres 
croiflent, & qui peuvent à peine étre aperçus par le Microscope Mr, 
le D, Withof pretend, qu’il y a dix de ces petits Tuyaux, qui parcou- 
rent toute la Longueur du Cheveu. 1 tient le refte des Fibres & des 
Veines très menues, qui font entrelaffées enfemble, pour des erf, des 
Vèines & des Arières. Le Tuyau qui pañle au travers de tout le Canal, fert 


à porter le Suc de la Racine par tout le Cheveu, 


Enfin 
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Enfin la Pointe du Cheveueft à fon extremité aiguë & fermée comme 
un Cone ou elle eft, voi, (h) ouverte & éfilée; ce qui marque, que le 
Cheveu eft malade, & de là vient que le Cheveu perd fon fuc & enfin 
meurt & blanchit, 


Je dirai encore un feul mot des Noeuds des Cheueux, Vor, €) aux 
quels très peu de Savans donnent ce Nom. Mr. Withof dit. * 


» Il y a quelque fois dans les Cheveux des Bouts avancés, que ceux 
» quin’y ont pas aflés fait Attention, ont pris pour une efpéce de 
» Noeuds, Mais ces Noeuds ne concernent pas la Qualité naturelle 
» du Cheveu, C'eft plütôt, comme dit fort bien Mr. de Haller, ouun 
» Defaut de la part de P Obfervateur, ou une Maladie du Cheveu. 


Pour moi, je puis aflurer, qu’en faifant l’'Obfervation des Cheveux 
par le Microscope Solaire, l'on trouvera des Noeuds aux Cheveux, même 
plus fouvent, que par le Microscope manuel. J'ai fouvent confideré 
ces Noeuds avec des Amis & jai même trouvé quelque fois des Lardes 
entre le Noeud & le Cheveu, Quelques uns de ces Noeuds ou Bofés 
etoient plus longs, mais aufli plus minces & reffembloiént plus 
à des Racines qu’ à des Woeuds. Que le Lecteur fe donne lui même 
la Peine d'examiner, fi ce font des Noeuds, des Boffes ou d’autres Ex- 
crefcenfes? Je nai garde de prendre le Ton décifif, * * 


Pour ce quieft dela Couleur du Poil, elle eft très diverfe en certaines 
Perfonnes. Il y en a de brun clair, de brun foncé, de brun tirant fur le 
rouge, de Couleur d Argent, de noir, de Couleur de Plom 6. de jaune ,‘ de: 
jaune doré; d’ autre Couleur à la Tête, d’ autre fous les Aifféles, d'autre 
fur la Poitrine, d'autre aux Piés, &c. | 3 
L'on 
* Voi. Magazin d Hambourg Part. XIT. pag. 186. 


## Ce ne font pas de petits Noeuds, mais des Immondices, comme Mr, Withof & de 
Haller ont très bien remarqué, 
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L'on voit aufli du Poil verd; mais ce n'eft qu'aux Gens, qui tra- 
vaïllent beaucoup en Cuivre & en Cadmie. Autrement auroit-on bien de 
14 Peine d’en trouver. 


Je finis cette Table par l’Explication des Lettres, qui y font 
COnteNnUuEs. 


a) la Partie du Müïlieu, ou le Corps d’un Cheveu, confidéré par le 
Microscope manuël.  ILeft de Couleur brune, & pour avoir été quelques 
jours dans la Machine, au Moïen de la quelle on le pañle fous le 
Microscope; ila perdu fon Suc & préfente fes Tuiaux à fuc tous 
clairs & transparents. 


b) le Tuiau à Suc vuide, & 

c) font les Noeuds du Cheveu. 

d) eft un Poil de Sourcil, tel qu’il paroïfloit au bout de quelques 
heures dans le Microscope Solaire. 

D) repréfente dans le Microscope Solaire le même Poil fraichement 
arraché; fon Suc rouge foncé, circulant encore, & muni de fa Buibe, 

e) font les Particules du Suc deffléché, comme elles fe féparent infen- 
fiblement, 

f) la Bulbe ou Racine de ce Cheveu, avec 

g) les Fibres, Ramaux & Immondices, qui y tiennent. La Couleur 
de ce Sachet étoit d’abord blanchâtre, elle tira enfuite fur le Gris de 
Cendre & devint toûüjours plus foncée. 

h) réprefente une Pointe de Cheveu, vûe parle fimple Microscope ma- 
nuel N. 2. la quelle n’eft pas fermée par en haut; mais qu’il faut 
compter parmi les malades, fen Extrémité étant ufée, éfilée & 
ouvèrte. On voit auf 

i) encore quelques Goutes du Sc deflêché, qui étoit d’un brun 
rougedtre. | 


C x & 1) 











18, TABLE VI DuMoifirance de Noix, & dela Moëlle de Jong. 


k&l1) eft un Defein, tiré de la Differtation de Mr, le Profefleur Lu- 
devvig deLeipfig: De Humore cutem inungente * ; par la quelle cet IL. 





luftre Savant a réprefenté, comment le Poil, confidéré au travers 
du Microscope manuel, tient par fes Racines à la Peau de J’ Oreille. 
Je n’ai pas crû hors de Propos, de mettre ici ce Defféin; cela 
pouvant donner des Idées plus claires de la Crfe du Poil à Nombre 
d’'Amateurs de la Phifique, qui ne font ni Medecins, ni Anato- 
miftes, 


J'efpère qu’il me fera permis, pour mieux approfondir cette Ma- 
tière , de donner dans ion Temis encore une ou deux Tables, fur le 
Poil noir, gris, blanc & roux & même fur les £heveux crépuss com- 
me auf fur la Laine de Brebis, & fur ce qu’il y a de‘plus rémarquable 
dans le Poil de plufeurs Animaux. 


TABLE VI 
Fig. r. Moiïfi rance de Noix. 
Eig. 2. Moëlle de Jong. 


15% Letfeur ne fera pas faché, de revoir du Moifi fur cette Table, Ce 

+ Moifi étoit deja definé, detrempé &. deftiné à un tout autre Ufige, 
Mais aïant changé de refolution, &la Moëlle de Fong aïant autant de 
Place, qu’il lui en faloit, ici au Deffous du Moifi; l’Entrepreneur a 


crû ne pas désobliger le Lecteur, en lui préfentant deux: Obfervations 
dans la même Table, 


Fig. 1. réprefente toute une autre Efpèce deMoifi, que la Tab. II. 
Celui-ci, que j'ai pris d’une Noix rance, aïfant les Zéfes beaucoup plus 
grof. 


® De humore Cutem inungente fub pracfid, cel, D, P, Chrift, Gottl, Ludvvig a 
Francifco Gruzmacher def, Lipf, 1748 
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TABLE VII. 


La Criftalifation du Sel ordinaire, 19 
grofles & la Couleur brun - noirätre. Chaque Tête eft couverte de Points 
d’un noir luiffant; les unes font entièrement rondes, d’autres comiques, 
d’autres larges, & Sphériques, Les Tiges font toutes brun- clair, tranfpa- 
rantes, fort-longues & paffablement larges. Leur Elafficitéfe montroit 
tellement à travers le Microscope folaire, qu’ à mefure que la Chaleur 
augmentoit, chaque Tige paroïfloit s'élever contre la Paroi & treffauter. 


Ce qui faifloit un effet magnifique à la Vûe. 


Fig. 2. repréfente un petit Morceau de Moëlle de Jong coupée en 
rond, faifant par-tout des Hexagones parfaits, coimpolés detres fubtils 
Tuïaux à Suc.  Perfonne n’ignorerace, que j'entends dire par Tong, dès 
que j’aurai dit par manière d’ Ecclairciffement, que, chés nous, les 
Païfans en font des Botiquets; qu’onen couvre des Boites ; que Quan- 
tité de Gens s’en fervent, pour effaïer le Vin, pour favoir, s’il eft 
trempé ou non; car l’on prétend, que le Jong fepare toute l'Eau 
d'avec le Vin; & qu’en mettant, en guife de Larfon, un Bout d'un 
f oug dans un Verre rempli de Vin, & l’autre Bout dans un Verre vuide, 
il attireroit l'Eau, qui feroit dans le Vin dans le Verre vuide jus qu’ à la 
dernière goute. 


TABLE VIL 
La Criftalifation du Sel ordinaire, 


? aifaitune attention particulière à la Formation des {Criffaux, dans 
] toutes les Obfervations, que j’ai faites fur les Sels; mais je n’ai 
jamais pû parvenir à un Point de Conviétion aufli fatisfaifant, que je 
l'euffe fouhaité. Je n’ai pas cependant laiffé de remarquer & de def- 
finer exaëtement les Changemens périodiques, qui fe faifoient dans ce 
Fluide, dont cette VII. Table réprefente deux Figures. Fig, 1. montre 
comment l’£au de Sel après avoir rendu infenfiblement fes Vapeurs & 
C 2 com- 














20 TABLE VII De la Criftalifation du Sel otdinaire, 
commençant à fe condenfer, eit pleine de Particules, qui y furnagent 
dont je prends les unes pour des Particules d’ Air & les autres pour de 
vraïes Particules de Sel, par ce qu’ elles ont un Eclat femblablé à ce lui du 
Criftal, Ces derniéres paroiffent monter du fond de la Goute d Eau, fe 
tenir un Enftant fur la Surface du Fluide; voi, a) puis s’ appaifantiffant 





& devenant Hexaëdres, commencent peu à peu à s enfoncer, comme 
des Fardeaux. 


Fig, 2. préfente la même Obfervation, après que Ja Formation: 
du £el'eft entierement finie; c’eft à dire, lorsque tout le Fluide eft def- 
fêché, & que les Chriffaux font parvenus à leur entière Maturité. C’eft: 
ici qu’un Amateur de la Phifique peut voir la Quantité de fuperbes Dia- 
mans, que nul Artifte ne fauroit tailler, ni polir plus delicatement, 
Des Chriflaux grands, petits, oblongs, Piramidaux voi, c) lesquels. 
voi, b. reflemblent parfaitement au Diamant, tant pour PEclat, que 
pour Ja Couleur, Avec cela, il peut fe faire, quele Sel dont je me 
fuis fervi, pour faire cette Obfervation, n° étoit pas bien net; puis 
qu’il y a certains Chriftaux parmi les Mexaëdres ordinaires, qui ref. 
femblent à ceux de l'Alun, & des Paralelipedes, furtout à (c) de 1x 
Fig, (b) 


Le Sel de Pierre fait de femblables Quarrés, mais plus petits. 
Le Sel de Mèr auf, mais beaucoup plus grands, moins nets %& 
moins clairs en Couleur. Des Naturaliftes curieux de voir quelque: 
chofe, qui approche de là Pertu:attraftive & repulfive, n’ont qu’ à faire: 
eriftalifer lentement dans le microscope des Sels liquefiés & à étre at- 


tentifs,. Jèfuis perfüadé, qu’ils y trouveront Matiere à Reflexions ,. & 
leur Peine ne fera rien moins que perdue. 


TA- 
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TABLE VIEHK Dixfortes de Cornes d’Ammon, dansle 2x 
TABLE VIEIL 


Dix fortes de Cornes d’Ammon, dans le Sable de 
Mèr du Rivage d’Arimini. 


À la Requifition de quelques Amis, je préfente ici cette feconde 
+ Obfervation du Sable de Mèr comme une Continuation de la Table 
IV. Et je me fuis attaché, à l Occafion du Traité de Mr, Janus Manci 
au Sable de Mièr fur le Rivage d”’Arimini, * à rechercher uniquement les 
Cornes d’Ammon, qui fe rencontrent dans dans ce Sable, Avant que 
de donner la Defcription de ces Cornes d' Ammon; qu’il me foit permis 
de dire deux Mots du Sable de Meér, où elles fe trouvent avec tant 
d'autre Coquillage. Mr, Planci l'appelle Sedimentum Maris ad Littus 
drimini, & en explique la Qualité de la Manière qui fuit. 


» Ce Sediment eft un Sable, rempli de toutes fortes de Coquilla. 
# 8e; ou plûtôt il eft compofé des Debris de grofles Couquilles, de 
» même que de diverfes Efpèces d’ plus petit Coquillage, H eft pour 
» la plupart entrainé par le Flus de la Mèr & jetté à Terre, 


» Quelque renommé que fox le Sable de Mér en général pour la 

» Quantité de gros & de menu Coquillage; nôtre Sediment d Arimini 
» l'emporte par deflus tout autre en ce, qu'on y trouve fept Sortes 
» des plus petites Cornes d’Ammon. Il eft remarquable, que bierique, 
» fuivant le Temoignage de Mr. Bourguetto, onenait trouvé Quantité 
» & même au delà de foiffante Efpèces furles plus hautes Montagnes: 
» les Naturaliftes n’ont connu jus qu’ ici pas une Corne d'Ammos,, tirée 
» dela Mèr. De là vient, que certaines Gens, qui connoïffoient peu 
5» la Nature, ont pris toutes ces Cornes d’ Ammon, qui fe ramaffent 
x fur les Montagnes, pour des Jeux de la Nature (Lafus Naturae),. Mais. 
C 3 ils 

> afant Plan Ariminenfis de Conchis minus notis fiber &c, V'enct. 1739. Ed. in 410. 
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TABLE VIIL Dix fortes de Cornes d’Ammon, 


ils feront détrompés de refte, en voïant, que nôtre Sediment en: 
contient fept Kfpèces & au delà. Il eft mêmefi fecond en cette 
» forte de Coquillage, que dans fix Qnces de Sable de Aièr ÿ en ai 


» comte 5000. de la feule Efpèce des Cornes d Ammon. 


Voilà ce que dit Mr. Planci dans le.chap. 1. du Coquillage le moins 


conntll, 


Je men vai maintenant expliquer l Eftampe VIIL, en fuivant POrdre 


qu’ a tenu l’ Auteur que je viens de citer. Elle répréfente donc 


a) une Corne d’ Ammon de l’Efpèce la plus commune dans le Sables & 


appellée par Mr. Planci: Cornu Ammonis littoris Ariminicenfis vulgatif- 
fimum. Sa véritable Groffeur furpafñfe à peine celle d'un Grain de 
Millet; la Couleur en eft blanc-d'argent, comme la Nacre de 
Perle, 


b).eft une Corne d' Ammon moins comune. ornée de Points & de 


Cerceaux, qui partent tous de fon Milieu, où lon aperçoitun petit 
Ombilic. La Couleur tire fur le jaune avec des Points & des Cerceaux 
bruns. Suivant la Defcription de Mr Planci, elle s’appelle: Cornu 
Hammonis litroris Ariminicenfis minus Vulyare, orbiculatum, Striatum, 
umbilico prominente ex quo firiae &S loculamenta prodeunt. Cap. 3. 


c) eft auffi une Corne d Ammon, bien qu’elle pût fe prendre pour un 


Nautilus, Mr. Planci en fait la Remarque fuivante: Eff cornx Ham- 
monis feu Nautili genus, Vmbilico prominente €$ plerumque marginarum £ôc. 
Hoc teflaceum vocavi etiam Nautili genus, quod ad eXiernam faciem referat ; 
€9 inter nautilos uti 8S fequens referendum cenfuerint Nécolaus Gualterus 
Magni Ducis Etruriae &$ Petrus Chriftianus Wagnerus Principis Ba- 
rutbini Medicus, Viri praeterea doëifimi €$ de Hiftoria naturali optime me- 
tif, Amici nofiri, Fautoresque bumanifimi, ad quos fpeciem borum teftaceo- 
‘um miféram, Cap. 4, 


Je 


DH 
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Je-n'enaitrouvé que deux de cette Efpèce, Sa Couleur:tire fur 
le violet avec des Bords Couleur de Paille, Ses Anneaux en forme de 
Cerceau partent tous du Milieu, où l’on voit pareillement un Ombilic 
un peu rélevé, 


d) Mais cette Corne d Ammon où Nautilus eft fans Ombilic, Il n° eft pas 
non plus aufli réléve, que lesautres; mais plus aptatti, La Cou- 
leur en eftjaune doré avecdes Cerceauxun peu plus foncés. Suivant 
la Defcription de Mr, Planci: 


Ef} Cornu Ammonis Nautili genus, valde depreffum umbilico carens £$ 
plerumque marginarum 9 Striatum, Cap, . 
e) Je n’eufle jamais pris cette petite Coauille pour une Corne d’Am- 
+ + mon, encore moins l’euflé-je donnée pour telle, fi Mr. Planci ne 
l'eût décrite ainf: 
Eft Cornu Ammonis eretlum minus vulgare, lacviffimum, Siquilam Radi- 
culae perfettiffime referens Cap. 6. 

La Raifon pourquoi il met cette Efpèce-& plufieurs autres entre 
les Cornes d'Ammon, fe verra plus bas h &K, D'ailleurs cette Coquille 
eft blanc d’ Argent, tirant un peu fur Couleur de, Rofe. 

f}) ILs’en trouve davantage de cette Efpèce. parmi le. Sable de  Mèr. 

Mr, Planci dit, que c’eft 

Cornu Awmouis erelum vulgare, firiatum, fiquilam Raphaniftri perfe- 
Ciffime referens, Cap, 7. 
Sa Couleur eft jaune d’Ocre avec des Raïes brunes, quelque fois très 


foncées, 


g) Cette Efpèce auffi eft, felon Mr, Planci, du Nombre des Cornes 
d Ammon, 1] l appelle: 
Cornu Ammonis eretlum, deprefum, Ariatum, vaginulam gladii refe- 
rens, Cap. 8, 


Je 




















24 TABLE VIIL Dixfortes de Cornes dAmmon 
Je n'en aitrouvé quetrois. Deux étoient blanches tirant fur le rouge, 
& l’autre jaune de Sable, 

h) Quoique cette Coquille reflemble encore à 1a Corne à Ammon; Mr. 
Planci ne la veut pas mettre de ce Nombre, Voici commentils'en 
explique : 

Eft Vermiculus Saxis adbaerens, Cornu Ammonis referens: fed vevera non 
eff, quum intrinfece in plures cellulas, quod peculiare ef NB, 68 Cornibus 
Ammonis, non dividafur. Cap, 1e. 


Ce n’eft donc qu’ un Vermiffeau de Mèr, qui s’ attache ordinaire- 
ment aux pierres, qui reflemble à une Corne d Ammon, fans l'être, 
n'étant point diftribué interieurement en plufieurs Celules; ce qui eft 
pourtant le propre de la Corne d Ammon a) Seulement fes Cerceaux ne 
font ni tant rélevés ni tant enfoncés; ce ne font plûtôt que des Raïes 
rondes d’un brun foncé, pendant que la Coquille elle - même tire fur le 
brun de Cuive, 


i) Mr. Planci nomme cette Efpèce de Copuille: 


Operculum minimum littoris Ariminenfis durifimum, Cornu Ammonis 
qguodammodo referens, ; 
Cette Efpèce eft fort commune. Elle eft Moitié rouge, Moitié jaune de 
Sable, marquée de petits Cerceaux bruns, ù 


k) Enfin Mr. Planci met encoré celle-ci au Nombre des Cornes d’ Arm- 
mon. Voici la Defcription, qu'il en fait: 


Ejt Cornu Ammonis eretlum globulofius, quia extrinfecus € intrinfecus in 
plura loculamenta diffééta cernitur &$ fenfim decrefcats 


Sa groffeur naturelle eft celle d’un Grain de Semence de Salade, Sa 
Couleur eft jaune de Paille avec des Cerceaux foncés, 

















dans le Sable de Mèr du Rivage d'Arimini. 2$ 
De toutes les autres il n’ y en a pas une qui furpañle un Grain de 
Millet en Groffeur, 


j) Cette Coquille de Mèr a déja paru dans l’Eftampe IV. mais ennoir 
voi, p. Mais en aïant trouvé de brunes & aïant fait Reflexion, que 
j'ai quelques Amis qui doutent du Deluge univerfel; jai voulu, 
plus pour | Amour deces Amis, quepar rapport à la Couleur brune, 
deffiner ici cette Coquille de Mèr vêtue de brun, & avertir en même 
tems, que ce Coquillage fe trouve de toute Groffeur, de même 
qu’une Infinité de Cornes d Ammon, fur les plus hautes Montagnes. 
Meffieurs les Colleéteurs des Petrifications ont donné toutes fortes 
de Noms à ces Dentales; & la Superftition a même pretendu y 


trouver quelque chofe de miraculeux. 


Pour rendre fervice tantà ceux, quiignorent d’où cette Créaturetire 
fon Origine qu’à ceux, quin’ajoutent point foi à une Inondation 
univeïfelle, jai voulu finir cette Table VIII. par les paroles ingenues 


& remarquables de Mr. Planci. 


Dentales funt, feu Antales, minimi Glabri non quid ignotum fit apud Eru- 
ditos boc teftae genus cum beic refero, fed ut idiotis offendam , corpus ma- 
rinum elfe id quod in Montibus reperitur ES nomine Canaliculorum fympa- 
thicorum vocant. Concha enim marina vulgatiffima ef, quae petrefatta 
vel in fiatu naturali confervata in Montibus fere omnibus invenitur, 


Cap, 9. 


Mais comment ces Coquilles & les autres font venues du fond de la 
Mèr fur le Sommet des Montagnes, & que ç’ a été l’ffet d’une Inon- 
dation univerfelle;s C eft ce, que Perfonne n’a ni mieux examiné pour 


& contre & en Detail, ni plus folidement prouvé que Auteur de la 
D magni- 


































26 TABLE IX, Des Plumes des Papillons, 
magnifique Defcription des Pierres & des Coquillages, laquelle eft in- 


titulée : ; 
L'Hiftoire naturelle, éclaircie dans deux de fes parties principales la Li- | 
thologie &$ 11 Conchiologie, dont P une traite des Pierres 89 autre des 
Coquillages RSc. à Paris, 1741. 

Voiés tout le Chap, V. de quelle manière fe forment les Coquillages de terre 

depuis la page 1fo. jus qu’ à la page, 167. 


TABLE IX. 
Des Plumes des Papillons. 


Ï faudroit certainement avoir une extrème Indiference pour les Beau 

tés de la Nature, pour refufer quelques Momens d’Attention & 
d’Admiration, à un Papillon, qui fe prèfenteroit, comme par Hazard, 
à la Vüe'toutbrillant de l Eclat des diverfes & magnifiques Couleurs, 
dont ileft orné. Cependant encore de nos Jours, que l’ Ufage du 
Microscope commence à devenir fi commun, il peut fe trouver même 
parmi ceux, qui ont fait des Collections de Papillons, ou quiles voïent 
chés d’autres avec tant deplaifir, bien des Perfonnes fort eloignées 
d'imaginer l Origine des fuperbes Couleurs, dont ils les voïent parés. 
Quelle agréable furprife ne doit-ce pas étre pour celui qui, après 
avoir confideré au travèrs du Microscope une Aile de ce petit Animal, 
ou feulement un brin de cette Pouffière colorée, dont fes Ailes font cou- 
Vertes, ont trouvé, que ce, qui ne paroifloit à la fimple Vüe qu’une 
Pouffière informe, eft une Quantité de petites Plumes rangées le plus 
attiftement en plufeurs Files, les quelles, quoi qu’entierement fem- 
blables à celles des plus grands Gifaux, l'emportent de beaucoup par 
leur belle Struéture & par leurs Couleurs inimitables. 


Schvvam- 
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TABLE IX. Des Plumes des Papillons, 29 


*  Schyvammerdamm dans la Bible de la Nature page 222, de la Tra- 
duétion Allemande, s’ imagine, que la Nature, pour rendre les Papil. 
lons plus parfaits, leur avoit donné quatre Ailes, afin qu’elles fiffent 
un Effet plus charmant, en jouant les unes dans les autres, Car, dit il, 
ils peuvent fort bien voler avec deux & fendre rapidement !’ Air avec 
une Activité incomprehenfiblez ce qu’ on peut éprouver fans peine en 
leur coupant les deux Ailes de derriète, 


A ce Compte là on pourroit peut-étre dire, que la Nature li- 
berale leur auroit auffi donné tant de belles Plumes, plus pour leur 
larure, que pour le Befoin qu'ils en euffent pour voler, Et j'ai vü 
effectivement dans des Tems de Pluie affés fouvent des Papillons voler 
avec Agilité, bien qu’ils euffent les Ailes toutesnues, & que la Pluie 
en éüt apparemment lavé la Pouflière, 


1 fembleroit donc, que ces Pellicules minces & tendues, dans Îes- 
quelles les Tuïaux des Plumes font plantés, leur fuffiroient pour voler. 
Surtout puis que parmi les fnféfles nous en trouvons tant d’autres E- 
fpèces, dont les Ailes ne font compolée, que de Pellicules, nues, 
tendues et un peu dures maïs fans Plumes; de même que nous voions 
parmi les Animaux plus complets, la Chauve Souris, & celui qu’ on 
nomme {”Ecureil - ailé & les Poiflons aîlés, les quels ont pour voler 
de pareils Organes tendus, deftitués de Plumes. 


Cependant je ne trouve pas que ce foit une raïifonfuffifante pour 
douter, que les Plumes des Papéllons'ne leur rendent à peu - près.les mê- 
mes Services. Ileft du moins croïable, que ces petits Animaux volent 
plus legèrement avec 4 iles, qu’ avec 2. & plus commodément avec 
des Aïles garnies de Plumes, que lors qu’elles en font denuées par 

D 2 quel- 































28 TABLE IX. Des Plumes des Papillons. 


quelque Accident. C’eft ainfi que F on voit de plus gros oiffeaux, 
qui, après avoir perdu une partie confidérable de leurs Plumes, font 


encore en Etat de voler, quoiqu’ avec plus de Peine. 


Quoi qu’ il en foit, je donne ici un Defein fidèle des Plumes des 
Papillons dont j'ai parlé jusqu'ici. 

Je n’ignore pas, que ce n’eft pas le prèmier, & que Nombre de 
Naturaliftes, les Aldrovand, les Moufet, les Goedart, les Bonani, les 
Schuvammerdam, les Reaumur, les Frifch, les Leffer & nôtre auffi habile, 
qu’ infatigable Mr, Roefel de Rofexhof ont rendu de très grands Services 
à l'Hiftoire des Papillons en général; & que Bonani en particulier & 
quelques autres en ont réprefenté les Plumes fur des Eftampes, Mais 
comme ces Deffeins font en partie peu éxaéts dans leur Struéture, & la 
plûpart point enluminés, à celà près, que Mr. Roefel nous en a décrit 
dans fes Amufemens fur les Infetfes; ÿ ai d’autant plus lieu de me flater, 
que celuicine déplaira pas au Lecteur, dans le quel cette pouffière 2 : 
été deffinée d’une manière diftinéte & avec fes Couleurs les plus natu- 
relles, dans un Grofliflement convenable, d’après le Verre en forme 
de Grain de Millet N, 1, au travèrs du Microscope manuel de #ilfon. 


Le Microscope Solaire les groffit trop; ear les Plumes paroiffent 
au travers de N. 2. de la Hauteur d’un Pié dans une Chambre, où la 
Paroi blanche eft eloignée de 12, Piés de la Lentille, 


Dans le Groffiffement microscopique, dont nous venons de parler, 
fon peut fuffifamment reconnoître les Raïes & les Lignes de chaque 
Plume, de même que les Bouts, de Tuiïaux transparens & émouflés, 


Les Amateurs de la Phifique trouveront aflés de Recherches à faire 
fur le papillonà l'Aide du Microscope ; ss veulent p, e, bien confiderer 
les 
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les 4. Ailes par deflus, par deffous & par leurs Extremités, où l’on 
voit comme des franges & les Couches que forment celles-ci par In- 
tervales, les unes fur les autres fur La Surface des Ailes; & puis feparer 
ces Plumes des Ailes & les examiner à part. Ce dernier s’ execute le 
plus aifément, en paflant le bout d’un Doiïgt bien propre fur lA4e, & 
en mettant ce, qui s’eft attaché au Doigt, fur le Verre de la Machine 
qu’on pañle fous le Microscope, & en le faifant pañfer par toutes les Claf- 
fes. La Lentille N. f. P.E, répréfentera un grand Nombre de Plumes 
avec leurs Couleurs, mais trèsipetites, toute fois nettement & dftinc- 
tement; N, 4 & 3. leurs Couronnes dentélées & les plumes même, 
déja de deux Piés de haut & de large; mais N. 1. & o, les répretentera 
de 3. à 4, Piés de haut, avec toutes les Raïes & Lignes tant droites, 
qu’obliques. 


Que fi Ÿ on veut voir fucceflivement toute l’Aile; il faut la mettre 
fous le Microscope, dit de Marfchal, avec le long Tuïau de plu. 
fieurs Pièces, ou l’examiner au travers d’une autre Machine microsco- 
pique, que mon illuftre Ami, Mr. le Confeiller de Cour & Profeffeur 
Delius d’Erlang, a inventée pour fon Ufage, d’après celle de Mu- 
fchenbrock, & la quelle il a inferée dans la pièce 23. des Recueils de 


Franconie, 


Je donnerai dans un autre Tems mes Obfervations, fur l’admirable 
double Trompe, par la quelle les Papillons tirentleur fubfiftance; fur leurs 
Cornes, par les quelles ils tâtent les Objets ; fur leurs Yeux & fur leurs 
Piés,* Cette Eftamperéprefente la Pouffière groffie des Ailes de deux Pa. 
pillons; dont l’un folitaire, verd terni, vient de laChenille, qui fe nourrit 
ordinairement de Chouverd & de Cervewl; V autre d’une groffe 

D 3 Che. 


® yoia Part, II, Tab, XXVIII, & XXIX, 






























30 TABLE X. Un petit Brin d'Eponge. 


Chenille dodue de Couleur changeante. Le prémier a le deflus des Aïles 
jaune de Souffre & d'Orange, avec une petite tache noire au Bout. 
Le deffous des Ailes eft brun pâle fur un Fond Couleur de Paille 


Le fecond a les Ailes bleu foncé ; en volant & mêre au Soleil elles 
changent fur la Couleur de Pourpre & de Cuivre rouge terminées par 
des Franges de Plumes blanches. 


a) montre une Plume du deffus de l’Aiïle du Papillon de la Chenille 
Changeante 

bc) deux Plumes du deffous de l’ Aile du même. 

ce) font des Plumes, qui font à l’Extremité des Ailes 

d g) répréfentent des Plumes du deffus de l Aile du Papillon de la 
Chenille, qui vit de Cerfeuil 

fg, par contre des Plumes du deffous de fon Aile, 


LABLEIX 
Un petit Brin d’Eponge, 


? on a deffiné fur cette Eftampe un petit Brin, à peine dela Groflèur 
d'une Lentille, de cette Eponge de Mèr fi commune, dont on 
fe fert pour torcher; & l’on a montré, que cette Produétion, n’eft 


qu’un Tiflu de grands & petits Tuïaux entrelaflés les uns dans les 
autres. 


Les Connoïiffeurs de la Propriété de ce qu’ on nomme Juïau Capi- 
laire, fentiront bientôt, pourquoi dés qu'une Eponge eft mife dans 
l'Eau, elle fe gonfle fi promtement & fe remplit d’ Eau; & qu’aucon- 
traire la foupleffe de fes Tuïaux déliés fait, qu’elle peut fe vuider tout 
auf promtement. Il feroit fuperflus de s’ étendre davantage fur lEx- 
plication de cette Eftampe. 


T'AB- 
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LAB L:-E" XL 


Ens Veneris. 


M eft ainfi qu’on nomme ordinairement, quoi que mal à propos, ce 

Sublimé de Sel d’ Acier ou de Fer; puis que ce n'eft pas de Venus 
ou de Cuivre, qu’il eft préparé ; mais plûtôt de Mars, de Fer ou d’Acier, 
avec du Sel armoniac. De forte que le Nom d’Ens Martis lui conviendroit 
mieux, Mais ce n’eft pas de quoi nous avons à nous mettre en peine; 
nôtre But n’etant pas de juger des Operations de la Chimie, On le 
peut très facilement le diffoudre dans de l'Eau, la quelle en devient 
aufli jaune, que le Vin lemieuxcoloré. Et c’eftauffi la même Couleur 
que confervent les Criftaux fous le Microscope, de forte que dans un 
Jour bienclair, ils reffemblent, à | Or ou aux plus belles Topajes & 
Cryfolites. On les croiroit taillés avec la derniére delicatefle; elles 
donnent de leur Surface un Eclat admirable; & répréfentent présque 
à chaque Obfervation quelques Glaives à deux Tranchans ou quelques 
Epées courtes; ainfi que cette Eftampe X{. le montre fi diftinétement, 
qu'il n’eft pas befoin d'autre Eplication, 


ABLE XIE 
Bouts de Fil d’Holande bienfin 


left enfin tems que nous nous acquittions de nôtre Promefle envers 
les Dames, & que nous leur deftinions cette Æffampe. Nous com: 


mençons, à-jufte titre, par la Matière, dont les Dames fe font elles 
mêmes où dumoins reçoivent leur Parure favorite, la Dentéle, la Gaze, 
la Batifte, la Moufféline, le Cambrai, les Chevilleres, &c. Voici deux Bouts 
du fil le plus fin, dont on fait ordinairement la Dentéle de Brabant. 
Autant qu’il paroit délié à la fimple Vüe, autant fe montre-t-il mal 
uni 


T AB. XI. Ens Veneris, TAB. XIL BoutsdeFild Holande 3x 
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| | 32 TABLE XIE L'Aïe entière d’un Papillon. 
| uni fous le Microscope; & l'on voit très diftinétement dans cette 


| {Hi / 
fl É , . 
ul 11 Bout confifte en plufieurs Brins de Lin totdus en- 


Effampe, qu'un fer 
femble, dont le Travail du Rouît en a fait éclater une partie ça & là, 


ni) TABLE XIL 


L’ Aile entière d’un Papillon. 


près avoir répréfenté dans a Tab. IX. les feules Plumes du Papillon; 


je crois faire Plaifir aux Lecteurs, de leur en mettre ici devant 


les Yeux les Couches fur toute une Aile, 


| Il feroit fuperflus de décrire icila diverfité des deffeins, des Taches, 


des lignes, des Points, des Ondations, des Miroirs, des Yeux, des 
des Franges & des autres Ornemens & Mar- 


| Banderoles, des Angles, 
| ques, qui fe voient dans le deffus &le deffous de l’ Aile du Papillon; 


il | j'l | : A ss ve . > { 
# | d’autres Naturaliftes l’aïant déja fait avec tout le Soin poflible. Act 
| j Oeil curieux n’en verra que Ordonnance auffi regulière, qu’admi- 

rable & toute la Struéture d’une Aile entière 
Le Haut de cette Aile eft donc garni de Plumes étroites, finiffant 
en Pointe & femblables à des Cheveux; de même que les deux Cotés 

& le Bas en font aufli ornés. 

Par contre la Surface fuperieure & inferieure font couvertes d’un 
Duvet, arrangé par Couches comme Les Thuiles d'un Toît & portant, à 


la file, toujours l'un fur l’autre. 
Ia été impoffñible de choifir un Groflffement plus fort, par ce 


qu’ on a voulu répréfenter toute l’ Aile. 


Voilà pourquoi l’on n’a pû defliner les Plumes, que comme elles 


‘ {e font préfentées à la Vûe, c’eftà diredeFigure ovale ; N.4 pofé fousle 
Micro- 
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Dans Ja Cole de Farine. 4x 


Plus la Matière, où elles vivent, eft vieille & aigre, plus eft-on 


afluré d’y en trouver, 


Je ne puis m’ empêcher der rapporter ici un Evénement qui m’a 


caufé autant d’Admiration, que de Plaïfir. 


Il-y-a 'quelques Années, que je fus obligé de faire un Voiage. 
Au Lieu de ma Deftination j avois un Ami intime, qui m'avoit plu- 
ficurs fois écrit de lui envoïer de ma Cole vivante, Je profitai de l Oc- 
cafion, pourluien porter, dans un petit Verre, quelque peu que je 
lui donnai à cela près, qui refta attaché dans le Verre. A’ mon Re- 
tour, je rapportai ce Refte, & en dépaquetant mon Coffre ce Verre 
fut jetté parmi d’autres vieux Verres. 


Deux Ans après j’eus befoin de quelques petits Vaiffeaux pour K- 
. quefier certains Sels, Je cherchai des Verres dans tous les Coins de 
la Maifon, & j'eusle Bonheur de trouver celui que j’avois pris dans 
mon Voïage; mais la Cole y étoit devenue dure comme de la Corne. 
Me rappellant alors, que j avois lü dans Backer, qu’ on pouvoit faire : 
révivre ces Anguilles, quand même il y-auroit plufieurs Années qu, 
elles feroient deffêchées ; je fis tout de fuite un Effai particulier là-def- 
fus. Je verfai de L Eau tiède fur la Cole, & la laiffai à jusqu’ au Len- 
demain, Mais le Matin, lorsque je voulus voir ce qui fe pañfloit, 
j'apperçus d’abord fur la Surface de l'Eau un grand Mouvement, & à 
l'Aide du Microscope je vis tout un Monde # Anvuilles & des Millions 
de gros & de petits Serpens, 


D] 


Je racontai cette hüreufe Découverte à plufieurs de mes Amis, 
qui parürent d’abord en douter, & qui n’ y ajoutèrent Foi, qu'après 
en avoir vû de leurs propres Yeux l’Experience, Pour les convaincre, 
j'envoïai prier un Relieur de me procurer de la Cole bien vieille. Il 


m’ envoïa toût de fuite d’aufli dure que dela Corneet toute noire. 
F Alors 




















42 TABLE XVIF Anguilies dansle Vinaigre & 

Alors j'en mis dans plüufieurs Verres, en y verfant de l'Eautiède, 
lesquels fje confiai en Main tièrce & le Lendemain mes Amis virent, 
que mon Effai portoit fur une Vérité inconteftable, 


Enfin je cherchai en leur Préfence les plus groffes de ces Anguilles 
à l'Aide de la Loupe, je les pofai feparément fur des Verres de la 
Machine, qu’on pañle fous le Microscope, je mis de | Eau fraîche def- 
fus: & ajant vitement coupé ces Angwilles en deux Pièces, jelesmisdans 
plufñeurs Microscopes manuels. Sur quoi tousles Affiftans virent avee 
Surprife jetter aux deux Morceaux du Ventre de ces Anguilles, par 
tagées parle Milieu, une Muiltitude de Serpenftux vivans & d! Oeufs 
féconds. Le Jet des deux Parties du Ventre fe faifoit avec un Mou- 
vement élaftique attraétif & repulfif. 


J'ai décrit ailleurs la Manière la plas facile de faire cette Diffeétion 
& je m'en rapporte là deflus tant aux Recueils de Franconie, * qu’ à ma 
Lettre pbificale fur la Semence des petits Animaux * * 


Enfin, tout pris enfemblez; voici les Découvertes remarquables, 
que J'ai faites fur ces petites Créatures, 


1) Qu’elles font Fiviparess €’ eft à dire, qu’ elles portent leurs 
Petits vivans dans le Ventre, & qu’ elles les mettent bas. 


2) Qu’ elles font très fécondes ; Puisque, au dire de Mr. Backer, 
elles ont plus de 100, Petits£ bien que pour moi 


LI 2 « 2 L A, 
; je n’en ai jamais pû 
découvrir au de-là de fix d’en Vie, 


ni plus de vingt gros Oeufs, 

3) Qu’elles ont deux Queuës, ce que je: n’obfervai que |’ Année 
pañlée ches Mr. le Candidat Streicher au Travers du Microscope folaire, 
& après avoir fait auparavant tant d’autres Obfervations, 

4) Qw 


* Recueils de Franconie T, 3, Pièce 1, N, 1, Pap. 387, & T, 4 Pièce 10. Pags 


SO. & 226, 


** Obfervations Phifiques fur la Semence des petits Animaux, 
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dans la Cole de Farine, 47 

4) Qu'on ne leur peut appercevoir ni Yeux ni Bouche. pan 

5) Que quand même elles ont été gardées ‘plufieurs Années, & 
qu’elles font toutes déflêéchées; elles revivent dans d'Eau. Circon- 
ftance, que j'attribue au grand Nombre de leurs Oeufs, d’ où elles 
fortent bien tôt pour croître, comme à'Vüe d’ Ocil. 

6) Qu ainf elles groffiffent enttrès peu de Tems, & que. dansun 
ou deux Jours, elles ont toute leur Perfection. 

7) Qu’ elles ne fe metamorphofent point, & ne deviennent ni 
Chrifalides ni petites Mouches; comme ily en à qui l'ont voulu faire 
accroire, 

8) Qu’ elles vivent d Aigreur, & qu’ elles ne fe trouvent dans la 
Cole ou dans le Levair, que quand il eft bien vieux & bien aigre. 


L'Eftampe XVII, repréfente donc 


Fig. 1. la grandeur naturelle de ces Serpentaux, à peine fufceptibles il À 
de la fimple Vüe, 


Fig. 2. montre uneipetite «Goute de Cole détrempée, groffie par Ja 


EE SE 


a 


Fig. 3. quelques Anguilles d’après leur plus grand Groffiffement; mais 
feulement par Je Microscope manuel, :où l’on voit 


a) Une Anguille de:Cole fans Petits, ni Oeufs; (f 4 
b) une autre avec des Oeufs &:des Petits dans le Ventre; 
c) une Anguille découpée, qui n'avoit point de Petits’& de-la quelle 


il n'eft forti que des Particules de Farine qui étoient fa Nourriture; 


d) une autre Anguille de Cole féconde, laquelle étant parcillement “ 
coupée par le Milieu, jette à diverfes Reprifes, quelques Ocufs it 
& des Petits en Vie hors des deux Parties du Ventre 


F 2 e) Enfin 





men 
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44 TABLE XVIIL&XIX. Ce qu'iky a de curieux dans ? Arum 


e) Enfin un Embrion fécondé confideré avec le Microscope folaire, 
dans le quel le Petit, entortillé en Forme de Coquille, eft fur le 


Point d’éclorre, 


TABLES XVIII & XEIX. 


Ce qu’il y a de curieux dans lArum d’Egipte, où 
le Pié de Veau. 


e fuis redevable de cette Fleur étrangère & de fa prémière Anatomie 
] à la Bonté de nôtre incomparable Botanifte Mr. le Confeiller de 
Cour & Docteur en Medecine 7reuv, Quoi que ce Mr, en eût fait lui 
même une très exacte Obfervation, & qu’il en eût fait peindre toute 
l'Anatomie par un excellent Peintre en Mignature; il voulut cependant 
bien me charger encore d’une Recherche microscopique fur cette Fieur, 
pour fe procurer des Effais fürs & certains fur cette Plante fi differente 
de toutes les autres Efpèces d Arum. 

Pour cet Effet j'ai reçu il-y-a quelques Semaines une de ces Fleurs 
dans fon plus bel Epanouiflement, laquelle ÿ’ai fait graver entière fur, 
Ÿ Eftampe XVIIL & anatomifeé dans la XIX, le tout enluminé d’après 
Nature. 

Avant que je mette Ia Main à lExplication de ces deux Tables ; if 
me fera permis de dire deux Mots de la Génération des Plantes, pour la 
Satisfattion de quelques Amis peu verfés dans la Botanique, qui men 
ont prié, partie, pour leur faciliter l’ Intelligence des Eftampes & Par- 
tie pour montrer, que l’admirable Nature eft toujours la même dans 
fes Operations capitales. Et comme, felon le Grand Harvey, chaque 
chofe vient d’un Oeuf ; les Fleurs, les Plantes & les Herbes naiflent 
aufli d'Oeufs, de même que les Anguilles de la Cole de Farine, dont nous 
avons parlé dans Ja Table précédente & les Puces, comme nous verrons 
dans 
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d'Egipte, ou le Pié de Veau. 4$ 
dans la vingtième, fortent des leurs. Pour mettre cela dans un plus 
grand Jour, je ne feraique mettre icice, que je trouve s'y rapporter, 
dans les Amoenitat. acad. Vol. x, pag, 61 -- 109, du Chevalier Limnaeus, 
illuftre Savant Suedois, touchant le Mariage des Plantes. C’eft une Difler- 
tation à la quelle ce Chevalier a préfidé en 1746. & qui a été deffen- 
due par Mr. Jean Guftave Wahlbom. Mon refpectable Ami Mr. ke 
Profeffeur Arnold d'Erlang en a donné une très belle Traduction alle- 
mande, qui eft inferée dans le Magajin Univerjel part. 4. pag. 172. 

A’ fon Compte les Plantes ont beaucoup de Rapport avec les 
Animaux, Elles naiffent d’ Oeufs comme le Animaux; leur Vie confifte 
dans le Pouffement des Sucs comme celle des Animaux dans la Circulation 
du Sang. Si on lie à un Animal un ?iè où quelque autre Tojnture, tel- 
lement que les humeurs ny puiflent point pénétrer; ce Membre fe 
déffêche & meurt; il en arrive aux Plantes la même Chofe lorsque le 
Rameau qu’on lie eft encore tendre 

Leurs Ages n’ont pas moins de Rapport avec ceux des Animaux; 
car leur Enfance eft tendre & foible, fans Fleurs ni Fruits; par contre 
leur Jeuneffe fe pare d’une vive Verdure ornée de Fleurs; leur Age viril, 
de Fruits, & leur Zieilleffe n’eft que Mouffe, Moifi & Chute des Feuilles. 
Elles font expofées à autant de Maladies, que les Animaux; elles font 
P, E. fujettes à la Gangraine & à la Pourriture. Trop de Chaleur 
comme trop de froidure, trop d Humidité comme trop de 
Séchereffe leur eft contraire, Elles font incommodées des Infectes, 
des Poux, des Puces, des Punaifes; ce que n’éprouvent que trop les 
Jardiniers, Elles ont aufli une Vie comme les Animaux; ce qui fe 
prouve en ce, que même dans les Serres, elles fe tournent toüjurs, 
vers le Jour & vers le Soleil; elles ont auffi du Sentiment, comme P.E, 
la Mimofa, L Herbe Sentitive‘ la Nolime tangere & tout d'autres Plantes 
& Fleurs, qui s’ouvrent & fe ferment dans un certain Tems préfix. 


F 3 En- 

















46 TAB, XVIIL&XIX. Ceqw'il yade curieux dans l Arum 


Enfin ‘élles meurent comme toutes Iles Créatures, en fe Fanant 
défléchant & periflant-au bout du Tems de leur Deftination, 


Pour ce qui éft de la Génération; “elle {e fait par Méle & Femelle & 
par les-deux Sexes, ou-par les Hermaphrodites, 

Chaque Fleur a ordinairement un Calice, le Pifüille, ‘Tes ‘Plumes, ‘les 
‘Bourfes à Poufière, la Poufière elle-même, les Verrues, le Germe, Te :Refer- 
Voir au Fruit & le Semence. 

Le Chevallier Limnaeus nous reprefente le Calice, comme le Lit 
nuptial, les Filamens comme le Membre viril; & la Verrue comme de Fe- 
menin, Des Bourfes à Sèmence, il fait le Tefticule; de la Poufière, il Fait 
la Semence virile; du Germe, l Ovairc; du Refervoir au Fruits l'Ovaire 
fécondé, & du Grain de Semence, l'Oeuf. 

Les Fleurs ont donc leurs Parties genitales comme les Animaux; 
nous voïons par l’ Experience, que la Fleur precède le Fruit, comme 
la Génération précéde la Naiffance. Ainf l'Impregnation doit $’attri- 
‘buer à la Fleur & la Naiffance au Fruit, 


Les Fleuriftes ignorent pas non plus, qu’on peut chéfrer les 
Fleurs, foit en leur ôtant les Bourfes à Pouflières, foit en découpantla 
Verrue, pour empêcher, qu’il n’y ait de cette Efpèce de Heur dans le 
Voifinage. 


Car dans le prémier Cas, .c’eft la Semence ou la Fécondation, qui 
fe perd, dans le. fecond c’eft le Fruit, 

Ne pourroit-on pas prendre de Jà Sujet de comparer les Fleurs 
doubles aux Eunuques en ce qu’elles deviennent fi grofles & fi riches en 
Feuilles, parce qu’-llesne portent.point de Semence? Maïs je pañfe 
par .deflus cette Idée fugitives & me contente de remarquer que [a 
Pouflière.n’eft pas la même dans toutes les Fleurs. Car tantôt elle eft 
ronde; tantôt: de.la Figure d’un Oeuf; tantôt rabotteufe, tantôt en 


forme 











d'Egypte, ou le Pié de Veau, 47 
forme de Roïgnon; tantôt comme un Grain de Froment, tantôt 
angulaire, & tantôt life. Ce que nous répréfenterons dans la fuite au 
Lecteur dans des Kfkampes particulières; me refervant outre cela » de 
donner ce qu’il-y-ade plus remarquable dansla pouffière, qui féconde 
les Plantes, & les Effais que Mr, l Abbé Needham en a faits * 

Qui voudroit Hire tout le Traité du Mariage des Plantes, tel. qu’il 
fe trouve dans la Partie quatrième du Magalin univerfel depuis Page 172. 


jusques à 236, tireroit certainement une Satisfaétion entière de fa 
Lecture, 


Je viens enfin à l’explication des Eftampes XVII & XIX. dans Ia 
première desquelles Foi, a) la Fleur eft deffinée en moindre Volume far 
ha Plante, pour en répréfenter la Feuille &la Couleur. 


b) eft la Fleur de Grandeur naturelle, laquelle n’eft veritable- 
nent jamais f ouverte fur la Plante, qu’on en puiffe voir le Spadix 
fi à découvert qu'ici; mais afin que toutes les Parties donnent 
mieux à la Vie du Lecteur, je l'ai depeinte teile qu’ elle paraifloit 
après que je l’eus un peu ouverte. Fouraefort, in Inflitution. Rei 
berbar. Tom. Claff. 3. fect. 1. Gen. r. apelle cette Fleur, 4rmm 
Aegyptiacum, en François, Pié de Veau; d autres la nomment Oreille 
de Lidure, à caufe de la Figure, Quoique Tournefort compte celle- 
ciparmi les 35. Efpèces d’ 4rum; il. y en à nean moins parmi les 
Botaniftes les plus modernes, qui l’en ont entièrement exclue à 
caufe de fes Qualités toutes differentes, quien.ont faitune Efpèce 
toute particulière & lui ont même donné d’autres Noms. Lim- 
naeus la nommant Cala; Mr Trevv, Anguina Mr. Petit Provinzalia. 
Sur quoi l’on peut voir: Gemerat. Plantarum du même Chevalier 
Limnaeus Mum, 917. avec lequel s’ accorde prèsque en tout Mr, 

Lu 


* Nouvelles Découvertes &c, par T. Needham Chap, VII, fur la Pouffière, qui 
féconde les Plantes, 














as TAB. XVIIL&XIX. Cequily a de curieux dans L Arum 

Ludevvig célébre Profeffeur de Leipfig dans fes Definitionibus Gene- 

rum Plantarum Clafl. XV, pag. 241. 

Del vient auf, qu’onn’eft pas d’Accord fur la Nomination des Parties 
de cette Cala; Tournefort appellant Pifille ce que c)répréfente groffi, 
& que le Chevallier Limnaeus & Mr. Ludevvig nomment Spadix ; & 
cette dernière Nomination eft auffi plus conforme aux Reglesde la 
Botanique; le Terme de Piftille defignant dans les Fleurs ordinaires 
tout un autre Caractère, que ne répréfente cette Partie ;* 

Car ce Spadix c) n° a point de Filameris; mais il eft compofé de 
deux vaifleaux, fcavoir des Etamines d) & des Pifilles & Ovaires. e) On 
va le voir anatomifé : 

TABLE XIX. 
£) répréfente le haut du Spadix dans fon Profil orifontal. 
F) montre un Cerceau ou un Morceau de ce Spadix coupé en 
ond & fort groffi, pour faire voir, comment les Efamines font 
”plantées comme en Cercle au tour dela Moëlle du Spadix. Dans 4. 

t. & tt. on peut les voir perpendiculairement, fuivies dans # des 

Ovaires avec leurs Pifilles à la File, 

Les Etamines font doubles ou fimples, comme on le peut voir g) 
& h) de Groffeur naturelle (quoiqu’un peu au delà) à) k)& 1) grofñes; 
& m)n) au plus haut Point de Groffiffement. 

Après m’ être bien donné de la Peine pour découvirles Ouvertures 
pat où fortoient les Globules de Pouffiére, j'eus le bonheur de voir aux 
deux Bouts de la Téte ou de l’ Oreiller des Etamines les Fentes & les 
Fêlures, que j'ai du depuis fouvent obfervées & toujours trouvé juftes, 

J'en 


# Par le Piflille, j'entends cette Partie, qui eft au Milieu de la Fleur, comme dans 
la Tulipe & ! Ociilet; au haut du quel eft le Séigma ou la V’errue; au Milieu 
le Tuïau par lequel Ja PoufMière de la Fleur ou fon:Swc entre dans l’Ovaire, & au 

bas lOvaïre - même, 
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J'en ai marqué à n) l Endroit par des Æff@iques, & dans l) m) n} & q) 
en les verra plus clairement. Auf certain qu'il eft, que la Pouffière 


fort par les Fentes indiquées; auffiinconteftable eft-il, que les £tami-” 


mes font toutes poreufe:, & que la Pouflière jaillit par ces Pores comine 
des Peïles d Argent, tant hors de la Tête ou de l’Oreiller, que des Racines 
blanches, qui reffemblent à des Racines de Dens, Voi. o) & p) Rien de 
plus beau qu’ une feule de ces Etamines fous le Microscope, Elle eft 
transparente comme du Criftal, & fur fon Sommet, qui reflemble à 
un Oreiller de fin Or, l’on voit ces Perles de Pouffière, q) de même 
que vers o) & p). L’on peut les appeller Efamines fans Filamens, & 
quoique Mr. Limnaeus dife, que le Spadix en aît quelques uns, je n’en 
jamais pü icitrouver ni apercevoir; à moins que Mr, le Chevalier 
eût voulu prendre les Racines des Etamines pour des Filamens 


Pour ce quiregarde la Pouffière, dont jai defliné le moindre Grof- 
fiffement q) & le plus Grand r) tout Le Spadix en eft fouvent couvert. 
J'ai montré s) ce qu’ elle reffemble, quand elle eft humettée avec de 
l Eau; car elle crève & rend une Matière huileufe, faifant Ÿ Effet 
d'une Grenade qu’on auroit aïlumée 

Cette Pouflière tombe fur les Ovaires ou Germes & Piftilics qui 
font au deffous des Etamines, vos. Tab, XVIH, e) & Tab. XIX, v) 

Pour l Ovaire , il confifte en deux Parties; le Piffile ou Tuïau, qui 
eft muni d’un petit Aouton où Perrue rouge-brune & revêtue d’une Li. 
queur gluante, à la quelle s’ attache la Pouflière & pañle enfuite, parla 
Verrue & le Tuïau, dans l'Ovaire.& le féconde; comme j'ai montré 
dans y) & ©) deux Ovaires fécondés, d’après differens points de 
Grofliffement. t) & tt) marquent la Moelle du Piftille au Tour de la 
quelle font les Ovaires & les Etamines, ainfi que nous avons deja dit, 
vv) marque un Ovaire entièr grofli & x) un de Grandeur naturelle, 


Dans y} s’en préfente un autre ouvert perpendiculairement & fécondé; 
G mais 


















































fo TABLE XX. De la Puce. 


mais z)en montre le Dedans & zz) le Dehors coupé orifontalement 
& groffi, avec fa Verrue gluante, cei qui reflemble à une Melle de 


Femme, 


Ce qui eft marqué © eft un Ovaire fécondé & ouvert perpendi- 
culairement, avec fon Piflille, fon Tuïau, fon Uterus & fes Embrions au 
plus haut du Groffiffement, &t }) & œ préfentent Prémièrement les 
Fruits encore renfermés, puis coupés par le Milieu; les quels je n’ai 
pas vûs moi même; mais qu? jai feulement deflinés, d’après la Pein- 
ture, que Mr. le Confeiller Trevv a eu la bonté me communiquer. 


Le fingulier, qu’il-y-a dans cette Fleur exotique, © eftqu’ elle differe 
de toutes les autres efpèces d’Arum; aïant un autre Spadx d’autres 
Anthères & Piffilles; point de Filamenrs, comme P. E, l 4rum Italicum maxi. 
mum venis albis borti Resii Paris; qui a en haut des Filamens, puis des Eta- 
mines, enfüite encore des Filamens, & enfin les Ovaires au fond. 


Afinque chaque Fleurifte & Amateur des Curiofités naturelles, 
puifle faire lui même de pareilles Obfervations, nous allons faire au 
prémier Jour les mêmes Recherches fur d’autres Fleurs auffi com- 
munes, que connües, & les donner en Eftampes, 


ST ABB LE TN 
De la Puce. 


Tone Redi, Hoock, Bonani, Kircher, Frifch, Roefel 
+4 & d’autres Naturaliftes nous aïant deja donné des Defcriptions 


étendues touchant là Puce; il feroit fuperflus de nous étendre beau- 


coup ici fur les Propriétés de cet Inféte. Je dirai en peu de Mots, que 
la Puce vient d’un Oeuf, Elle en fort fans pieds, de la Figure d’une 


Tigne longue & menue, Cette Tigne devient une Chryfalide, hors de 


la 


























TAB. XX. 
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TABLE XX. De la Puce. SI 


laquelle faute enfin la Puce, L'on en peut voir ir se dans lOpu- 


Jul: de Redi P, 1, Tab, 1 — 17. & dans l” Die les Infetles de Mr. 
Roefel ?, 2, Tab. 11. IIL, LS 17. pag. 9 — 24. * 


Il eft donc jufte de mettre parmi les Contes de Vieilles ce que 
quelques Gens & même des Savans avancent, que les Puces & d’autres 
femblables Infettes font engendrés de Ja Pourriture, particulièrement 
de lUrine, de Scifre de Bois & de la Pouflière, Il feroit peut-être im- 
portant dans la Vie commune, & même dans le Negoce, que cette 
Fable fût entierement abolie, Car P. E, tel Marchand garantiroit plus 
long-tems fes Poiffens Secs contre la Vermine, s’il vouloit croire, que 
toute Chofe bien couverte & fouvent nétoice de la Pouffière, ne peut 
pas fi fitôt être attaquée des Vers & de la Pourriture qui s’en fuit. Telle 
Cuifinière fermeroit mieux fon Garde. Manger, & couvriroit mieux bien 
des Chofes, qu’ elle laiffe à la Merci des Mouches & d’autres {nfectes, 
qui y engendrent des Pers. Tout de même la Viande qu’ on fume À la 

G 2 .Che- 


* Deux Ans après avoir écrit ceci, j’eus le bonheur de voir de mes propres Veux 
toute la Génération de la Puce. Je m°en vai la comm uniquer “fiélement : à Mmes 
Letteurs, afinqu” ils puiffent fe donner le même Plaifir, On prend une Puce 

J'emelle, aïant des Oeufs; on la met entre deux petits Verres en forme de Plat; 
de forte pourtant qu’elle ait un peu d’Air, & on l'y laifle 24, Heures. Pendant 
cet Intervalle, elle pond fes Oeufs; qu’il faut y laiffer encore 1$, Jours & ‘re- 
garder journellement avec le Microscope manuel. Dés qu'on remarque quel- 
que Mouvement dans les Oeufs dans lesquels l’on voit, de jour à l'autre, les 
Miles le developer & fe former plus difin@ement; on met ces verres devant le 
Microscope folaire; toute fois de façon, que le Point brûtant ne donne point 
fur les Oeufs. AufMi tôt queles Tignes dans la Coque fentent la Chaleur du Soleil, 

elles éclofent & fe montrent dans leur Forms de Zi: ijne, fautantcomme celles du 
Fromage, Mais ilne faut pas les laifer trop long-tems renfermées, autremenr 
elles meurent, Il faut plûtôt les mettre dans un petit l’erre à conferve & les y 
nourrir de Sang ou de Mouches, jus qu’ àce qu’elles fe changent en Chr: [al des 

& enfin en Puces. 
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£z TABLE XX. De fa Puce. 
Cheminée ne fourmilleroit jamais, fi |’ on avoit plus de foin de Ïæ 
nettoïer de cette Infinité d'Oeufs, qu'y pondent les Mouchés & les 


Coufins, 


Mais pour reveniraux Puces; il me femble qu’ on leur fait tort de 
les traiter d Ennemies jurées du Beau Sexe. Car lors qu’une Puce 
affamée pique, ce n’eft jamais par Malice,, qu’elle Le fait; elle cher- 
che feulement à vivre du Sang delicat des Belles; & pour conferver fa 
Vie elle fuit Pinftinét, quilui aété donné, Et y-a-t il quelque Pro- 
portion entre cette legère Offence & le Chatiment & la Vengeance, à 
la quelle ce pauvre Ankmal eft condamné, quand il a le Malheur de 
romber entre les Doigts d’une Dame offencée ? Peut.il-y-avoir de 
plus cruel Tourment, que celui qui attend ce pauvre Prifonnier? IL 
n’y-a pas Canibale, qui fafle râtir et qui prépare avec tant de Goût la 
Chair d’un Européan, pour la manger en triomphe; que bien des Bel- 
les font le Corps d’une Pace prifonière. Je connois une Femme, qui: 
les jette au Feu. Elle aime le mieux faire cette Execution, quand elle 
a fon Coquemar à Thée fur le Rechaud; elle jette fa Proïe dans la Braife: 
& voilà fa Vengeance aflouvie. 


La Puce fert d’Almanacà une autre de mes Amies: Car quand elle 
veut favoir le Fems qu’il fera le Lendemain; elle prend fon Filet & va 
à la Chaffe des Puces & lors qu’elle a pris un Couple de ces Beftiales dans 
fon Bout de Pelice; elle s’aprôche de la Lumière, pleine dEfperance: 
elle en met l’une après l autre dans la Flamme, & écoute avec autant 
d Attention, que fielle étoit à l Eglife. Si la Puce fe crève en éclatant, 
la Joïe lui épanouït tout le Vifage, Elle appelle des l’inftant fa Ser- 
vante & lui dit: Catin, Demain il fera beau. T rai dans un tel Fardin,, 5 tu 
fais bien ce, que tu as à obferver à P Egard de My, le Lieutenant. ue fi elle 
w'éclate pas, la trifteffe lui change tous les Traits du Vifage, bien: 


afiû- 
















































TABLE XX. De fa Puce: 3 


aflurée, qu’il pleuvra. Ainfi ne feroit-ce pas plûtôt le Beau Sexe, qui 
meriteroit le Nom d’Ennemi mortel des Puces ? FL 


Après avoir demandé Pardon de cette Digreffion badine, je paf à 1 
PExplication de la x x Eftampe, qui répréfente LÉ 
a) la Tête de la Puce avec des Yeux fort clairs, audeffus [LEE 
b) les deux Cornes pour tater les Objets, dont chacune à 4 Jointures, aux | (a 
deffous desquelles 10 

€) la Bouche ou le Bec de la: Puce femblable à celui d’un. Moineau. dans ï 1 
le quel fe trouve | 


TS 


d) lA4rguidon infiniment plus pointu, que l’Epingle laplusfine, Ces {l 
deux Parties ne peuvent fe voir qu'avec bien de la Peine autravers ji 


re. 


du Microscope; parceque 

ce) les deux Piés de devant touchent prèsque les deux Jouës, les- 11 14 
quels d'ailleurs la Puce remue continuellement & fort vite, de te 
forte qu’elle: en cache le Bec. 


r A Lsmce 


Voilla auffi pourquoi entre tant qui l’ont obfervée, chacun Pa 
deffinée autrement. Jen ai choifi les meillurs Deffeins pour les faire 
graver fur cette Effampe. {| A 
Fig, 1, reprefente la Téte de la Puce d’après Hoocke}+ j'RE 
Fig. 2. d’après Roeffel; 

Fig. 3. d’après Bonani & 
Fig. 4, d’après Griendel d’Ach, 

Pour moi j'avoue , que pourtant de Fois que j’ai obfervé cet In- 
fecte, jen’ aijamais vüles deux Gines de V 4iguillon. Et l’ Entrepreneur 
& moi après avoir encore l’autre Jour examiné très foigneufement | 
quelques unes de ces petites Créatures en- Vie, pour pouvoir fuivre ji 
la plus exacte Verité dans le Deffein de cette Eftampe; nous n'avons 

. Pun & l’autre pû voir l Aiguillon, que comme il fe montre ici, d) Car LR 


G 3 la 












































f4 TABLE XX, De la Puce. 
la Puce, fur-tout quand elle alloit mourir, l’avoit continuellement 
hors du Bec, le remuoit ça & là, comme fi elle eût fondé. - 

f) font les autres Fiés de la Puce avec les quels elle faute bien ço. ! 
fois plus loin qu’elle n’eft longue, Ils ont à leurs jointures des 
Poils durs & pointus comme des Epines & au Bout de leurs Piés des 
Serres crochües comme les Hanetons, qui caufent la Démangeai- ’ 
fon fur la Peau & annoncent l’ Arrivée de la puce, avant qu’elle 
pique, D’ailleurs tout le Corps paroît revêtu d’une Core de Maille 
d’ Ecailles larges, Deplus 

g) font des Oeuf de Puce de Groffeur naturelle; dont un 

h) eft deffiné fort groffi par le Microscope folaire, 

1) font des Vers, chenilles ou Tignes de ?uce & 

k) une telle Tigne bien groffe. 

1) répréfente une Chryfalide femelle de Puce & 

m) une mâle, dont la femelle a deux Ferrues &la mâlen’ena qu’une 
à l'Extremité de la Partie de derrière, 

n) eft enfin une Puce mâle de grandeur naturelle; aïant un Cl re- 
courbé en haut, & qui eft plus petite que la Femelle répréfentée 

0) qui eft plus groffe & plus grande & dont tout le Corps & en Fi- 
gure d Oeuf * 

TAB- 


*_ J'ai reprefenté ici une Puce femelle + Comme elle fe voioit par fa Surface fupe. 

rieure, Cet Infe&te fe préfente tout autrement, quand on le tient vis à vis de la 
Lumière, fait avec les Oeufs dans le Ventre &c le Mouvement de l’Eftomac ; 
foit fans Oeufs & avec fes l’oines & Les Tntefiins. La Puce, étant fur le point 
de mourir, devient toute transparente, & alors , furtout la mâle eft la plus belle 
avoir. Maisil eft impoflble au Burin & au Craion, d'exprimer tous ces 
Vaiffeaux vifibles, mais la plupart infiniment menus; il faut plütôt les voir & 
les admirer, que d'entreprendre de les defliner. 




















-TAPB.XXI . 


























TABLE XXI. D'un Pou de Tête. 
TABLE XXI 
D'un Pou de Tête. 


à Vis encore une petite Créature, qui a été tant décrite par de fi 
célébres Naturaliftes, que je n’ai qu’à renvoïer mes Lecteurs 
aux Ouvrages de Æfoockt, de Bonani, de Redi, de Kércher, de Frifch, & 
fur-tout à la Bible de la Nature de Schvvammerdam, où cet Infe@te & ana- 
tomifé de la Manière la plus exaéte & la plus artificielle, 

Je me tourne donc, fans autre Préambule, vers l Explication de 
cette Eftampe, qui répréfente 

a) la Tète du Pou avec fes deux Yeux; b) puis les deux Cornes à 
tâter les Objets, c) dont chacune a cinq Jointures & l’ iguillon, d) lequel 
eft très petit & qu’on voit fort rarement; enfuite e)les fix ?iés, dont 
chacun eft armé à fon Extremité de serres comme celles des Ecrivifes, 
f) & g). 

Tout le Corps du Pou eft velu, Au Milieu on en voit diftin@e- 
ment, PEflomac, h) qui eft fort gros, & dont on peut parfaitement 
appercevoir le Mouvement contrathif, qui le rend tantôt long, tantôt 
court, tantôt large, tantôt étroit. Sur-tout quandileft encore plein 
de nourriture, car alurs il eftrouge-brun, mais lors qu’il eft vuide, 
il eft d’un blanc- jaunâtre comme le Refte du Corps. De petis Twiaux 
clairs & transparens parcourenttout le Corps du Pou. Schvvammerdam 
les appelle les Zuïaux du Poñmon; & j'en ai fidèlement deffiné ici Kk) la 
Figure & la Conftitution telle, qu’il les depeint dans fa Bible de la Na- 
ture. Ces Tuïaux du PoÂmon font une grande Partie du Corps de ce pe- 
tit Animal; ïls tiennent la Tête, les Cornes à tâter les Objets, les 
Piés & tout le Corps. Suivant les obfervation de Schvvammerdam, 


c’eft un Compoié d’ Annaux & de Membranes, comme le Conduit de la 
Refpiration de | Homme, 


Pour 






























f6 TABLE XXII DelaPoufiére de l' Hyacinthe bleue. 


Pour fon Sexe, ileft très difficile à recennoître; Ils'terminent tous 
Ja partie de derrière de leurs Corps par une Ouwerture fourchue, comme 
il eft marqué i).& Svvammerdam nous dit avec Sincerité, que.dans 
Quarante Pous, qu’il a en tout diffequés; il a trouvé un feul Ovaires c'eftce 
qui lui fait regarder le Poux comme Hermapbrodite, ainfi que J Efcargr. 


| Dans fon Ovaireil a compté communément 54, ‘Oeufs, 19. gros & 

LU | 44. petits. Et 1) répréfente un tel Oeuf fécondé & m) la Coque vuide, 
dont le Bord de la Partie de devant eft feparé, de forte qu’il reffemble 
à une Cruche vuide dont le Couvercle eft ouvert. 


n)-Enfin répréfente le Pou dans fa Groffeur naturelle, I n’eft fujet 
) à acune Metamorphofe comme la Puces mais il fort de l'Oeuf dans fa 
Figure ordinaire, croît.& parvient très promtement à fa Grofleur la 
plus complette, 
La Peau de cet Animal reffemble à du Parchemin & ef garnie d’An- 
naux , -de Lignes & de Points, comme la Peau du Doigt d’un Homme, 
& avec tout le Mal qu’on peut dire du Pou, l'on ne fauroit éfacer les 
bonnes Qualités de cette Créature, Car il eft auffi fidèle à fon Maître 
que le meilleur Chien &le Cheval le plus vigoureux qu'il-y-ait, &ne 
J'abandonne qu'à la Mort, 


TABLE XXI 
De la Pouffière de l Hyacinthe bleuë. 


J m'acquite de la Parole, que j'ai donnée il-y-a quelque tems, en 
J répétant fur l Hyacinthe bleuë, Fleur très commune, ce que j'ai re- 
marqué fur la Génération des Plantes dans la Defcription de l' 4rum. 

Pour cet Effet a) préfente cette Fleur dans fa Grandeur naturelle, 
avec Un Refervoir.à Fruit 9) dont les Feuilles ou le Calice eft tombé, & 


qui contient les Grains de Semence. J'ai defliné b)une de ces Fleurs 
grof- 















































TAB.XXI . 











































































































































































































# 
TABLE XXII DelaPoufièredel'Hyacinthebleuë. sy 
* groflie & ouverte, tant pour faire voir la Place ou fe tiennent les Efa- 
mines, ©) d) que pour montrer l’ Endroit du Refervoir à Fruit 9) avec 
fon Piftille £) & la Verrue ou Stigma e) 

Je me füis donné toutes les Peines poffibles, pour trouver fur cet. 
te Je: rue quelque Ouverture, par où les Grains de la Pouffière 1) y puif- 
fent entrer; mais avec toutes mes Recherches, je n'ai pâ découvrir 
aucune pareille Fente, Felüre ou Ouverture. Je n° ai vû deflus qu’une 
Humidité visqueufe, qui étoit gluante & reffembloit à du Miel fraix. 
Les trois Quarts de cette Couronne ou Perrue en étoient revêtus, & j'ai 
remarqué que cette Subftance graffe étoit la comme des Perles brunes & 
que la Poufière dela Fleur s y attachoit beaucoup. 


C’eft ce qui m’a fait croire que ce n’eft pas toûjours la Poufière 
qui féconde, furtout dans les Fleurs dont la Perrue n a point d’ Ouver- 
ture; mais que c’eft bien fouvent la Subftance huileufe, qui eft renfermée 
dans fes Grains, Quoique le célebre Naturalifte Mr. Turbervvil Need- 
ham, dans les Effais qu’il a faits fur les Fleurs, * croïe que cette Pouf. 
fière pénètre effectivement dans le Piftille, & qu’elle y verfe enfuite 
la Subftance fécondante | qu’ elle renferme, 

Car en fuppofant que cette partie du Piffille, c’eftà dire, la Zerrue, 
eft toûjours revêtue d’une Matière humide & gluante, ce qu’ileftaifé 
de reconnoître par le Microscope, & en y ajoutant la Proprieté qu’a 
cette Pouflière de créver, & de ne rendre ordinairement l’ Humidité, 
qu’elle referme, que quand elle fe trouve fur quelque chofe de mouillé 
il n’eft plus difficile de croire, quela Subffance qui eft dans cette Poufiére, 
étant une fois humeëtée, pénètre avec d'autant moins de Peine par les 
Pores qui font en fi grand Nombre dans les Verrues & dans tout le Pi. 

ftille 


* Nouvelles Découvertes faites avec le Microscope par T. Needham; furla Pouf. 
fière qui féçonde les Plantes, pag. 73, 
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sg TABLE XXIL Def Pouffère de l'Hyacinthe bleuë, 





ftille, que les Particules de la Liqueur fécondante font plus petites, &que « 
les Pores & Ouvertures, deftinées ales recevoir, font plus grandes. 


Il faudroit fans doute ici des Obfervations plus frequentes & plus 


multipliées fur toutes fortes de Fleurs; mais les Amateurs dela Phi- 


fique pourront fe convaincre le plus frement par leurs propres Re- 
cherches & Experiences 

Je reviens à l Explication de cette Eftampe, où jai répréfenté h} 
le Refervoir au Fruit 9) découpé perpendiculairement & i) le même dé- 


coupé orifontalement, avec les Embrions où Grains de Semence fécondés k}, 


L'on voit dd) une Etamine un peu plus groffie que d) au Milieu de 
laquelle fe trouve la Poufière fécondante, bien groffie & dont on voit m) 


un feul Grain, groffi par le Microscope folaire, lequel montre :com- 


ment il crève & rend fa Liqueur interieure. 

Je m'en vai répéter ici encore une fois tout cela, d’après l’agréa- 
ble Methode de Mr. le Chevalier Limnaeus dans fon Traité du Mariage 
de Plantes. Selon lui 

ab} eftle Li nuptial ou le Calice 

c) le Membre viril avec fes Tefficules d) ou Etamines, 

e) et groffi e €) répréfente la Partie feminine avec le Tuïiau où Utérus 

| f) & #) la Ferrue ou Stigma.& le Piftille, 

g) et g 8) comme auffi h) & i) eft l’Ovaire, qu’on nomme aufñ le 
Refervoir au Fruit, dans lequel les Oeufs ou Grains de Semence font 
fécondés. | 

k) font des Embrions ou Grains de Semence fécondés. 

D eft la Semence fécondante ou la Sperme virile, la quelle tombe c) d) 
& d. d. des Efamines Partie dans les Parties conceptrices feminines 
e & f Partie deflus, où elle crève & rend fa Subftance interieure, 
comme on voit m)au Moïen de quoi l Ovaire ou Refervoir au Fruit 
g) g) h}i) eft fécondé. : 
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dilatation 


TAB.XXIIT. 
































TABLE XXIII. 


Je demande encore une fois Pardon de cette Repetitions car j'en 


Du Sel Ammoniac. 9 


ai été requis; & je promets, qu’à l'avenir je donnerai des Obferva- 
tions très variées, que je tirerai du Regne des Plantes. 


TABLE XXATIE 


Du Sel’ Ammoniac. 


“D Sel étant plus promt que tous les autres à jetter fes Exhalaifons 
| & à fe configurer, les Amateurs n’ en fauroient choifir de plus 
propre pour leur Amufement,; car il demande beaucoup moins de 
Peine que les autres Sels, dont on veut remarquer la Criftalifation 
avec le Microscope manuel; il eft auffi eu Egard à fa Configuration 
un des plus uniformes, donnant prèsque toûüjours les mêmes Figures 
à Attention d’un Oeil curieux. Surtout au travèrs du Microscope 
Solaire, pour-vû qu'on prenne garde, que le Foïer ne donne 
fur le Sel & ne le brûle; les Yeux ne peuvent fufhire à regarder & à 
confidérer la Promptitude de l Operation & de la Configuration, qui 
s’avance vers le Centre detoutesles Parties delacirconference, L’on 
ne fauroit deffiner les Beautés, qui tombent fous les Yeux dans cette 
admirable Répréfentation microscopique. Et quoique j'en aie deffiné 
une des meilleures dans cette vingt troifième Eftampe; j'en ai fait des 
Effais incomparablement plus beaux contre la Parois mais qui peuvent 
bien fe voir, mais non pas fe defliner; l’Efpace à la Paroi étant de 
beaucoup trop grande & renfermant trop de Figures, pouvoir être 
gravées fur une fi petite Eftampe, | 


Les Amateurs qui voudront imiter cette Obfervation, n’ont qu'à 
fe faire donner dans quelque Pharmacie du Sel ammoniac ou armoniac très 
épuré, & le liquefier dans trois fois autant d'Eau chaude, comme on 
? a fouvent infinué, P,E.une Dragme de Sel dans trois Dragmes d'Eau, 
H 2 et 






































































6 TABLE XXIV. Un boût de Tafetas changeant, 
et en pafler fous le Microscope une petite Goute dans un de ces petits 
Verres, deftinés à cet Ufage;. mais qui foit bien propre, & je reponds 
que l’on en aura une veritable Satisfaction, * 
TABLE XXIV. 
Un bout de Tafctas changeant. 


e Billet fuivant a occafonné cette Obfervation. ,, Comme Vous 


» Avés promis dans Vôtre Avertiffément, que Vous deftineriés pour 


» la plüpart du Temsla quatrième Eftampe ànôtre Sexe, & que cepen= 
» dant Vous n’en avés encore donné qu’une, qui eftla Douzième, &# 
» Hild' Hollande; Je Vous fomme ici de Vôtre Parole, en Vous priant de 
» vouloir bien examiner lEchantillon de Tafetaschangeant, ci-joint. Vous 
» allés rire de ma Fantaifie, Mais de quel Oeil que Vous puiffiés re- 


» Barder cette Minucie, je Vous jure, que je connois plufieurs Savans 


» àquij'ai demandé, s'ils favoient bien la Caufe de cette Apparence 
» Changeante ou de cette Refraëlion de Raïons; & qui mn ont avoué leur! 


»» Ignorance, Mais qui m'ont dit en même Tems, ‘qu’il y-auroit bien” 


» des Dames, qui ne fauroient:refoudre cette Queftion,. 


» De peur d’être confondue dans cette Claffe, je mefuis hâtée des 
 léur découvrirtoutle Miftère, en Dépit dés meilleur Ouvriers en Süïe,. 
> © eft à dire, pour me fervir des Termes de P'Art, que la Charne en: 
» ft de Soïe jaune &la Trame de Soïe Couleur de Pourpre ou Violètte, 



















ss Ne riéS pas au moins de: ma Saillie. Je fuis Vôtre. Le@rices 


, afidüe 


a) répréfente le Grofiffement de l’Echantillon de Tafetas changeant D) 
… TAB- 


# oi: Memoires de Mr, Backer, .wour l Ufage utile > amufent du Microscope£se.. 
parte, 2: Tab, 39 


La Weber: 
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TABLE XXV. &XXVE 
Des Pucerons ou Pous des Feuilles. 


E: Infeéte microscopique, qu’on peut nommer à jufte Titre la Pe- 
fte des Jardins ne merite pas moins nôtre Attention, malgré fa 
Petitefle, que le fait l'Elephant. Nous trouvons toujours plus de 
Plaifir à pouvoir étendre nos Connoiffances par des Objets, que nous 
avons journeilement devant les Yeux & que nous trouvons dans nos 
Jardins, que par des Créatures etrangères, qui viennent du Nouveau 


Munde & que nous newecevons que rarement en Vie. 


Ce petit Animal ne fera que trop connû des Uns par les Maux, 
qu'il fait; tandis que d’ Autres pourroient ne le pas connoître fi par- 
ticuliérement.. 

Nous entrons dans nos Jardins & nous y trouvons des Plantes 
gâtées ; des Boutons de Rofe mangés, des. Ramaux. retirés, & des 


Feuilles percillées, qui font en Partie roulées comme des Cornets. 


I-y-a des Jardiniers, qui n’ignorent pas que c’eftle Puceron OU, 
comme difent quelquesuns, la Puce de Terre, qui afaitle mal, D’autres 
au contraire, ainfi que je l’ai éprouvé, foutiennent opiniatrément, 
que c’eft la Nielle, qui Pa fait. 

D'autres & en plus grand nombre paflent outre fans y faire Atten- 
tion, furtout fi le Plante ou la Fleur eft garnie de Verdure, 


Il n° y a queceux, qui en ont lû la Defcription de l’illuftre Mr, de 
Reaumur, * qui fachent la véritable Forme & le Caraétère de cet 
Inféffe vorace. 

Je me flate donc, que le Leéteur ne fera pas fâché, que je lui 
mette très clairement devantles Yeux cette petite Créature avectoutes 

H,2 fes. 
* Memoires pour fervir à l'hifloireides Infetes Tom, 3. Memb, IX, pag. 281, Hi 
foire. des Pucerons, à Paris 1739, 
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62 TAB XXV.&XXVI Des Pucerons ou Pous des Feuilles. 


fes Parties, & que j y joigne les Obfervations merveilleufes qu'ont 
fait fur elle tous les Naturaliftes 


H y-a 60 Ans que Mr; de la Hire s'eft occupé à examiner le Puce- 
ron & l'on trouve fes Obfervations dans l Hiffoire de l Academie de Y'An- 
née:1703: 

Lecuvvenhocck & Gartfoecker-avoient fait amant lui des Recher- 
ches fur cet Infecte, & leurs Obfervations fe trouvent dans les Pbà, 
Tranfat. 


Le diligent Naturalifte Mr, #ean Leonard Frifch en a aufñfi fait Men- 
tion dans fa Dejcription de toutes fortes d'Infeïtes s* & il l'a répréfenté en 
Taille douce auffi-bien qu'il a pù, 

Feu nôtre Mr, de Rocfel en a auffi parlé dans fes Amufemens fur les 
infetles. 

Mais Mr, de Reaumur, que le Monde favant a eu auffi le malheur 
de perdre, & que fes Recherches naturelles immortalifent, éface tous 
les autres, en nous donnant dans fes Memoires pour fervir à l Hiffoire des 
Infetles Tom, IIE, une Connoiffance très étendue de cette Créature, 
contenant 70, Pages avec quantité d’Effampes très finement gravées. 


Je n'ai cependant emprunté aucun de fes Deffeins; mais’ j'ai fuivi 
exactement la Nature, en deffinant cet Infedte le plus parfaitement, 
que je l'ai pü voir & confidérer par le Secours de mes meilleurs 
Microscopes, 

Je laiffe aux Connoiffeurs & aux Amateurs à juger impartialements 
qui a les plus approché de la Nature dans la Défcriptionde cet Animal: 


Pour ce qui eft de la Qualité des Puceronss ils font de differentes 
Efpèces & Couleurs. Il-y-en a de verds-clairs, de verds-foncés, de: 
rouges-brunâtres, de jaunes & noirs; les uns reluifent, comme s'ils 
étoient verniflés, tandisque d’autres ontdes Couleursternies & brutes. 


Ils 
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Ils font vivipares & mettent leurs Petits vivans au Monde, comme 
les Anguilles de la Cole de Farine. Ils font très lents & parefleux à fe 
mouvoir, & ils font fouvent toute la Journée fans bouger de la Place, 
On les trouve chès nous vers la Mi-Mai & au Mois de Juin en très 
grande quantité, & fouvent entafsés par Centaines les uns fur les autres, 

La Partie de la Plante, où ils s'attachent, en eft ordinairement 
toute couverte, 


Ils ont 6, Piés un long Aiguillon à fuccer. Quand ils veulent tirer 
leur Nourriture, ils l’enfoncent dans la Feuille ou dans la Queue de la 
Feuille; mais quand ils marchent, ils le couchent le long du Ventre. 
Cet Aiguillon eft de la Moitié de la Longueur de la Béte & a la Pointe 
noire. Au dos elles ont deux Tuiaux fingulièrs, qui fe rélévent l’un à 
Côté de l’autre comme deux petites Trompettes, & quifont creux, des 
quels on voit fouvent fortir une Goûte d’une Eau blanche comme 
une Perle. 

Nous venons de dire, qu’ils mettent leurs petits vivans au Mon- 
de, & on peut très diftinétement les voir mettre bas dans un bon 7#rre 
Oeconomique, Le Petit vient toüjours le Derrière du Corps le prèmier, 
‘& il fe fert des deux Piés de devant, pour s’aider à fortir du Ventre 
de fa Mère, Celle-ci paroît alors ne faire rien du tout; car elle ne 
branle pas. Maïs l’on apperçoit fans peine, que le Mouvement periftal- 
tique des Parties intèrnes contribue beaucoup à faire naître les Petits. 
Ce travail dure à peuprès un Quart d’héure, Ils font d’une Fécondité 
prodigieufe; & quand une Femèle fe met à faireles Petits, elle ne ceffe 
de tout le Jour. Elles en font 15. à 10. fans rien perdre de leur 
Groffeur, Quand on ouvre la Mère avec Précaution, on ne 
trouve dans fon Corps, qu’un ou deux Pucerons prèts à naître; mais 
tant plus yenat-il de plus petits, qui tiennent les uns aux autres 


comme un Fil de Perles. Il en eft de ces petits Embrions, comme de 
Y Ovai- 
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l’Ovaire de la Poule, où les Oeufs fe fuivent depuis le plus gros jus 
qu’ à celui qui eft imperceptible. 

Les Petitsne font jamais de la Couleur des Vieux; ils font toujours. 
plus clairss & même fouvent de toute autre Couleur. 

Bien des Gens ont crû, que les Fourmis étoient les Ennemis des 
Pucerons; mais | Experience en a montré le contraire, (Carors queles 
Fourmis vont voir les Pucerons, elles ont leurs Vûes particulières & à 


peu-près les mêmes qu’ ontles Ecorni fleurs & les Amis de Table. 


J'ai dit plus haut, que des deux Cornes creufes, que les Pucerons 
ont fur le Dos & qui font en Forme de Trompettes, il fortoit fouvent 
des Goutes d'Eau femblables à des Perles; tantôt des deux Cornes, 
tantôt d’une feule 

Mr. de Reaumur les tient pour les &rinaux de cet Infeëte. Cette 
Liqueur eft très douce; & l’on voit bien fouvent une bonne quantité 
de cette Eau douce fur les Feuilles, où les Pucerons ont campé, 


Dés que l’on fait, que les Fourmis aiment extremment le Miel &c 
toutes fortes de Douceurs, il n’eft plus difficile de deviner pourquoi 
cet avide Animal fait fi fouvent fa Cour aux Pucerons, puis que leurs 
Demeures regorgent de cette Eau douce. 

H faut enfin que la Nourriture des pucerons {oit très fluide; puis 
qu’ils ne rendent aucune Digeftion, quine le foit; & de là vient peut- 
être, qu’ils font fi transparens, On n’a qu’ à un peu preffer un Puce- 
son, & il rend de | Eau, 

Quand le Tems de leur Métamorphofe vient, ils-deviennent des 
Chryfalides, peu differentes de leurs Corps. . Au Bout de 10, à 12. Jours 
ilen fort un très petit Moucheron (voi, Tab. XX. k) dont les Ailes 


Sont prèsque une fois aufli grandes que le Corps. Elles reflemblent à 


des Fourmis ailées. 
L'on 
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TAB. XXV:&XXVI Des Pucerons ou Pous des Feuilles. 6; 
L'on remarque même extérieurement aux Côtés du Ventre de 


plufieurs Pucerons, qu’il leur va venir des Ailes, comme il fe voit Tab. XXV,. 11) 


Il faut près d’un Quart d'heure à,ce Moucheron pour éclore, & 
encore autant pour pouvoir faire Ufage de fes Ailes. Le petit Animal 
paroit n’y rien contribuer. Cela fe fait par quelque Refort interieur, 
lorsque les Merf & les Pellicules tendres & déliées des Ailes s’élargif. 


ent & s'étendent par le Cours des Sucs qui les pénètrent. 


Mr. Frifch croit queces Moucherons ailés font les Mâles & que ceux 
qui n’ont point d’ Ailes font les Femèlles. 


Mais Mr. de Reaumur eft d'autre fentiment & prétend que Îles 
ÂAïlés font aufli de la Claffe des Femelles, 


Cependant lorsque je refléchis, que jai vû & obfervé dans quan- 
tité de Pucerons ailés ce, qu’ on tient dans d’autres infectes pour le 
Membre viril, ainfi que je l'ai fait voir clairement m)n) 0) Tab. XXVI. je penfe 
que Mr. Frifch pourroit bien n’avoir pas tout le Tort, 


La Recherche de cette difference de Sexe à été faite À la vérité par 


bien des Naturaliftes, mais le Succès n° y a pas repondu, 


Mr. de Reaumur en convient lui-même, I admire le Changement 
prodigieux de leur Sexe, Il affure que ni par l Analoyie, ni par les au- 
tres Infeêtes, on ne pouvait rien conclure de certaintouchant cette Créa- 
ture, Car Leeuvvenhoeck, Geofroy & Frifch ont trouvé des Petits 
vivans dans le Ventre de Pucerons ailés, & ils ont vû naître des Petits 
Couleur de Rofe de Mouches vertes. Et Mr. Certoni a déja remarqué, que 
les ailés & non-ailés font vivipares, Il-y-a donc des Mères ailées & de 
non-aîlées. Quelles Variantes! 


Auffi certain qu’il eft, que les aïlés mettent bas des Petits en Vie, 
autant eft-il difficile de décider, fi Les ailés ne produifent que de non-arlés, 
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Quant aux non-ailés, il eft conftant qu’ils portent des Petifs, dont les. 
uns font fans ailés ,. d’autres aux deux Côtés du Ventre des quels on 
La peut voir, qu’il leur viendra des Ailes. 


On peut dire la même Chofe des Mouches des Pucerons. Elles font 

toutes Mères, & onne les voit jamais s’apparier. J'ai confervé aflés: 

ln 1 long-tems un bon Nombre de Pucerons en Vie dansun VerreOeconomique; 

U Il ll qui groffifloit raifonnablement, & je me fuis donné bien: des Soins, de 

| Î [If la Peine & de la Patience, pour découvrir entre eux quelque Apparie- 
pi ment; mais je n° en ai pû venir à bout. 


Tout cela a reduit plufeurs Naturaliftes À mettre les Pucerons dans. 
la Claffe des Hermapbrodites. Ce que je laiffe en fon Lieu, ne pouvant 
encore me refoudre à le croire. Pour faciliter à l’Obfervateur diligent. 

ne al le Moïen d'examiner par lui-même ce Doute & de difcerner le certain. 
ji d'avec Pincertain; je m’en vai mettre ici pour Conclufion une. Expe- 
rience fingulière de Mr, de Reaumur: 


ji) a Ï choifit pour cela une jeune Plante de chou. quin’avoit que trois: 
| il à quatre Feuilles, & quit étoit plantée dans un Poudrier 3.11 mit deffus: 
un gros Puceron, qui en fit dans peu un Jeune. Dés que le jeune Pu. 
ceron fut fur la Plante de Chow il en ôta la Mère & couvrit la Plante & le: 
Petit d’un Linge très fin, afinque l’Air ne fit mal ni à Lun ni a l’autre, 
H étoit donc impoflible qu’il vint quelque Puceron étranger fur la Plante, 
Et par là Mr. de Reaumur efperoit éprouver fi ce feul Infeéte feroit des: 
Petits fans Appariement; mais qu’il n’en avoit jamais gardé pañle 8. ào. 
Jours. La piüpart mouroit dès le troifième ou le quatrième. Que s’il 
s’étoit rencontré, que ce Puceron folitaire eût fait Petits, il auroit conclu: 
de 13, que cet Infe£te fortoit fécondé du Ventre de la Mère, 


Voilà qui feroit une belle Occupation pour un Amateur de Re- 
cherches naturelles, qui en auroit le Loifir & la Patience, Je crois. 


même. 
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TAB, XXV.&XXVE 


même, qu'il ne feroit pas trop difficile, bien moins impoffible de par. 
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venir à cette Experience avec tout le Succès défirable, fi non de cette 

| façon du moins de quelque autre. Sur-tout fi l’on vouloit y Oppofer 
les Obfervations de Mr. Bonnet, & faire Attention à la grande Diffe- 
rence qu’il y-a de l’unà l’autre dans la Methode d’experimenter, On 
trouve aufli l'Experience de Mr. Bonnet dans les Effais de la Suciété des Na- 
turalifles de Danzig, part. 2. Num, 3. 


Explication de la XXV, Eftampe, 


a) préfente fur une Feuille de Rofier plufieurs Coques de Chryfalides blanches, 
d’où les Pucerons font fortis, puis trois fortes de Pucerons, ©’ eft à 
dire rouges, verds & noirs, qui pendent à la Tige 

D) très-près les uns des autres & qui paroïffent immobiles, 

c) eft un Puceron, fans les Marques, qu’il foit un Jour arlé, 

d) en a quelques petites Marques, mais ileft plus groffi. 

d) le réprefente, faifant fes Petits & montrant les autres au travèrs 
de fen Corps transparent, 

f) eft un Pucerou rouge, qui a à fes Côtésles Sachets aux Ailes, hors 
desquels les deux Ailes fe dévelopent après la Metamorphofe. 

g) répréfente un Puceron noir couché fur le Dos, avec fon long 
Aiguillon, & fans Etui aux Ailes; 

h) la Chryfalide d’un Puceron rouge tirant fur le jaune bruni, de 
grandeur naturelle; parcontre 

H) larépréfente fort groffie, de 1a quelle on voit fortir le Moucheron 
répréfenté dans 

k) de Grandeur naturelle; dans un plus grand Grofliffement dans 

1) et dont la Couleur eft brune 

L) répréfente encore une Chryfalide extrèmement groffie, qu’on voit 
fouvent par Milliers fur les Feuilles & fur-tout fur les Rofiers, & 
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Q TAB. XXV, &XXVI. 
qu’on prend pour des Brins de Pouflére, ou pour des poils, de 
Laine blanche ; ainfi que je les ai répréfentés a) de leur véritable. 
Groffeur. C’eft de là que vient le Moucheron verd 

m) avec fes longues Ailes; fur la Poitrine du quel j'ai fouvent- 
apperçu 4. Verrues noiress mais il n’eft pas plus grand que: 
marque la Figure k, 


TABLE XXWVE 
Répréfente un feul fnfete de, Efpéce verte; & montre 
a) fa Grandeur naturelle, 
b) la Tête, 
c) les deux Yeux femblables à ceux des Mouches. 
d) l'Aiguillon fort long, & e) pointu & noir, 
£) les deux belles Cornes à tâter les Objets, qu’elle étend vers le 
Dos, 
g) les 6. Piés garnis d’un Poil très fin. 
h) Ea Peau du Corps garnie d’Ecailles, 
ki) les Deux Sachets, où le tiennent les Ailes à venir; maïs quetous: 
les Pucerons n’ont pas, 


/ 


K) les deux Tuïaux en Forme de Trompettes, qu? ils ont fur leur: 
Derriére, des quels il fort comme il a été remarqué 

1) uneLiqueurblanche, dont la Douceur attire aux Puceroms laCompa-- 
gnie des Fourmis, 

m n & o) répréfentent les Parties que jai fouvent apperçues à l'Ou- 
verture du Derrière de ces Créatures, fur tout des Pucerons aîlés.. 
Le Membre répréfenté o) eft tantôt rétiré par l’Infeéte au dedans: 
du Corps, tantôt tiré’ entiérement de. hors, & beaucoup agité. 
& l'Ouverture eft pareillement tantôt toute fermée & tantôt bien: 
auverte; de forte qu’on peut voir diftintermgent les: PAUeN SE 


nes, m) n) avec les. Verrues qui y tiennent. 
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TABLE XXVET. 
Un petit Morceau de Liége. 





M°: Deffein n”eft pas de donner ici une Defcription du Liége, qui 


eft aflés connû fous les divers Noms, que lui donne le Latin, P.E, 
Suber, Latifolium perpetuo virens, Phello, five Suber Hifpanica. Je remar- 
queraifeulement en paffant, qu’il croît en Efpagne,.en Italie & en France; 
que le Tronc en eft auffi gros, que celui des plus gros Chênes, & qu’il 
porte même de petits Glands pour Fruit, Le Tronc à l Ecorce f épaifle, 
que Mathiolus. aflure en avoir vû d’une Aune d Epailleur. Les Habitans 
du Païs lèvent cette Ecorce dans un certain Tems, & nous V enveïent 
par gros Morceaux, L’o: en fait Ufage pour féméler les Pantoufes, & 
pour boucher les Bouteilles, : L'on s’en fert peu dans la Medicine. 
On croit pourtant, qu’ilkentre dans les rémèdes pour étancher le Sang 
 & qu’il eft bon pour la Diffenterie.. L’on peut dire de cette Æcorce: 
Nec mergor nec fino mergi. Car le Liége furnage toüjours. Et cela lui 
vient de fa Qualité intrinfèque, fuivant la quelle il.eft tout compofé: 
de Particules, qui refflemblent à de petites Fefies, qui ont du, Rapport: 
avec la Moëlle,. qu’ on trouve dans les Tuïaux de Plume & avec celle: 
du Surau… Ainfi qu’ on peut le voir dans le Morceau de Liège grofi by 
dont la grandeur naturelle eft marquée, a) 


TABLE XXVIIT. 
De la Cochenille. 


eut-étre que toutes les Dames qui ont coutume d’emploïer là Co 
P chenille, pourtracerleur defleins fur le Cambrai, la Moufféline, & fur: 
d'autres Toiles deftinées à faire des Mouchoir de Cou, des Manchettes, des 
RefpeGtueufes, des Mantelèts & d’autres parures des Belles, ne favent pas 
généralement de quoi eft faite & preparée cette agréable Couleur de 


même que le Carmim 
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70 TABLE XXVIIL De fa Cochenille. 


Je m'en vai en donner à ceux qui ne connoïffent pas affés particu- 
lièrement cette Creature, une Esquiffe courte, mais cependant fuffi- 
fante, & leur montrer, que la Cochenille eft auffi un Infette, qui ne 
perd fa véritable Figure, ne fe retire & ne devient difforme, que parce 
qu on le fait sêcher, 


à 


Et puisque Mr, le Confeiller Trevv a eu la bonté de me communi- 
quer le Livre aufli beau que rare intitulé: 4 Voyage to the Islands Madera, 
Barbados, Nieves St. Chrifophers and Famaica, Wit the natural Hiftory f9c. 
by Sir Hans Sloane, Bar. in Tuvo Volumes, London 1725. dans la IX, Eftampe 
du quel font gravés fur une grande Feuille de Papier Roïal les Plantages, 
où ces Cochenilles font elévées; je ne crois pas désobliger mes Le- 
éteurs, en mettant cette grande Eftampe en Petit. & en l’inférant dans 
ces Amufemens tant pour lEfprit, que pour les Teux, 


Cet Infecte à été tiré & fidelement deffiné d’après la237. Pièce de 
Taille douce de ce Livre, telle que le chevalier Sloane l’a vûe &tiréelui. 
même dans le Mexique & la préfente XXVI!I, Eftampe s’y trouve dans 
f. ff, g h. i, 


J'ai répréfenté a) dans fa Couleur naturelle une Cochenille, telle 
qu’on s’en fert chés nous pour la Zeinture, & groffie b) 


Mais lors qu’on la met dans du Vinaigre & qu’au bout d’une Heure 
on lexamine, l’on y reconnoît aifement, la Figure d’un Haneton; 
& c) en reprefente une de Groffeur ordinaire ainfi détrempée & couchée 
fur le Dos; mais d) la répréfente grofie, avec fes 6. petites Jambes 
courtes repliées fur la Poitrine ; tandis qu’ e) fait voir le Dos de cet 
Infeéte avec fes dix Annaux ou Fentes 

Quelque petit que paroiffe ce petit Animal, ilne laïffe pas de faire un 
Article confiderable dans le Negoce; puis qu’on en apporte du Mexique 
en Europe, pour plus de quinze Millons de Livres de France par An. 
Cir- 











TABLE XXVIII De Ja Cochenillé. 7T 


Circonftance, qui, comme dit Mr. de Reaumur, devroit donner de 
Y Attention & de l'Emulation à tous les Princes d'Allemagne, étant 
certain, ainfi qu’ onle fera voir dans la Suite, que nous avons de ces 
Infectes en Europe, furtout en Allemagne, en France & en Italie, qui 
ne demanderoient, que des Gens entendus pour les éléver & pour les 
foigner. 


Tous les Savans favent de refte, qu’ outre le Chevalier Sloane, 
le Comte Marfiili, a) le D, Breyn, b) Niflole, c) Garidelle, d) le D. 
Godefroy le jeune, e) le D. Emerich, f) P immortel Reaumur, g) & 
autres h) i) ont écrit touchant les /nfetles qui font de la Claffe des /nfettes 
de Galle, & qu’ils nous ont donné de très beaux Traités du Coccum Polo- 
nicum, du Kermes, de la Cochenille & dela Gomme-lacque. Et qui croiroit 
la Gomme-lacque in Bacculis. ne confiftât, qu’en Wieds remplis d’ Hanetons, 
qui teignent en rouge. 


Je 
a) Obfervationi Naturali intorno al Mare &.ella Granadette Kermes. Venetia, 1712, 
b) Joh. Phil, Breynii M. D, Hiforia Nat, Cocci Radicum Tinéorii quod Polonicum 
vulgo audit, Gedani 1731, 
c) D. Nifolii Differt. Botan, de Origine & Natura kermes.. 
d) D. D. Garidelli Hift, Nat, kermes:. 
ce) D. D Godofredi jun. Obfervationes de Gummi bte aliisque Materiis, profae 
piae animalis, quac tinéturam purpuream fuppeditant. 
f) D. Emerici Obfervat. circa infectorum Grana kermes &c. 
g) Memoires pour fervir à.l’ Hiftoire des. Infeétes, Tom, 4. page 81. Memb, #. 
à Paris 1738 
h ji, Ephemeridum Vol. II. 
Commereii litterarii Annus 1733. Hebdom, H, 
Chr. Joh. Langius Oper. p 2. Difp. 34. 
Frifch Befchreibung der Infe&ten p. V, n 2, 
Pomet hiftoire generale des Drogues L, p, 33. 
Geofroi Mat. med, T. 2. p. m. 782. 
Merianin in Deftript.-Infe& Surinam. 
Melch. van Ruufcher in natuerlike Hifloire van de Couchenille beyvezzen met 
authentiquen documenten. Amfierdam 1726, 
Mylius in Phyfcal Pelufigungen. part. 1. pag. 43; part: 2 p 36. & fuiv. 
D; D. Henr. Fried. Delius, Prof, & Conf. Aul. in Differt, de Dignitate Pur 
aurae e Coccinella in medendo. Erlangae, 1753, 
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Je montreraitout cela dans d’autres Eftampes, & pour le Coup 


je neferai que toucher ce qu’il ya de plusremarquable dans la Cochenille, 


Le célébre Valisnerius a bien Raiïlon de dire dans fa Préface de 
l'Hifloire du Kermes: La verita pare per un certo deftino voler femper fafci- 
arfi vedere a poco, quafi ancb’ effa fuiluppandofi da tanti veli, che la tengano coz 
gelofa ricoperta, 

I eft difficile d’ ôter à Ja Nature le Voile dont elle fe couvre, Et 
quand nous en découvrons quelque chofe, ce n’eft certainement, que 
rarement & avec bien de la Lenteur. Nous devons encore être bien 
aifes, quand nous pouvons trouver fes Traces comme fur le Sable & 
les obferver, . De là vient que pendant tant de Siécles nous avons ré: 
pété d’après nos Pères tant d’ Erreurs & de Fables, que nous n’avons 
découvertes & reconnües pour ce qu’elles font, que depuis l’Inven- 
tion du Microscope, c’eft à dire, pour des Erreurs, des Songes & des 
faufletés, 


Tel à été entre autres le Sort dela Cochenille; lequel Infeéte a 
été long-tems tenu, même par Marfilli & Leeuvvenhoec, pour la 
Graine d’une Plante dite Uvae Urfi, 


Une difpuüte qui s’èléva entre deux Hoïlandoïis , très heüreufement 
pour les Amateurs des Récherches naturelles, occafionna l'entière Dé- 
couverte de cette Droque, qui fait une Branche fi confidérable du Negoce, 
laquelle êtoit dans le 15. Siécle entièrement inconnue en Europe, &. 
qui n’y fut apportée du nouveau Monde par Colomb, que vers lecom- 
mencement du feizième, | 


Ce fut en 725. que Mr. Melchior de Ruyfcher foutint contre un 
de fes Amis, que la Cochenille étoit un er du Regne des Animaux, Mais 
celui-ci n’en tombant pas d’accordavec Mr. de Ruyfcher, & foutenant 
toüjours, que c’etoit le Fruit de quelque Plante & qu’ ainf il apparte- 
noit 






























































TABLE XXVIII. 


noit au Regne des Plantes; ils firentune groffe Gageure & prirent de Con. 
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cert des Arbitres, qui auroient à décider à qui auroit raifon & gagné 
la Gageure. 

Comme juftement fur ces Entrefaites, il y avoit un jeune Efpa- 
gnoi, appellé Don Martin de Raynoffa, qui étoit fur Le Point de faire voile, 
pour aller joindre fon Père dansle Mexique; Les Arbitresie chargèrent, 
de faire faire fur cette Circonftance des Recherches judiciaires, & de 
fe faire donner des Temoignages dignes de Foi de la Qualité de la Co- 
chenille. Il fe chbargea de cette Commiflion avec Plaifir & étant arrivé 
hüreufement au Lieu de fa Deftination-, il remit toute la Que- 
ftion a Mr. fon Pere don Pedro Chriftoffel de Rainoffa y Mendoza à Antiquerre, 
où refidoit le Vice-Roï d’Efpagne 


Celui-ci fit préfenter le 12, O&tobre 1725. un Memoire au Vice- 
Roi par le Procureur roïal don Jofeph Monteroy Priego, dans lequel il 
demandoit un Aéte judiciaire confirmé par Temoins, fur le véritable 
Etat de la Cochenille 

L’ Agrément de Mr, le Vice-Roi ne tarda pas à s’en fuivre. Huit 
Perfonnes notables, pour la plupart, furent ouïes par Serment, & 
leur Dépoñtion fur la Manière d'élever, de nourrir & de multiplier 
la Cochenille fut couchée par écrit devant le Magiftrat de la Ville d’An- 
tiquerre, Voila bien peut-être le prémier Cas de l’Hiftoire naturelle, 
que l’on aît examiné par les Voies du Droit, & qui aît été traité par 
devant Notaires & Temoins avec toutes les Solemnités de Juftice. 


Voici les Points principaux de leur Depoñtion, que je m'en vai 
donner en Subftance, 


Ils conftatent d'abordunanimément, que Mr. de Ruyfcher a Rai- 
fon ; Que :.les Cochenilles font de petits Animaux vivans; 2.Qu'ils vont 
chercher leur Nourriture fur les Nopales, qu’ils rampent même quelque 
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quil 74 TABLE XXVIIL De la Cochenille. 
jil fois à Terre au Tour de cet Arbre; 3. Qu'ils mettent bas des Petits, qui 
ne font pas plus gros que les Pous de Téte; 4) Que ces petits Animaux 
A | ont des Yeux, une Bouche, 6. Piés & une Trompe à fuccers 5) Que 
Hit) leur plus grande Grofleur peut revenir à celle d’un Po de Chien, ou 
d'un petit Pois, 6) Que quand ils font grands, il fe pofe fouvent fur 
eux un Infecte ailé, qui eft auffi produit fur les Nopales, lequel on 
croit s’apparier avec la Cochenille; 7) Que quand ces petits Animaux 
peuvent fupporter l’Air, ce qui eft après les Pluïes, céux qu’on a 
confervés dans les Maifons, & qui font devenus. fi gros & fi grands, 
qu’ils vont faire des Petits, font mis dans un Paflel ou. Tenatilos, dans. 
chacun 12,à 14, 8) Que ces Paftels font de petits MWids mollets, faits 
d’Ecorce ou de Mouffe de Noix de Coccus (dite Sacatilles) & qu’on place: 
avec les Vers entre les Penkals ou Rameaux des Nopales ; 9) Que c’eft 
pour cela, que les Mopales ou Figuiers d’Inde font femés & plantés, & 
qu'au Bout de 3. Ans, ils font propres à nourrir la Cochenile ;, 10) Que 
ces Cochenilles aprèsavoir été 3. ou 4. Jours dans ces Paftels,, pondent 
une Quantité prodigieufe d’ Oeufs, {emblables aux Lendes des Pous de 
Tête; 11) Qu’après cela les Mères viennent à mourir, & que voila la 
première Recolte de la Cochenille, c’eft à dire les Mères; 12) Que les 
Petits quittent enfuiteleurs Nids pour grimper fur les Nopales, fe mettre 
entre les Penkals & pour en fuccer la Sève qui. eft rouge, fans toucher 
autrement au Nopale; 13, Que ces: Vermiffeaux font très delicats, & 
qu'ils ne peuvent guère fupporter un Temsrude; que pour cela il les 
faut garantir du Froid & de la Pluie; 14) Qu'ils ont auffi pour Enne- 
Mis d’autres Infeétes, qu’ on. nomme Conchuelas,, des Pourfuites des 
quels il faut les mettre à Couvert; 15) Que la feconde Recolte fe fait 
par les Mexiquains 3. ou 4, Mois après que les: premières Mères font 
iortes & ramaflées. Car dés que les Cochenilles font devenues affés: 
groffés & grandes, & que la Saifon le permet, les Mexiquains les: 


pren- 
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prennent avec des Pinceaux, qui ne font que de petits Morceaux de 
Bois, au Bout desquels eft attaché du Poil de Chevreil, Ily en a parmi, 
qui ont déja fait des Petits, mais qu’on ne prend pass & c’eft là la 


De Ja Cochenille. my 


feconde Recolte, ou la Recolte des premières jeunes Cocheriles. 16, 
Que 3. à 4. Mois après celle-ci, les Cochenilles qui font aflés groffes pour 
être ramaflées, qui ont été produites fur les Wopalss & qui y ont mul- 
tiplié, font auffi ramaflées avec les Pinceaux de Poil de Chevreil. Or 
comme il arrive alors qu'onen prend beaucoup de Petites, cette troi- 
fième Recolte paffe pour la moindre, & les Efpagnols l appellent 
Granilla, parce qu’il s’y trouve tant de petite Cochexillez 17) Que dans 
cette derniére Recolte, on en laifle fur les Nopales bon Nombre, les- 
quelles quand le Tems de Pluie furvient, font emportées avec les Fey- 
illes où elles font, & foigneufement confervées pour la prochaine Pro- 
pagation, que l’on recommence d’abord après les Pluïes, commeila 
été remarqué Art. 7. 18, Que les Feuilles de Nopales ont affés de Suc & 
d Humidité, pour ne fe pas deffêcher pendant tout ce tems là. Voilà 
auf pourquoi les Mariniers ont tant de Facilité de l apporter enEu- 
rope, n’aïant qu’ à la pendre à rebours ou haut du Vaiffeau fans Terre 
nirien. 19) Qu’on les tue de trois Manières. Car les uns les mettent 
dans une Corbeille, qu’ils trempent dans de l'Eau bouillante, & puis 
ils font reffêcher les Pers fur des Nattes; d’autres les font griller fur des 
Plaques ou Lames de Fer, ou dans des Poiles, où les Femmes du Mexi- 

que cuifent leur Pain de Mais, & ces Poiles s’ appellent Comales. La 

troifième Manière eft de les mettre dans un Four chaud, dit Temajcale. 

Ces trois Manières de sècher la Cochenille lui donnent trois Sortes de 

Nom & de Prix, fuivant fa Bonté & fa Couleur, Celle que l'on tue 

dans | Eau perd cette Pouffière blanche ou cette Laine fubtile, qu’on 

lui voit quand elle eft en Vie, & fe nomme Kenegyda; celle qui.efttuée 

dans les Comales, Negra, par ce qu’elle fe brûle ordinairement fur les 
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Lames chaudes & devient noire; celle qui meurt dans des Temafcalesfe 
nomme Jafpeada, parcequ’elle conferve beaucoup de fa Pouflière blan- 





































che & qu’elle eft d'unrouge grifâtre. Celle-ci eft la meilleure. 20) 





Qu'il y a dans le Mexique encore une autre Efpèce de Cochenille, la 





quelle, fans être foignée, fe ramafle dans les Bois fur les Opuntia ou 
| | Nopales fauvages; mais qui eft ni fi bonne ni fi fine, -aïant même mau- 
| vaife Odeur; onl’ appelle Sauvage, & on la tue dans de l Eau chaude, ” 
21) Qu'on F appelle Cochenille, parce qu’elle donne beaucoup d'Air à 
un petit Animal du Mexique, qu’on nomme le Petit Cochon; 22) Que 
les premières Mères, qui meurent dans le Nid, perdent beaucoup de 
lcur Péfenteur; de Sorte qu’une Livre de fraîche ne rend que 4. Onces 
de defsêchée ; tandis que les Jeunes, qui font parvenues à toute leur 
| | Hu Groffeur, rendent de 3. Livres de fraiches une Livre de Sèche. 23) Que 
Leo UE à les Mères meurent toûjours 3, à 4. Jours après avoir mis bas; 24)Que 
| ni ( chaque Feuille a 3. Nids & chaque Nid un Millier de Petits. 25) Qu’il 
| faut foigneufement tenir les Feuilles de Nopale nettes de Toiles de draignée 
& de toute forte de Vermine, 26) Et qu’enfin on les empaquette dans 





des Efpèces de Cabas & les envoïe en Europe, 


Voila ce que déposèrent les huit Temoins, après avoir fait préala- 
blement Serment, Cette Dépoñtion fut vidimée par 4, Notaires, au- 
thentiquée par le Vice-Roi & remife à Mr. Raynoffa, qui en envoïa les 
ne Actes à Amfterdam aux Arbitres, qui enfin moïennèrént le Differend, 
EF de Façon que Mr. de Ruyfcher fit généreufement Préfent à fon Side 
| Fi | ta Gageure, qu'il avoit gagnée, qu’ilfitimprimer tout l’ Etat du Diffe- 
je) rend & qu’il le dedia à Mr. Fean Six Bourguemaître & Confeiller de 
Danzig. | 

Explication de la XXVIIL Eftampe- 


a) eft une petite Cochenille déflêchée & qui eft 
b) groflie, 
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77 
c) en répréfente une un peu plus groffie, laquelle a été mife dans 
du Vinaigre & dans 


d & e) elle fe voit groffie, répréfentée fur le Dos & fur le Ventre. 

fffg) montre volant l Haneton de Cochenille, que le Chevalier 
Sloane a dépeint fur la 237. Eftampe de fon Livre 4 Voyage to the 
Islands Rc, 

h) le même Haneton rampant avec fa Chryfalide i), tiré du: même 
Livre. 

k) font Îles Wopales d’un Plantage, où vivent les Cochenilles, 

1) répréfente la Manière de les remafler avec le Pinceau de Poil de 
Chevreil, 

m) eft un Mexiquain, qui fouit la Terre au Tour des Racines des 
Nopales pour la rendre plus deliée. 

n) un Garde Plantage, fous la Porte de fa Gueritte. 

o) eft une Femme du Mexique, cuifant fon pain de Mais & en même 
Tems tuant & deflêchant les Vers de Cochenille fur le Feu dans 
ces Lames ou Comales p) 

q & r) c’eft de la Cochenille fêche raffemblée, 

f) eft une Natte de Jong ou de Paille, où l’on sêche la Cochenille, 
qui a été tuée dans de l'Eau chaude, 

t) la Corbeille, où on la met, pour l’envoier. 


TABLE XXIX. 
Ecaille de Poiffon 


| de Place je ne puis mettre dans cette Eftampe, que la petite 
Ecaille d’un Gougeon a) dont la Grandeur naturelle eft b) & la pe- 
tite Ecaille d’une Tanche c) la véritable Grandeur eft répréfentée, d) 
Comme ÿ efpere de donner dans la Suite d’autres Obfervations für les 


K 3 Poif= 
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Poiffons & leurs Ecailles. dont la Figure & le Deffein eft different dans 
chaque Poifflon, je mereferve d’en parler alors plus amplement. 


TABLE XXX. 


Des Vers, qui fe trouvent dans le Gomme-lacque 
qui tient à des Rämeaux & de leurs Nids, 


( n’eft pas la Cochenille feule, qu’on doit mettre du Nombre des 
Epiceries & des Drogues, qui font ou inconnues, ou du moins pas 
fufiffament découvertes; carla Gomme-lacque en eft bien aufli. Outre 
le D, Godofredi le jeune, dont les Obfervationes de Gummi Laccae Mate- 
ris, profapiae animalis, quae tinfluram purpuream fuppeditant, font entre les 
Mains de tous les Savans, le célébre Naturalifte Mr. le Prof, Carthaeut- 
fer en a fait en 1754. * une Mention, qui m'a donné Matière à des 
Recherches plus particulières; & j'ai trouvé moi-même, qu’ona tort 
d’appeller cette Matière Gomme ; j'ai aufli découvert avec une Satisfa- 
étion fans égale les Nids & les Vers, qui y font enfermés. L'on peut, 
avec Mr, le Prof. Carthaeuffer, très bien nommer cette Matière une 
Maffe Hermapkroditique, qui ala Nature de la Réjine & de la Cire enfemble. 
Je fuis obligé de renvoïer mes Lecteurs aux Ouvrages de ces deux 
Savans, pour pouvoir communiquer mes propres Obfervations, dans 
le peu de Place, qui y eft deftiné, Pour voir fi ce font les Vers ou 
la Matière, dans laquelle ils font remfermés, qui taignent l'Eau, je 
pris l’Ecorce extérieure de cette prétendue Lacque, qui tient à de pe- 
tits Rameaux; j’en mis dans de l'Eau & même dans: de l’ Esprit de Vin 
bienfort, mais cette Lacque teignit aufli peu que rien, L'Eau &/PE- 
fprit de Vin n’en devinrent, que d’un jaune rougeûtre, Enfuite je 


mis Les Particules noires, que javois trouvées au dedans & qui étoient 
de 


* Differtatio inaug, phyf, med, exhibens non nulla de genericis quibusdam planta- 
rum principiis ha&enus plerumque negle@is ce. 1754 
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qui tient à des Rameaux & de leurs Nids: 7s 


de la groffeur d’une Grain de Chencvis dans deux Verres & je verfai de 
l'Eau dans lun & de P Æau de Vie bien forte dans l’autre. Aubout d’un 
Quart d’Heure l’un & l’autre étoient déja Couleur de Rofe & dans une 
Heure rouge-foncé, & cette Couleur furpañloit encore celle de la 
Cochenille. Je réiterai fouvent cet Effai & fus enfin couvaincu, que ce 
n’eft pas la prétendue Lacque; mais les Grains rouges foncés, qui y 
font renfermés, qui produifent cette fuperbe Couleur. Cette Diffe- 
rence nm infpira de partager en deux cette Gomme-lacque, & d’en exa- 
miner la Mafle extérieure, & la Figure intérieure, chacune en parti- 
culiere. Pour cet Effet je commençai par tirer de l'Eau & de l Efprit 
de Vinles Grains rouge foncés, & de les faire pafler par divers degrés 
de Grofliffement, Mais le moindre qui ne groflit que Cinquante fois, fut 
fufifant pour me mettre devant les Yeux la Figure très diftinéte d’un 
Infeéte du Genre des Hanetons, parmi lesquels jen découvris enfuite 
plufieurs entiers, & auffi beaucoup de Membres mutilés d’autres, 
Après cela je repris en Main la Matière , oùfes Hanetons étoient en- 
veloppés. Je m’appliquai avec Soin d’en arracher de ce Bois ou Rame- 
au un Morceau entièr, fans le rompre. jy réufis fouvent; & ainfi 
j'en eus de très beaux Morceaux ; fur lesquels je fis toutes Sortes de 
Recherches.  D’abord j’examinai le petit Rameau de Bois, où ellete- 
noït ferme & comme colée, Je l’examinai avec une Loupe ; n’aïant pü 
ÿ appercevoir par la fimple Vüe aucuns Pores, qui me fiflent préfumer, 
que cette Matière en eût tranfpiré, comme la Réfine ou la Poix, Mais 
je n’en püs trouver la moindre Trace mèmeles Yeux armés. Le Bois 
des Rameaux étoit très uni, de même que lInterieur de cette 
Cire, qui avoit tenu au bois, Efin je rompis cette Matière en di. 
verfes Façons ÿ en mis chaque Partie fous le Microscope ; & par- 
tout je ne vis que Nids remplis de petits Hanetons. Trés fatisfait de 
ce,, que je n° avois pas perdu ma Peine, je me mis à definer fidélement 
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toutes les Variations, que j avois fi diftinétement obfervées; mais ne 
me fiant pas encore à mes propres Yeux, je fis acheter davantage de 
Gomme-Lacque fur des Batons où des Rameaux ; je la donnai à l Entrepre- 
neur, qui l’examina lui-même exaétement & à diverfes Reprifes avec 
lc Microscope, la confronta avec mon deffein, & qui enfin la grava 
pour la prémiere fois avec autant d'Exactitude & de Dexterité qu'on 
la voit dans cette XXX, Eftampe, Cependant Perfonne, queje fache, 
n’a encore deffiné ni fait graver ces Infeétes de Lacque pour les rendre 
publics, Outre ces Hanetons, qui teignent rouge, j'ai trouvé dans 
cette Lacque quantité d'Oeufs d’Araignée, lesquels je n° ai pas pü a la 
Verité decouvrir par la fimple Ve, mais d'autant plus diftinétement 
avec No, $. de même que les Toiles dontils étoient enveloppés. Jai 
fait plufieurs autres Experiences avec la Lacque même, qui m ont en- 
core mieux perfuadé, que ce n’eft pas une Gomme. Car elle fondoit 
fur une Plaque chaude & dans une Cueillère de Fer; l Odeur n’enétoit 
pas défagréable. Mais les Hanetons, qui font dedans puent comme 
les autres Infeétes, quand on les brûle, Et aïant voulu détremper 
pour environ cinq Sols de cette Lacque dans le meilleur Efprit de Vin 
dans un Verre à Conferve de 4. Pouces de Haut, j eus au Fond une Lie 
d’un très beau jaune-doré, aufli transparente que le, puiffe être le 
Verre le plus clair. Cet événement pourroit peut-être donner quel- 
que Jour à la Découverte de la Graine de Lacque; ce que je fouhaiterois 
de bon Coeur à mes Compatriotes, 

Ce qu’il y a de bien für c’eft que cette Gomme-Lacque qui tient à 
des Rameaux, eft la Mafle dont toutes les autres fe font; car la Lacque 


en Tablesouen Grains, qu’on nous apporte, a été ainfi préparée par 
les Indiens de celle-là & reduite en une Mafle purgée dela Cire. 


Mais il y a deux fortes de Lacque, qui tient à des Rameaux; l’une 


eft auffi jaune que l 4mbre, ou l Agathe, & l’autre en dehors brun 
foncé 
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qui tient à des Rameaux, & de leurs Nids, gr 


foncé & rouge en dedans, de forte que quand on l’eppofe à la Lumière 
la Couleur rouge transperce; & cette dernière ef la mflleure, 


Sil en faut croire Tavernier, la Lacque de Bengale vaut moins que 
celle de Begu, puis-que les Bengaloiïs fe fervent eux mêmes de celle 
de Begu. Flletient le Nom de Lacc ou Loc des Arabes, qui l’ont in- 
troduit dans les Indes & principalement à Begu. 


Les Arabes eux mêmes croïent que c’eft l’ ouvrage de quelques Ia- 
feétes ; que les Fourmis volantes ou même les ordinaires vont cher- 
cher la Cire fur les Fleurs, & qu’elles les portent-fur les Rameaux des 
Arbres, pour y pondre leurs Oeufs. D’autres afürent au contraire, 
que cela fe fait par de petits Moucherons,: Le D, Godofredi compare 
tout ce Travail à celui des Abeilles & à leurs Cellules, Et aflurément 
rien ne reffemble mieux à des Nids de Guèpes, que ceux des fers de 
cétte Gomme-Lacque, La lacque elle - même peut pañler pour un 
verum favi fpecimen, pour une Efpèce de Gateau de Cire, qui environne 
les Nids des jeunes Vers; ce qu’on peut juger par la Lacque qui nous 
vient de l Ile de Madagafcar, laquelle reffemble parfaitement à nôtre 


Cire, Il y a de ces Nids, qui font longs, d’autres ronds; les Parois 
en font lifes & conftruites avec folidité. 


Explicà'ion de à XXX, Eftimpe. 
a) font de petites Branches, d’où pend La Gomme - Lacque, répréfens 
tées d’après Nature & de Groffeur ordinaire. 
b) eft un Morceau de Lacque de Groffeur naturelle, &avecfes Nids. 
c) répréfente le même groffi. 


d) un Nid à Vers avec trois Vers dedans, répréfenté dans un haut 
Point de Grofliflement 


€) un Morceau de Lacque groffi, qu’ on voit horifontalement de bas 
en haut avec les Nids, 


L f) un 














































































82 TABLE XXXI Du Salpètre ou Nitre. 


f) un autre répréfente de haut en bas avec fix Nids arangés en 
Cercle. 

g) encore un petit Morceau, hors duquel les Vers préfentent leur 
Derriére. | ; 

h) un Morceau de Gomme tout entièr tel qu’il tenoit au Bois, & 
qui eft trés uni. 

1) Des Oeuf & dela Toile d’Aralgnée, qu’on trouve dans les Nids. 

k) un Vers de Gomme-lacque, pris de côté ou en Profil; 

1) encore un couché füurle Dos; 

m) un troifième couché fur le Ventre 


n op) divers Morceaux détachés de ces Vers. 


TABLE XXXI. 
Du Salpètre ou Nitre. 


ui &fireroit une Défcription détaillee du Salpètre, confideré par 
Q le Microscope, la trouveroit non feulement dans Mr. Backer; 
mais il y verroit encore bien des Chofes utiles & agréables, concer- 
nant la production & la Compofition Chimique de cette Matière, Je 
n’ai faitici qu'en defliner une Goute liquefiée dans de YEau, de même 
que fa Configuration & fa Criftalifation a) Mais j'en ai marqué fepa- 
rément les Criftaux hors du Cercle, par b) c) d) e) f) g) Pour ceux 
qui font marqués h) je ne les ai pas vûs avec le Microscope; mais on 
les trouve dans le Salpètre qui vient de Bengale. Ce qu’ils ont de fin- 
gulier, c’eft qu’ils font en fix Coins creux & percés perpendiculaire- 
ment, de forte qu’ on peut fouffler à travèrs, & même y pañler un 
Crain de Cheval. Les autres en général fe font préfentés dans differen- 
tes Obfervations fous le Microscope folaire: furquoi je dois avertir, 


qu’il ne faut pas que la Goute de Salpètre foit trop chargée pour pro- 
duire de beaux Chriftaux, 


TAB- 
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SU eo ‘A 83 
TABLE XXXIE 


| Du Coccus Polonicus ou Efpèce de Cochenille 
d'Allemagne, 


| 
| À ant refolu de donner ici une Hiftoire concife de la Cochenille, & 
| m'étant refervé, ainf que je l'ai plufieurs fois infinué, la quatriè- 
| me Feuille de chaque Mois, pour l’emploïer à des Obfervations mê. 
4 lées ; je m’en vai emploïer cette XXXII. Eftimpe à une Obfervation 
| faite & décrite par Mr.le Doét. Breyn; laquelle eft à la Vérité très 
| connûe aux Savans, furtout aux Prêtres d’Efculape, mais non pas au- 
tant à tous nos Amis, La bonne Intention que J'ai euë me fera obte- 


Mr mon Pardon, fi je debite ici des Chofes fi peu ignorées, Car l Ex- 


dit: Que nous foulons fouvent aux Piés les Fruits & les Productions 
de nôtre Païs, pour en faire venir de la même Efpèce & à grands Frais 
du fin fond du nouveau Monde, 


C’eft ainfi que nous envoïons tant de Millions aux Indes pour a- 
voir de la Cochenille, que nous pourrions peut-être faire réüflir en 
Europe & épargner plus de”quinze cent mille Florins par An, Mais 

Mr. Breyn en aïant écrittoutun Traité, * je me contenterai d’enfaire 
iciun petit Extrait, & en laiffant au Leéteur le Soin de lire l Ouvrage. 

Le Mot Coccus ou Coccum eft pris du Grec & fignifie Granum un 


| Grain, parceque la Figure de ces Nids à Versreflemble à une Graine ronde, 
| qui fe trouve le plus abondamment en Pologne à la Racine de la P5- 


| lygone * ou filerante & par cette Raïfon appelée Coccus radicus, 
{ L.2 (El 
| * Dr. Joh. Phil Breynii Hift. nat. Cocci Radicum Tin@torii, quod Polonicum vul- 
| 


go audit, 
| ** Le Traduëeur après bien des Récherches n° a pas pû découvrir le Veritable Nom 
de cette Plante. 11 a feulement trouvé {dans quelques diétionaires que c'écoit 
une Efpèce de Plantin. 


perience quotidienne ne nous apprend que trop la Vérité de ce qu’on 
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Il y en a de trois Sortes 1} le Coccus d’ Amerique ou la Cochenille, 
expliquée dans la XXVIIL, Eftampe; le Coccus de Chêne que nous ferons 
voir dans Ja trente feptième & le Coccus de Pologne, dont nous allons 
parler. Mr. le Doët, Breyn vouloit en montrer une quatrième Efpèce; 
mais Comme nous n’en avions pas encore de Défcription circonftantiée, 
ainfi qu’il Le dit lui même, il vouloit attendre qu’il en vint quelcune. 
Il entendoit parler de la Gomme-Lacque tenant à des Rameanx ; mais comme 
je l'ai décrite & répréfentée le moins mal que j’ ai pô dansla XXX Table, 
ilne reftera qu’à dire quelque chofe du Coccus de Chêne & des Décou- 
vertes particulières {ur cette Matière, pour livrer en Taille douce une 
petite Hiftoire de la Cochenille ou des Infeêtes qui appartiennent aux 
quatre Efpèces de Coccus qui teignent rouge, 


Ce Coccus de Pologne eft, comme j'ai dit, une Graine ronde, qui à 


la Groffeur d’un Grain de Poivre blanc, Elle eft lègere, de Couleur rou- 
ge-violette; elle eft couverte d’une l'eau très mince; elle contient un 
Suc rouge comme le Sang & elle pend à un pétit Arbufte ou Plante ap- 


pellée Polygone ou Scleranthe, de là vient qu’elle eft fouvent revêtue d’une 
Croûte de Terre brune, 


VerslaSt. Jeanles Gens de la Campagne la ramañfent & la font fêcher 
à petit Feu dans des Vaifleaux de Terre; & alors elles rendent une Pu.… 
anteur femblable à celle de l Urine, 


Mr. l'Obfervateur en prenant garde à leurs Mutations, vit fortir 
de chaque Grain de ce Coccus un Fer, qui avoit fix Piés & dix Anneaux 
au tour du Corps, fur la Tête deux Cornes à tâter les Objets, & qui 
étoit garni tout à l’entour de Pointes d’un Poil très fin, Sa Couleur 


étoit pourpre foncé, & il devenoiït plus gros ou plus menu, plus long 
ou plus court à Mefure, qu’il fe remuroit, 


Mr, le Dot, Breyn n'a pas pû appercevoir la Difference de leur 


SCxe, 
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Sexe, ni s’ils prennent de la Nourriture nis’ilsla rendent. 1} prétend, 
qu'ils peuvent vivre 16, a 12. Jours de l’ Air; qu'après quoi il vit fortir 
de leurs Corps une Sueur blanche, qui fe tiroit comme une Filaffe, & 
qui leur couvroit tout le Corps d’une Gaze blanche très fine. Cette 
Couverture blanche eft fi fabtile, qu’ à la toucher très délicatement 
feulement du bout du Doïgt, elle perit & s’en va en Particules imper- 
ceptibles de Pouflière, qui difparoiïffent à la Vüe. L'on eff faifi d’Ad- 
miration de voir un Corps, qui paroît tout rouge & rempli de Sang, 
fe metamorphofer ainfi tout d’un Coup en une Couleur d'un fi beau 
Blanc, 

Hs demeurent ÿ. à 8. Jours dans cet Etat, puis ils pondent une 
Cinquantaine & même une Centaine d’Oeufs. 


Vers la St, Barthelemi ces Oeufs, qui reffemblent à de petits Points 
rouges, éclofent, &les Petits trainent quelques Jours après eux la Coque, 


où ils étoient enfermés. 


Il-y-a deux Sexes entre eux. Les vermifleaux nouvellement nés 
rampent fur la Terre, jusqu’à ce qu’en fin ils s’attachent aux Racines 
de la Polygone, dont ils tirent le Suc & fe metamorphofent infenfible- 
ment en Coccus, ou en ces petites Veflies rondes & remplies de Sang, 
qu'ils revêtent enfuite de Terre & prennent la Forme. b) Delà ils ref- 
fortent pour repondre des Oeufs, qu'ils mettent les uns dans cette 
Laine blanche, les autres dehors. 


Quelque fois, dit Mr. Breyn dans fa Défcription, lon voit auf 
de petits Moucherons noïrâtres fous le Ventre, qui ont fix Piés & deux 
Cornes à tâter les Objets, & qui portent à leur Derrière un Bouquet 
de longs Poils qui fe tiennent tout droits, la Longueur des quels furpafe 
cette de toute la Mouche. Maïs cétte Mouche né vit que 24. Heures, 
& l Auteur ne vouloit pas croire qu’elle naiffe du Coccus3 c’ eft pour- 

L 3 quoi 
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quoi il refuta Mr. Frifch, bien que celui-ci eût Raifon *; Mr Breyn 
fut long tems fans favoir où il en étoit; maïs aïant découvert d’autres 
Oeufs dans la Laine moile du Coccus ; il en conclut apparemment, que 
ces Mouches pouvoient venir d'un certain Vermifleau, qui fe trouve 
par fois en Juillet & Août parmi les Coccus, mais qui n’ont rien de 
commun avec ceux-Ci. - 

Cependant Mr. le Doct. Breyn a retracté dans la Suite cette Con. 
jeéture, & ou trouve cette Pièce dans les Phil. Trans. n. 421, comme auf 
dans les Affis Erudit, Lipf. d, a. 1731. pag. 406, & dans le Commerc. Litter. 
Ann0 1733. Hebd, 1}, fousle Titre D. D. 7, P. Breynii corrigenda qnaedam 
€S emendanda circa generationem Infetli fc. quae recenfita reperitur in Tranfaëf. 
Pbil, n. 421. Aflis Erudit. Lipf. 1731. pag. 406. €S Commwc, Lit Anno 17332 
Spec. s2.pag. 513. fegq. Où ilaflure avoir enfin vû lui-même la Metamor- 
phofe de-ce Moucheron dans le Coccus. 


Du refteles Polonoïis l” appellent Karmazinovve, Ziarca ou Czervviec ; 
ils s’en fervent pour teindrele Cramoifi; fur quoi l’on peut voir Rza- 
czinski Hiffor, Nat. Pol. pag. 95, Frifch a auffi trouvé cet Infeéte dans la Mar- 


che & en a décrit la Génération; ileft de la Clafle des Infectes de Galle 
voi, le Lieu cité, 


Explication de la XXXII, Eftampe. 

a) ER la Plante de Polygone ou Scleranthe, aux Racines de la quelle 
fe trouvent les Coccus ou Nids en Forme de Graines b) c) les jeunes /'ers 
fortis des Oeufs, d) les Oeufs un peu groffis, e) les même dans leur 
Groffeur naturelle, f) eft un Vers nouvellement éclos, plus groffi, trai- 
nant encore la Coquille, g) le même Ver fans Coquille, h}) un Grain de 
Coccäs de Groffeur naturelle, & avec la Terre dont il eft couvert, 1) 
le même groffi, m) le 7er, qui y eft renfermé au naturel, n) groff, 


& 
* Woi. Part. V. Tab, IL pag, 6. 
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f : UT ol 
& couché fur le Ventre, o) auf groffi couché fur le Dos avec fes €. 
Piés, fes 2. Cornes à tâter les Objets & fes Pointes de Poil , P) eft enco- 
re un de ces Vers rétiré, de forte qu’on n’en voit niles piés ni les Cor- 


nes, & q) eft le même groffi, r) eft l’Ecorce vuide ou le occus, d’où 
le Zer eft forti, f) montre le 7er enveloppé & couché dans fa Lame 


ne t) 
le défigne groffi, v) devroit étrel'autre forte d’ Oeufs du Fe 


r étranger 
vv) d’ouferoit venue la Mouche x} &groflie z) fuivant le prémier fenti- 
ment de Mr, le Doét, Breyn, lequel il a dans la fuite révoqué, ajant 
trouvé que c'étoit du même 7er & des mêmes Oeufs, que venoient les 


Moucherons x) z) & les autres, 


AD PE PXAXTIEL 
FIGURE LH 
Une petite Chenille avec la Coquille de l'Oeuf dont 
elle eft fortie, 


l y-a quelque tems, que jai recu d’un habile Connoiffeur des Inftru- 
] mens Microscopiques la petite Chemille a) & l Oeuf b) fur une Feuille 
de Girofier & jai trouvé la Struéture fingulière de cet Oeuf fi mignonne, 
que je me fuis fait un Plaifir de le déffiner avec la Chenille & de l'infe- 


rer dans cet Amufement microscopique. 
La Chenille-elle même, qui étoit toute couverte de Poil & pour- 
vüe d'une groffe Tête & de Machoires en forme de Pinces vecut deux 


Jours entre les deux Verres de la Machine avec la quelle on pañfe le 


Le] 


Objèts fous le Microscope; & elle laiffa, en mourant, quelques bouts 
d'un Fil extremement fin d tant au tour de fon Oeuf, qu’autour 
d'elle même. Sa Groffeur naturelle & celle de FOeuf font mar- 


quées. f) g) 


FIGU- 
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FIGURE IL. 


es Mites dans la Farine. 


Ja tiré le préfent Deffein des Mites que j'aitrouvé dans de la F4rine, 
que mon Ami Mr. l’Archidiacre Hoen de Hersbrouck m'a envoiïée 


avec la Lettre fuivante, 
Monfieur! 


Voici non feulement la Farine, que Vous m'avés, demandée dans 
« Vôtre dernière Lettre; mails encore quelques Remarques telles, que 
» jc les ai pü faire, C’eft de la Farine ordinaire -d'Epeautre.  Jel'af 
» Bardée, comme toutes les Années, dans un Tiroir d’un Garde - manger, 
» Que j'ai dans une Office bien fêche et où il ne gêle prèsque jamaiss 
» Mais j'ai remarqué tous les Ans et furtout celui-ci, qu’ aux Mois 
» de Juin et de Juillet, cette Farine à moins qu’elle ne fût remuée 
» deux ou trois fois par Jour, fe remplifloit d’une Efpèce de Fermine, 
» qu'un Vieux Farinier m’a dit fe nommer Laufig. Mais de ce qu’elle 
» ft cette Année fi pleine de ces Infeétes, la Raifon pourroit bien en 
»£tre, que l Année pafñlée l’on entra tous les Fruits de la Campagne 
» Par un Tems de Pluies continuelles, et que la Farine qu’on enfaifoit 
, Venoit du Moulin toute huamide, de Sorte qu’il la faloit faire fècher 
»fur le Fourneau. Cela ne pourroit - il pas caufer cette grande Pop 
»lution? Voici les Remarques que j'ai faites là deflus. Dès le Com- 
», Mencement des fudits Mois, la Farine devient comme une Pouflière, 
» C’eft à dire, qu’elle fe foulève, comme fi elle avoit été rarefiée en 
ss la paffant par le amis, et qu’on en eût applani les petites inégalités, 
» Plus avant dans le Mois cela arrive toutes les Nuits; P. E, on a re- 
5 Mué la Farine fur le Soir, le Matinelleefttoute égalifée. Enfin quand 
» Même on l’auroit bien remuée le Matin avec la Main et même deux 
#fois dans un Jour; il fe montre toujours fur la Surface une Farine jaune, 


» Partie 
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Partie Couleur de Cendre, comme fi c’ étoit de la Fermoulure de Bois. 
,; €t quand on pañfe le Doigt deflus tout grouille, comme. fi e’ étoit 
ÿ de l'Eau, ou comme fi quelcun remuoit la Farine par deffous. Je 
» Pris une Poignée de cette Farine; que je mis fur du Papier pour 
»» Ÿ expofer au Soleil et tâcher de faire quelque Découverte; mais dès- 
#» 10rS je n’y trouvai plus de Vie, Je Vous envoïe donc une Portion 
» Copicufe de cette Farine; afinque ces Infeétes vous puiffent plus fu- 
» lement parvenir, et que vous puifliés faire plus commodément vos 
>» Obiervations. Mais permettés moi de vous avertir, qu’il faut que 
» Vous remuiés la Farine vers le Soir, Si le Lendemain matin les 
» Petites Inégalités font applanies, et que la Pouffière de Farine jau- 
» nôtre fe montre pardeflus; ce fera une Marque certaine, que tous 
» Ces Infeêtes vivront encore. Je laifle à vôtre Dexteritéet à vôtre 
» Patience inépuifahle à choifir la façon de faire les Obfervations. 
» Peut-être que cette Obfervation, fuppofé qu’ elle ne foit pas en- 
» Core fort connue, donnera occafion d'examiner, fi cette Farine 
 ainfi pleine de Vermine ne peut pas caufer des Mal#dies? Surtout 
» puis qu'elle a une Odeur dégoütante aprochant de celle des Pu- 
»naifes; d’où vient aufli, que quand la Farine eft trop remplie de 
» Ces Infeétes, elle eft amère, et que bien des Gens ne la peuvent 
» Manger. J'ai l'honneur d’être avec une Confidération foutenue, 
Monfieur &c, 
P, Hoen 


Archidiacre de Hersbrouck, 


Ces Créatures qui font transparentes comme du Verre, qui ont 
fix Piés, une Paire d’Yeux clairs, des Machoires en forme de Pinces, et 
du Poil long et nombreux par tout le Corps, les Piès et la Bouche, 
fe trouvent fur la Croûte du Fromage d'Hollande, dans le Ris fur les 
Amandes, les Figues fèches et fur d’autres femblables Drogues. Elles 

M aiment 
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aiment furtout l’Aigreur & celafait, qu’on en trouvetant dans: la Cole 
des Relieurs, Pour ce qui concerne ces Mites de Farine, j en ai trouvé 
plus de deux Tiers contre un Tiers de Farine, dans le Poids de deux 
Livres. Elles vivoient 8, à 10, Jours, fe multiplioient extrémement ; 
pondoient quantité d'Oeufs ; mais aïant oublié dans une Chambre fe- 
chele Grand Verre, où je les confervois, je les: trouvai au Bout de 
quelques Jours presque toutes mortes, Elles marchoient affés vite, 
quand même elles emportoient une Prife encore une fois auf grofle 
que tout leur Corps. 

Il fait beau: voir trois ou quatre de ces Mites tirailler quelque fois: 
une Particule de Poufliere un peu grande .& fe l’ arracher les unes aux 
autres. Et comme ces Confidérations me rappellent fouvent avec 
beaucoup. de Plaifir les belles Penfées de Mr. de Voltaire dans fon 
Micromégus,, je n’ai pas crû. hors de Propos de les. inferer ici, 


-_ L'on fait que dans cette petite fatyre très fpirituelle,. Mr, de Vol- 
taire fait voïager dans toutes les Planètes de l’Univers.un Jeunehomme 
de celle de Sirius, à qui il donne le Nom de Micromégas & la Grandeur 
de huit Lieuës. Ce Micromégas arrivé dansSaturne, y trouveunSa- 
vant Saturniens mais qui n’aïant que Mille Toifes de haut, n’étoit. 
qu’un Nain en Comparaifon du Syrien. 1l le prend cependant pour 
Compagnon de Voïage, & ils arrivent tous deux fur nôtre Terre par 
le Bord feptentrional de la Baltique. Ils firent le Tourde nôtre Monde 
en 36. heures x ils prirent la Mediteranée: pour un Etang prefqu’ im- 
perceptible & la Terre pour une: Taupiniére,. Ils furent long-tems fans: 
pouvoir croire, que: ce petit Monceau fût habité, & que nous & tous 
les autres Habitans. de ce: Globle euffions l'honneur de l Exiftence; 
jus qu’ à ce que le Saturnien vit remuer quelque chofe de très petits, 
Or c’ étoit une Baleine. Il la pofa très proprement fur l'Ongle de fon 


Pouce & la montra: auSirien qui éclata de rire à. la Vüe de cet /nfniment: 
Petit. 
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Petit. Or comme dans ce Tems là, c’ eft à dire en 1737, au Mois de 
Juin, il revenoit du Cercle Polaire une Volée de Philofophes, & que le 
Saturnien prit tout le Vaifleau qui les portoit pour quelqu’ autre Infe- 
te aquatique, il étendit encore la Main & Païant pris entre deux 
Doigts le pofa aufli très fubtilement fur fon Ongle avec tous les Mef- 
fieurs qui y étoient. Par bonheur le fil du Collier de Diamans du Si- 
rien vint à fe cafler; le Saturnien fit des Microscopes des Diamans taillés, 
& par leur Secours, il découvrit, quoiqu’ avec bien de la Peine, qu’il 
falloit, qu’il y eût des Mites qui alloient & venoient dans le vaiffeau. 
Enfin Micromégas apperçut que ces Atomes parloient enfemble; & 
après bien des Conteftations, ils convinrent d'examiner ces Infectes de 
plus près, Là deffus Micromégas tira une Paire de Cifeaux, dont ilfe 
coupa les Ongles; & de la Rognure de lOngle fon Pouce il fit une 
Efpèce de grande Trompette parlante comme un vafte Entonoir. La 
voix plus foible entroit dans le Fibres circulaires de l Ongle & Micro- 
mégas parvint par fon Induftrie à entendre parfaitement le Bourdon- 
nement des Infeêtes de dedans le Vaifleau. L’Etonnement des deux 
+ Géans voïageurs alloit à chaque Anftant en augmentant; mais bien plus 

quand ils entendirent, queces Mites s'exprimoient avec affés de bon 

Sens, Et pour pouvoir de leur côté s’ entretenir avec elles fans les 

affourdir par leur Voix de Tonnere, ils prirent dans la Bouche un pe- 

tit Curedent, dont la pointe bien éfilée alongeoit jusqu’ au Vaiffleau, 

Le Sirien avoit le Saturnien fur fes Genoux, & le Vaifleau avec tous 

ceux qui y étoient fur fon Ongle. Enfuite il baiffa un peu la Tête & 

parla ainfi tout bas à ces Mites: 


Infeêtes invifibles que la Main du Créateur s'eft plü à faire 
naître dans l Abyfme de l’/hfinimem Petit, je Le remercie de ce, 
qu’il a daigné me faire connoître des Secrets, qui fembloïent 


impénétrables &c, O Dieu qui as donné l’inteiligence à des 
M 2 Etres 
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Etres, qui paroiflent fi méprifables, V Infiniment Petit te coute 
auffi peu que Ÿ infiniment Grand. S'il eft pofhble, qu'il y ait 
des Etres encore plus petits que ceux-ci: ils peuvent être 
doués d’un Efprit fuperieur à tous les fuperbes Animaux, que 


j’ ai vûs dans les autres Planètes. 


L’ Ouïe de ces Paroles jetta tout le Vaiffleau dans Ie dernier Etonne- 
sent. L’Aumônier fe mit à reciter des Prières d'Exorcisme, les Ma- 
telot à jurer & les Philofophes à faire un Syftéme; & nulne pouvoit 
découvrir, qui ©’ êtoit qui leur partoit, jusqu’ à ce que le Saturnien 
le leur eût expliqué. Là deffus les Philofcphés apprirent aux deux 
Géans, qu’il y avoit fur leur Planète des Créatures beaucoup plus pe- 
tites que les Hommes. La Converfation devint plus intereffante, & 
Micromégas crût, qu’il faloit que les Habitans de la Ferre jouïffent 
d’une Joie très pure, puisqu’ ils avoient beaucoup moïns de Matière, 
& d'autant plus d’Efprit. Maïs les Philofophes du Vaiffeau hauffèrent 
les Epaules & le plus franc d’entre eux dit ingenüment, qu’ à  Ex- 
ception d untrès petit Nombre, toutle Refte n’ étoit qu’un Affemblage 
de Fous, de Méchans & de Malheüreux. Si le Mal vient de la Matière, 
ajouta .t. il, nous n’en avons que trop, & nous ne fommes que trop 
fpirituels, file Mal vient de l'Efprit. Savés vous par Exemple + qu’ à 
l'Heure que je Vous parle, cent mille Fous de nôtre Efpace en égorgent 


cent mille autres, ou s’en font égorger? Et cet Ufage eft établi par 


toute la Terre de Tems immemorial. Le Sirien tout étonné demanda 
ce qui pouvoit donner à des Créatures fi mépriffables fujet à de fi ter. 
ribles Querelles, Unpetit Monceau de Terre, repartit le Pbilofophe, qui 
ñ’eft pas plus grand que votre Talon. Outre éela entre ces Milions 
d’Hommes quis” entre-tuent. il n’y en a pas un. qui: fonge à prétendre 
un Fêtu de cette Motte de Terre. Il eft feulement: queftion. de favoir 
f elle appartient à un certain Homme qu’on appelle Sultan, ou à un: 
autre 
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autre qu’on nomme Cèfar, je ne fais pourquoi, Ni l’un ni l’autre 
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n’ ont jamais vû ce Coin pour lequel ils fe battent, & parmi ces Mites 
qui s’entrégorgent, il n’y en à presque pas une qui ait jamais vüû ni 
le Sultan ni Céfar. 

Malheüreux, s’ écria le Sirien plein d’ Indignation, peut-on fe fi- 
gurer un telExcès de Fureur? Je fuis tenté de faire trois pas & d’ écrafer 
fous mes Piés toute cette Fourmilliére d Affaffins ridicules. Ne vous 
en donnés pas la Peine, lui repondit l’Infeéte Philofophe du Vaifleau, 
ils travaillent aflés à leur Ruine; fachés qu’au Bout de dix Ans il ne 
refte pas la centième Partie.de ces Miférables; car quand même ils 
n’auroient pas tiré l'Epée, la Faim, la Fatigue, ou l’Intempérance les 
emporte presque tous. D’ailleurs ce n'eft pas eux, qu’il faut punir; 
ce font ces Barbares fedentaires, qui du Fond de leur Cabinet ordon- 
nent , dans le tems de leur Digeftion, le Mafficre d’un Miilion 


d'Hommes, & qui enfuite en font remercier Dieu folennellement 


Il feroit fuperflus d’en emprunter davantage de Mr, de Voltaire, 
le Refte ne faifant rienici. Mais pour revenir aux Mites, ils’ en trouve 
de diverfes Efpèces; car je les ai trouvé autres für la Crofte du Fromage 
d’Hollande, autres dans le Ris, fur les Amandes, fur les Pefies de Co- 
chon & fur d’autres chofes fêches, aigres ou graffes. 


L'autre jour qu’il me faloit un morceau de Cole fêche, & que je 
voulus la tirer du Verre où je latenois, je n’Y trouvai rien qu’un Tas 
de Farine grifâtre, J'en mis fous le Microscope, & voilà que ce n’étoit 
que Mites, quiaïant trouvé du goût à Paigreur de cette Maffe, s’en étoient 
fi bien donné au Coeur joie, qu’elles l’avoient toute mangée, Jem’en 


vai finir cette Matière par un court Recit. 


L'on me fit l’Année Prefent d’une Bouteille de Vin, qu’on difoit 
être du Wertheim, Au prémier Verre que j'en verfai, j'apperçus 
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Quantité de petits £fres dans le Verre, que je pris d’abord pour de pe- 
tites Ampoules d'Air; mais voiant qu’ils tomboient à fond, je pris mon 
Microscope à l Aide duquel je découvris ces nouvéaux Fcornifleurs 
de Vin, & je vis que c’étoient des Mites de l’ Efpèce decelles de la Croûte 
du Fromage d’ Hollande, 


Cet Accident peut arriver facilement. Il n° y a qu’ à avoir du 
Fromage & du Vin dans la même Cave, & qu’à negliger de tenir les 
Douves du Tonneau bien fêches, nettes & torchées vers le Bondon & la 
Canule, & À on aura en peu de Tems dans le Tonneau des Millions de 
ces Infeétes, qui y trouveront leur Nourriture favorite, 


Ces Vers ne peuvent fupporter ni le trop de Sêchereffe, ni trop 
de Mouïlleure; par contre ils fe tiennent le plus long-tems dans des 
Corps humides. Je reprendrai à l'avenir les autres Efpèces de Mites, 
comme aufliles Crinons & les Cirons & les autres fortes, qui s’ engendrent 


. dans l'Homme, & je les répréfenterai de la Manière la plus diftinéte, 


Ici-la Fig 2, répréfente quelques Mites telles, qu’elles ont été 
obfervées dans la Farine, a) eft leur Groffeur naturelle & b) dans 
leur Groffifflement. 


TABLE XXXIV. 


| La Pouffère de la Greñadill 


Qu Eftampe donne une des Fleurs les plus belles & Les plus agréa- 
bles, qui eft la Grenadille 


a) en eft le Calice avec fes Raïonss b). le Refervoir à Fruit ou lUfe= 
us, qui contient les Embrions-des Grains de Semence, eccc cles Efa- 
mines, dont cc) en préfente d’un peu grofles. dd d) marquent les 
Verrues par les quelles la Pouflière fécondante des Ftamines ©) entre dans 
l'Uterus, b) c) fait voir cette Poufjière fort groflie, la quelle reffemble à 
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TAB.XXXV. DuSel de Coral. T.XXXVE, Des VersduKermès 9ç 


des Oranges, & dont quelques Grains crèvent & rendent leur fubftan- 
ce intérieure, f) eft un Kefervoir à Fruit ou Uterus encore verd & pas 
entièrement mür, de Grandeur naturelle & ouvert perpendiculairement 
lequel eft marqué b) dans la Fleur, On y voit les Embrions des Grains 
de femence encore Verds en trois Files égales hhh) l’on voit g) le 
même Uterus ouvert horifontalement, où l Envelope des Embrions 
hhh) forme un Triangle régulier. iii) Ces Embrions verds fe voïent 
groflis kKK.) 1) montre un Grain de Semence mûr dans fon Envelope 
ou Caliptre, & tm) le fait voir hors de l Envelope, bb) répréfente enfin 
PUterus b) f) g) tel qu’il fe préfente mür, car alors il n° eft plus 
verd,, mais Couleur d’ Orange. 


MA HAIT EME XI, 
Housse nder,..GC: or al 


e n’ai rien à remarquer fur cette Obfervation, fi non que j'en ai 
] pris le Se! dans une Pharmacie, et que j'en ai déffiné la Répré- 
fentation préférablement à bien d’autres, la trouvant admirablement 
belle; puifque fa Périférie forme une double Couronne en Zigue Zague, 
et fon Centre une double Rofe ou la Figure d’une Etoile à huit Feuilles 
ou. Raïons.. 


ALERTE 
Des Vers du Kermes, 
P°" m’acquiter de ma Promefle, je donne iciune quatrième Efpèce: 


de Cochenille qui a été décrite par le Comte de Marfilhi, Elle eft 
encore de la Claffe des Infeffes de Galle et on la trouve reconnue pour 
telle tant par Reaumur,, * que par Marfilli ** et par d’autres. 
Chès 
# Memoires pour fervir à l’hiftoire des Infeëtes Tom, 3, 
> Malpig, Anatomesi pars altera: Tit, de: Gallis.. 




































































































96 TABLE XXXVIL Des Vers du Kermés. 

Chès les Apoticaires on l'appelle Grana Kermes vel chermess mais 
les Botaniftes la nomment Granum tintlorium, Coccum infetlorium, Cuc- 
cus infetforia, Coccum Squarlaticum , Graine d’ Ecarlatte; les Arabes la nom- 
ment Kermés, et l’on appelle les Arbriffleaux qui la portent: lex coc- 
civera, aculeata, cocciplandifera, aquifolia five coccigera, et en fillemand 
Scharlachbaum ,  Kermesbaum,  Taerberkoernerbaum éÿc. Cet Arbriffeau 
croît en Portugal, en Efpagne et dans une Partie de l'Italie et de la 
France, où il eft fort cultivé à caufe de la Graine, qu on nomme 
Graine de Cramoifi, de Kermës, d’Ecarlaïte, de Teinture, Cocci baphicae , quis- 
quilia Rgc. Ionfton compte cet Arbrifleau parmi les Chênes et Zorn 
nous en dit dans fa Butanologie ce qu’il en fait; mais il s attache plus 
particuliérement à nous inftruire de l'Ufage, qu'on peut faire de la 
Graine de Kermès dans la Medecine. Sije neme trompe, c©'eft le Savant 
Comte Marfilli, qui m'a donné le plus de Jour, touchant le Kermès 
dans la Lettreà Ant. Marie Valisnieri célébre Profefleur de Padoue. 
J'en mettrai ici un petit Extrait, en renvoïant mes Lecteurs à lOu- 
vrage même du Comte, * pour ce qui concerne les Effais de Chimie, , 


qu’il en a faits, 


Pendant ma Retraite entre Caffis et Marfeille, dit-il, pag. 6. 
j'ai eu la Commodité d'examiner éxaétement par moi-même la 
Graine de Kermès, A1 y-a à de petits Bois d’Yeufe où cette Graine 
croît. Les Italiens l’appellent del elce et les Savans Ilex aculeata Coc- 
ciglandifera ou Ilex Coccifera. Elle croît en Abondance auffi en Provence 
& en Languedoc, où onla nomme Langwrscola, de même qu’en Es- 
pagne et en Portugal. En italie l’on en voit aux Environs de la Tof- 
cane, et même dans l'Etat Ecclefiaftique, maïs le Kermès n’en eft 
ni fi abondant ni fi bon, Les-pauvres Gens de la Campagne gagnent 


; leur 


* Offervazione naturali intorno al Mare ed alla Grana Kermes, Venezia 177, 














TABLE XXXVI. 


leur Vie, à amaffer cette Graine pour la vendre enfuite aux Mar- 
chauds. . 
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Le Terrein où croît cette Yeufe paroît très fterile, n’étant pour 
la plûüpart, que Sable rouge et que Gravier, Je n’ ai jamais trouvé 
la Hauteur de cet Arbriffeau de plus de deux Piès, Sa Racine eft lon- 
gue et droite, de laquellefort un Tronc tortu de la Groffeur du Doigt, 
lequel a lui même Quantité de Branches et de Rameaux auffi tortus 
| et chargés de petites Feuilles pléines d’Aiguillons piquans comme le 
Rouvre, portant le même Fruit et müriffant avec le Gland. 

Pour ce qui eft de la Génération du Kermès, que Mr. Fegon 
prémier Medecin du Roi de France a découverte et décrite ke prémier 
du moins que je fache, elle fe fait de la Manière qui fuit, Aux pré- 
miers Jours d'Avril, qu’il fait le moins de Vent, il vient de très pe- 
tits Grains [ur les Rameaux de V Arbrifleau, dans les petits Angles, que 
font les Feuilles avec les Rarneaux, ou les Rameaux avec les Branches- 
Car il eft rare qu’on en trouve fur les Feuilles. 

Ces petits Noeuds ne font d’abord que comme des Grains de Mil- 
| let & Verds; mais ils deviennent enfuite rouges; alors leur Subitance 
} intérieure devient rouge & fluide, & au Commencement de Maiils 
durcifflent & deviennent d’un Rouge grifâtre. Dans ce tems-là on peut 
voir fous chaque Grain une petite Pellicule blanche & épaifle, par la- 
k quelle le Grain eft attaché au Rameau, comme par une Peau moifie, / 

* flfaut cueillir cette Graine avant que les Oeufs ou la Matière rouge 
qui y eft renfermée foit müre, & quüe l’Infecte foit fur le Point d'en 
fortir, fi | on en veut faire Ufage dans la Medecine ou dans la Teintu- 
re. Que fi on la laiffe fur les Rameaux, ou qu’on la cueille dans des 
| Vafes pour l'y garder, il en fort au bout de quelques Jours une Infini- 
té de Moucherons grifâtres, & puis la Graine a perdu toute fa force, 


C'eft pour cela qu’on a Coutume dès qu’ona cueilli cette Graine 
N de 
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98 TABLE XXXVI Des Vers du Kermès, 


de verfer du Vinaigre deflus & de l’expofer trois Jours au Soleil; cequi 
fait mourir les Infectes & les empêche d’éclore. 

D’ ailleurs cette Graine ou Galle eft de Figure ronde, à peu-près dela 
Grofleur d’un Pois; & il en eft du Kermès comme de toutes les autres 
Efpèces de Galles, qui proviennent des Piquûres, que font les Infectes 
en certaines Parties de leurs Plantes; ainfi que nôtre Savant Malpighi 
L a très bien obfervé, & qu’on le peut voir fort clairement par le“ 
Microscope. 

Pour l’Infeéte, dont la Pequüre produit le Grain de Kermèes, l'on 
prétend qu’ilaime naturellement à fe tenir fur l’Ecorce des-Rameaux 
de cet Arbrifleau, comme un Lieu propre à y faire fon Nid & à y con- 
ferver fes Oeufs, lesquels il pond, fans doute, avant Automne, après 
avoir fait avec l’Aiguillon, qu’il a fous le Ventre, une Piquüre dans 
la Racine du Rameau, de laquelle vient la Galle, où il a depoté fes 
Oeufs. Ces Oeufs demeurent invifibles pendant tout lHivèr, à caufe 
de leur extrème petitefle. Mais au Printems lors que l Arbriffeau fe 
remplit de Sève, ils fe mettent en Mouvement, fe dilatent, groffifient, 
& parviennent à leur Perfeétion. J'ai fait dépeindre très exactement 
fur l'Eftampe la Crûe de ces Oeufs. 

J'ai encore à remarquer, qu’ on trouve fur l’Yeufe encore une au- 
tre Efpèce de Kermès, qui eft un peu plus grofle, ovale & Couleur de 
Cendre. uand on l’ouvre elle a en dedans une Subftance blanche & 
des Fibres comme l Amiante. Mais l’on ne peut faire Ufage de cette 
Graine ni dans la Medecine ni dans la Teinture, Elle ne produit pas 
non plus des infectes vivans; aïinfi que je l'ai très bien. obfervé. Jus 
gw ici Mr. le Comte Marfili. 

Je pourrois m’arrêter à cet Extrait, puisque le refte qui concerne 
les Effais de Chimie, n’entre point dans man Sujet. Cependant com- 
me la fameufe Confetfion d' Alkermès doit. fon Origine à ces Infeétes, & 


qu’el- 
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qu’ elle fe prépare dans les Pharmacies; je m'en vai en joindre ici [a 
Compofition, comme elle fe fait en Italie & comme Mr. le Comte la 
décrit: | 

B Fodiculorum Serici, à quibus extraffi non enati fint bombyces, minutim 
inciforum tb. 1. macerentur per horas XXIV. in aqua buglofae deftillate €S jucci 
depurati pomorum Apianorum 15. 1, 8. pro fingulis, in quibus fint infufae € pa- 
tum etiam ferbuerint 3 IV. Granorum Kermes, nondum exanimatorum fed contu- 


| forum; ferveant deinde omnia lento igne, neque prius extrabatur Sericum, quam 


| 





probe fit intin£fum , exprime porro diligenter, mox infunde facchari albi, 5.1. 5. 
€S 3 19. ad mellis confiftentiam decoque, amove ab igne atque adde Ambra gry- 
feae fincerae minutim incifae 3 LI. qua liquata injice bos pulueres videlicet : 


Ligni Aloes Lapid. Lazul, pp. 
Cinnam. an 3 VI. Mañgar. ori, an. 3 II. 
Mochi orient, 3 j. Fol, auri puris. 3 j, 


Mifce 89 ut Artis ef? f. Confectio, 


Niflole nous en donne auf plufieurs Particularités dans fa Differt: bot, 
de Origine &$ natura Kermes, & nous dit que la Recolte du Kermès com- 
mence en Mai, & que quand l'Année eft bonne, elle dure tout le Mois 
de Juin. L’on peut encore voir là deflus , Garidelli in Hiff, nat Kermes, 


D, Emerici Obfervationes circa infechorum Grana Kermes & autres. 


Explication de la XXXVII Eftamp:: 

a) eft un Rameau d’ Yeufe portant du Kermés, où l’on voit b)les 
Grains ou Galles de Kermès, c) un Morceau du Rameau ou de Ecorce, 
fur lequel un Nid d) de Kermès de Groffeur naturelle, e) & f) le pré- 
fente groffi, g) un Grain de Kermes de Groffeur naturelle, aïant à fon 
Deffous la Peïlicule blanchâtre & criblée, par où iltenoït au Bois h) 
le même groffi, i) montre ce Kermès fans cette Peau avec les Oeufs, 


qui font dedans de Groffeur naturelle & k) grofi, l) eft un Grain de 
N 2 Ker- 



















































200 TABLE XXXVII. Un petit Infeéte Aquatique. 


Kermès coupé-en deux, lequel eft groffi, m) pour faire voir les Infe- 
êtes dans leur Ordre. Dans n) & o)il eft encore répréfenté par. def. 
fous, pour montrer le Couvercle ou la Peinte des Oeufs, pJeftun. 
Oeuf de cet Infeête, tel qu’il fe préfente À la fimple Vüe, lequel eff 
groffi, pp) Dans q) & qq) c’eft le même, hors duquel le Moucheron: 
va fortir, r) & rr) encore le même Oeuf, dont l’Infecte eft déja à Moi- 
tié dehors, f) & fT) un Infeéte entièrement éclos quittant fa Coque, 
t) & tt) un Moucheron aïant fait fon crû, confideré par le Dos & u) 
v) un autre confidéré par le Ventre, 


TABLE XXXVIE 
Un petit Infe&e Aquatique. 

l'y a quelques Semaines, qu’en éventrant une Carpe chés.un de mes 
| Amis, on.y trouva ce petit /nfefke aquatique, qui fe fit d’abord re- 
marquer & fixa les Yeux par la Rapidité de fes Mouvemens & par 
l'Eclat de fa Couleur, On me l’envoia en Vie, pour que je le pôfe. 
obferver avec mon Microscope; & je l’ai trouvé fi fingulier. que je: 
ne balance pas un Moment d’ en regaler mes Lecteurs. 


Le Mouvement de cet Infefle étoit très leger, vif & promt, Il fe: 
tourna bien dans une Minute cent fois fur fon Centre; puis il fit de: 
plus longues Courfes, & comme je l’avois dans une Glace de Mon. 
tre, il en parcourut avec Curiofité tous les Coins & les Bords avec 
une Agilité furprenante, nageant tantôt au Bord de l’ Eau, tantôt au 
Milieu , tantôt en Travers. de forte que la Vôe y pouvoità peine fuffire.. 

Sa Couleur tiroit fur Ja Nacre de Perle, ILavoit aux deux. Côtés: 
quatre Paires de Nageoires où 8. Rames, pour ainf dire,. qui étoient 
garnies de petites Vageoiresou dePoils,. L’Infeéte remuoit ces:16, Rames 


ou Nageoires avec tant de promtitude, qu'il lui étoit. aufh. facile de na-- 
ger en Cerile, qu’en long ou en larges. 


Tout: 
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TABLE XXXVIIL Une Ecaille de Perche. OI 


Tour le Corps étoit transparent comme du Verre. Onen voioit 
PEpine du Dos, & dans celle-ci quelques Taches rondes d’un brun- 
rougcâtre, qui pourroient bienétrelesInteftins. Le derrière du Corps 
étoit fourchu, muni de deux Queïües, fur chacune desquelles j apper- 
çus une Tache brune tirant fur le Verd Jaquelle avoit un Mouvement 
periftaltique. A’ la Tête il avoit deux Marines par lesquellesilfaifoit, des 
Ampoules fur la furface de l'Eau, tant qu’il y fut en Vie. Ses Yeux 
étoient compofés de très petits Globules brun-noirs, & fur fon large 
Mufeau il avoit deux Antènes, ou Cornes à tâter les Objets, Je l'ai 
confervé 24. Heures en Vie dans l'Eau; puis je l'ai enfermé entre deux 
Verres, pour le déffiner à l’ Aide du Microscope, &il sy conferve 
fort bien jusqu'ici, Il eft de la Claffe des /nfefes aquatiques, qui fe trou- 
vent dans les Æaux dormantes des Foffés, des Etangs, des Marais & des 
Réfervoirs. 

Explication de la XXX VII, Effampe, 

a) la Groffeur naturelle de l’Infeéte; b) le même grofi. c) le De. 
ant de fon large Mufeau *) *) Les Antènes, d) les gros Yeux en For- 
me de Verrues, e) Les deux Narines, par lesquelles l’Infeéte faifoit 
des Ampoules, f) les 4. doubles vageoires d à chaque Coté ou les 8. 
Rames munies d’autres petites Wageoires ou poils très fins, g) les deux 
Bouts de la Queue fourchue, qui contiennent, h) les deux Zaches brunes, 
qui ont un Mouvement periffaltique. 

11 fe préfentoit cinq ou fix de ces Taches tout les long du Dos les 
unes brunes les autres rouges; & j'ai même vû fortir quelque peu 
d'Excrément par l’Extremité du Dos, 


TABLE XXXVIIT. 
Une Ecaïille de Perche. 
e crois que qui voudroit fe donner la Peine d'examiner de defliner 
J les Ecailles de toutes fortes de petits Poiflons, fe pourroit faire un 
N 3 Cabi. 
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02 TABLE XXXIX. La Configuration du Camphre, 


Cabinet de Coquillage auffi joli, que curieux. La préfente Fcaille prife 
d’une Perche répréfente une Main les Doigts ouverts, lExtremité de 
laquelle eft garnie d’un grand Nombre de Pointes aiguës. Celle-ci.eft 
répréfentée avec 7. Plis, mais il y en a d’autres qui n’en ont que 4.5: 
ou 6. & ainfi l’on n’en peut fixer nile Nombre ni la Figure. Au refte 
a) la répréfente de Grandeur naturelle, & b) groffe par le Microscope 
Manuel & la Lentille No, 5. 


TABLE XXXIX. 
La Configuration du Camphre. 


C5 Obfervation demande plus de Peine, que celle d'aucun autre 
Sel. Il faut que le Campbre ait fa Force convenable avant que de 
le mettre fous le Microscope; il ne faut pas qu’il foit trop fort nitrop 
foible, Car s’ileft trop fort, il fe configurera trop promtement, il 
remplira tout le Champ du Verre de Figures trop épaifles, obfcurcira 
tout & ne montrera rien de diftinét; que s’il eft trop foible, ilne fera 
point d’Etoiles, mais feulement de fimples Raïons d’Etoïles. S'il a au 
contraire fa Force convenable, l’on appercevra fans Ceffe une Confi- 
guration uniforme, qui-reffemblera à des Hocons de Nége, Mais ilne 
faut pas ôter la Vûe de deflus le Microscope, dès qu’ on a mis la Goute 
deffous ; car lorsque cette Configuration commence, cela va comme 
un Eclair, & presque dans un Inftanttouteftfini. Aurefte cette Table 
n’a pas befoin d'autre Explication, & tout Amateur d Effais Micros- 
copiques faura bien, que la Solution du Camphre ne vaut rien, fi elle 
ne fe fait par l’Æfprit de Vin. Si l’on laiffe exhaler cet Efprit de Camphre 
fur le Verre, & fi on ne le met ni fur le Feu ni à la Chandèle, c’eft 


alors qu’on peut s'attendre aux plus beaux Effais. 


TAB- 
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SA Ce ik 
SRE XIE. 
La Pointe d’une Aiguille, & lAiguilfon d’une 
Abeille dans fon Etui. 

uelque unie & égale que paroïffe une Aiguille à la fimple Vûe, elle 
Q fe trouvera, confiderée par le Microscope, pleine de Fentes, 
de Creux, d'inégalités & toute tortue, Ainfi que nous la montre 1ci 
la Fig. b) 

On n’a qu’à lui mettre en Oppofition l Aiguilon d’une Abeille, 
pour voir dans tout fon Jourla Difference, qu’il-y-a entre les Ouvra. 
ges de l’Art & ceux de la Nature, & combien celle-ci l'emporte fur 
celui-là. J'ai pour cet Effet déffiné ici un aiguillon d' Abeille renfermé 
dans fon Etui, Et comme je fonge à en répréfenter un fur l Eftampe 
XLE hors de P Etui, j y renvoïerai l’ Explication de celle-ci, Cepen- 
dant on n’a pas laiflé de dépeindre fur cette XL. l’un & l’autre, 2) 
de Grandeur naturelle & b> & c) dans leur Groffiffement, 


PAR ETXE LE 


La Trompe à fuccer ou la Langue d’une Abeille 
: Ç'chvvammerdam ou plûtôt le Traducteur Allemand a appellé cette 
S Partie admirable du Corps de l’Abeille le Mufeau de l Abeille, Je Pai 
nommée par fa Déftination, qui eft en Partie d’en fuccer le Miel des 
Fleurs, & en Partie d’en tirer fa Nourriture, Or elle eft compofée 
de diverfes Parties diftinètes, comme l’on va voir dans la prémière 
Figure de cette XLI. Eftampe, fuivant lacquelle, 


a) a) répréfente l’Etui extérieur, où la Langue eft renfermée, b)b) 
Le fecond Etui, dont on prétend, que les deux Parties aident à l’ Abeille 
à fuccer, & qui gardent pareillement le Mwftau; c) c)la troifième Paire 
de Parties de l’£tui, qui conduifent le Miel dans l Eftomac, & qui fer- 
vent d’'Envelope à la Langue, d) La Langue où la Trompe à fuccer de 
'A- 





























































































104 TABLE XLI FIG IL L’Aisuillon de l Abeille. 
l'Abeille, garnie de Quantité de Poil fin, & partagée en plus de 100. 
Divifions, e) La lartie cartilagineufe du Milieu dela Langue, qui pañe 
tout le long du Mufeau, afinque l Abeïlle puiffe commodément fortir 
& rétirer fa Langue, f ) le Haut de la Lançue où de la Trompe à fuccer garni 
circulairement de petit Poil crépu, & qui répréfente une Efpèce de 
Couronne. Ileftcreux & fembletraverfertoute la Trompe. L’Abeille 
cole cette Partie fur les Fleurs & entire tout le Miel par l Ouverture, g) 


FIGURE IX. 

L’Aïguillon de l’ Abeille, 
Quivant ma Parole, je livre iciaux Lecteurs, | Aiguillon nud & hors 
de fon Envelope, lequel jai répréfenté Tab. XL. comme enfermé dans 
fon Etui, Schvvammerdam l appelle.la grande Merveille de la Nature €$ 
le Chef d Oeuvre du Grand Maître, I] eft connu que cet Aipuillon eft fur Le 
Derrière, & qu’on y voit d’où vient fon Penin, Le Cartilage, les Mu- 
fcles, les Membres & le Curcois, où font enfermés ces Membres, qui 
font le vrai Aiguillon.. Tout cela aïant été exactement diflequé, décrit 
& defliné au long dans la Bible de la Nature de Schvvammerdam, les Le- 
éteurs trouveront bon que je les y renvoie. Voici donc fur cette Fig. 
IL, de l’Eftampe XLI. l Aiguillon de l Abeille, répréfenté hors de fon 
Etui, a) a) répréfentent les deux Parties de l’ Etui ouvert, b}. la Zæfie 
au Venin <) le petit Tuïau par lequel le Venin eft conduit de la Veffie jus 
qu’à l Aiguillon, d) d) les deux Membres, qui fe joignent au Bout de 
l’Aiguillon, e) la Pointe ou le Bout de l’Aiguillon, qui entre dans la 
Bleffure, f) les dix Crochets à chaque Côté de l’Aiguillon, lesquels en- 
trent aufli dans la Bleflure, & font que l’Abeïlle ne pouvant rétirer 
l Aiguillon, il faut qu il refte dedans avec le Venin, g) Encore quel- 
ques Crochets, qui fe trouvent par fois àun Côté de l’Aiguillon, mais 
qui ne veulent rien dire, h) le Tuïau, qui conduit Le Venin dans la Veffe, 
i)i)les deux Membres les plus gros dé l’Aiguillon, qui le tiennent & 
l'ai- 
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l'aident dans fes Mouvemens. Pour fe mettre mieux au Fait de ce 
qui concerne les Abeilles, leurs Propriétés & leurs Anatomie, on n’a 
qu’à recourir à la Bible de la Nature de Schvvammerdam, Leipfig 1752. 
au Spetlacle de la Nature de Pluche, Tom. I. VI. Entretien, de même qu’à 
PHiffoire des Infetes de Mr, de Reaumur, dont Mr. le Grand Forêtier 


d'Oclhafen a donné une Traduétion magnifique d’après la plus nouvelle 
Edition. 





TABLE XLII. 
Un peu de la Carcaffe d’une Feuille de Poirier. 
i| ai déffiné ici un petit Brin de Îa Carcafe d'une Feuille de Poirier, 


| groffie par le Microscope folaire, & je donnerai fur la XLVIme 
| Eftampe la Peau dont cette Carcafé toit couverte. 


| LA BEA EX LLLL 
| FIGURE. L 
Particules de Sel du Vin de Bourgogne. 
FIGURE IL 
Particules de Sel du Vin de Franconie. 
in Particules de Sel, ou Spicula Salis, du Vin de Bourgogne fe pré- 
fentent d’abord comme des Points fort luifans; puiselles devien- 
nent infenfiblement ovales, & quand elles font achevées de former, el- 
les prenent la Figure de Lofanges, mais qui paroiflent rélevées. Les Par- 
ticules, ou Spicula Salis du Vin de Franconie n’ont rien de rélevé; mais 
elles font toutes plattes & unies fur leur Surface; tandis que leurs 





Membres paroiffent d'autant plus épais & répréfenter tantôt des Cubes, 
tantôt des Rhomboïdes. (Cette Figure 2) eft prife d'un Vin du Crû de 
Schvveinfort; fur quoiije dois avertir les Amateurs, qui voudroient 
imiter ces Effais, de ne fe pas rebuter, s’ils n’ aperçoivent pas la pré- 
mière fois ces Parties de Sel. ln’ y-a qu’ à laiffer fur le Verre la Coute 

O fêchée, 


T. XLIL. Un peu de la Carcaiïe d'une Feuillede Poirier. T.KLIIE. 10f 













106 TABLE VLIV. Les Chryfalides de la Cochenille, 
fèchée, quin’a paint produit de Figures &en mettre unefraîche par def-. 
fus, & l'on verra qu’on n’a pastravailléen vain. Il faut auf fe garder de: 
donner trop de Chaleur; il vaut mieux. faire exhaler peu à peulaGoute 
dans un. Endroit chaud, fi l’on veut faire des Eflais qui réufliflent. 
T ABEÉ ES XLIV 
Les Chryfalides de la Cochenille. 

tant dernièrement tombé avec un habile Homme fur le Chapitre de: 
E la Cochenille:. il me fit fentir que c’étoitàtort, que depuis quel: 
que Tems l'on vouloit la.mettre au Nombre des Efcarbots. Cette Idée: 
m’ anima à examiner la chofe de plus près, pour tacher de trouver le: 
véritable Genre de cette Créature, 

Pour cet Effet je me mis non feulement à parcourir tout ce que je 
connoiflois d’Auteurs, quiavoient écritfur cette Matière; mais encore: 
à éplucher ça & là une affés grande Quantité de Cochenille fêche. Mais 
je trouvai enfin parmi des Coquiles & des Efcarbots, qui: reffembloient: 
parfaitement à ceux que le Chevalier Sloane a répréfentés dans la 99me) 
Eftampe de fonbel Ouvrage:. 4 Puyage tbo the Islands R$c.. & que j ai 
moi-même très fidelement déffinés d’après lui dans ma. 28me Eftampe 
f)#)g)h)i). Je croiois donc, quela Cochenile était. éffeétivement une 
Efpece d’Efcarbot. ou Haneton, & qu’elle n’avoit perdu. fes. Ailes & fes 
Mouftaches,. qu’à force d’être. deffêchée parle Eeu & d’être emballée. 
Je fus encore confirmé dans ce Sentiment, lorsqu’en confultant le Si- 


fième de la Nature du Chevalier Limnaeus,. ÿ y trouvai.la Cochenille dans 
la Claffe des. Efcarbots.. * 


Ce qui augmenta mon Embarras,. fut la Défcription:des /nfettes der 
Surinam ,. que. la fameufe Meriane a elle même déffinée d’après la Vie, 
| fur: 


” Caroli Linnaei Equitis de ftella Polari &c:. Syftema Naturae Edit. decima refors 
mata. Holmiae 1758. Tom. I. Claff. V. Infe&a I. Coleoptera Antennis. clavié- 
tatis, 175, Coccivella. Antenn:.clava truncata. Palpi: 
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dur les Lieux où Ja Cochenille eft appellée: Scarahacolus nigricans alarum 
limbis rubicuxdis, 

Après des Preuves fi convaincantes & ma propre Experience, qui 
#’avoit fait fi fouvent voir des Eftarhots de Cochenille noirâtres, avec 
leurs Taches rondes d’un rouge jaunâtre ou Canelle fur des Ailes noires, 
je croiois n avoir plus aucun Lieu de douter. 


J avoue cependant, que je ne laiflois pas de me tromper. Il me 
vint enfin dans l’Idée d’en faire une Epreuve capitale. 

Je pris le petit Haneton, dont le Dos & les Ailes font répréfentées 
fur cette 44. Eflampe a) au naturel & b) groffies; le Ventre c) & 
d) & je le mis prémièrement dans de l Eau froide & enfuite dans dela 
chaude, pour voir s’ilteindroit rouge comme fait la Cochenille, | 

J'eus beau faire & attendre, l’Eau ne prit point de Couleur, bien 
loin de devenir rouge. Or fi je confronte fa Figure avec la Cochenil- 
le, & fi je confidére la differente Péfanteur de leur Corps, tout cela 
me perfuade, que ces Efcarbots font de toute une autre Efpèce, & qu'ils 
reviennent plutôt à ce que nous appellons berrgots Kublein (Vache du 
bon Dieu) * qu’à la Cochenille, qui.n’ a ni Ailes ni Mouftaches. 

Ainfi l'Hiftoire naturelle de la Cochenille demeurera imparfaite, 
jusqu’ à ce qu’il fe trouve quelque Amateur des Recherches naturel- 
les, qui tâche d’avoir par le moïen de quelque Voïageur ou de quelque 
Patron de Vaiffeau quelque Ver de Cochenille fur quelque Feuille de 
Figuier d'Inde, fi non en Vie, du moins entier & bien confervé avec 
toutes fes Parties; ou qu’il le fafle deffiner fur les Lieux par quelque 
Perfonne habile & fur la Foi delaquelle, on puiffe compter, étant en 
Vie dans fon Opuntia ou Nid, & que l’on fupplée ainfi en général à 


tout ce que tant Mr. Ruyfcher que tant d’autres, qui ont décrit 
Ch2 cet 

“ Les Lanpuedociens lappellent en leur Patois: lo Biou de noftre Seigni (1e Bocuf 
de Nôtre Seigneur :) 
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108 TABLE XLIV. Les Chryfalides de la Cochenille. 


cet Infeéte, ont omis, touchant fon Appariement., fa Fécondation &fa 
Multiplication. 


Jusques RÀ fa Claffification pourroit bien demeurer problématiaue, 
Je m'en vai en attendant dire encore deux Mots de ce qui pourroit 
concerner la Cochenille, 


Les Turcs mêlent la Cochenille avec une autre Drogue, qu’ils pré- 
tendent être du Regre des Plantes, laquelle ils appellent Bazgendes, en 
François Baizonges, fur quoi l’on peut voir le Diflionaire du Commerce 
de Savari, Mais ces Bazgendes ne font pas une Graine de Plantes, mais 
des Infectes, que Mr. de Reaumur croit fe trouver en Provence, & 
être de ceux qu’on a trouvés en quantité fur les Arbres de Térébentine du 


Jardin du Comte de Suze. Peut être eft ce notre Coccum Polonicum. 


L'Avantage confidérable que tire le Negoce de ce feul Infecte, 
peut fe fupputer en ce que la Flote Efpagnole à châque Ketour du 
Mexique, apporte environ trois mille Zurons ou Cabas de Cochenille, 
fans ce qu'en apportent la Compagnie Angloife de l’Affiento & les au- 
tres Vaiffleaux, Mr, de Neufville affure, qu’il en vient au moins 4400. 
Zurons, dont chacun péfe 200. Livres, ce qui fait par An huit cent 
quatre-vingt mille Livres, 


A’ ne compter la Cochenille fine qu’ à ro, Florins d’Hollande la 
Livre, cela fera paflé 15. Millions de Livres de France, Teleft lePro- 
duit du Cadavre d’une feule Efpèce d’Infectes. 


Au refte la Vertu de teindre &la Divifibilité de la Matière eft fi 
grande dans la Cochenille, qu’au, dire de Boyleus, un Grain a teint 
Vingt-cinq mille Parties. 

Mr, Neuman célébre Chimifte a teint avec un Grain d’Extrait de 
Cochenille Quatre Livres d'Eau commune rouge-pâle.. 

Un 
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Un feul Vermiffeau, qui péfe un tiers de Grain, peint un Pot d'Eau, 
fans être broïé 

Pour favoir d’une Manière fatisfaifante l'Ufage qu’on peut faire 
de cet Infeéte dans la Pharmacie, l’on pourra lire avec aflurance la Dif. 
fertation auffi favante qu’intereffante, de Dignüate Purpurae e Coccinella 
in medendo; la quelle à été defendue en 1753. à Erlang, fous Mr, le 
Confeiller de Cour & Dot, Delius, par Mr. Scheuern, pour le Grade 
de Docteur, & qui contient un Abrégé de l’Hiftoire de ces Créatures 
qui teignent rouge. 

Enfin j'ai aufli trouvé parmi la Cochenille Quantité de Coques de 
Chryfalides, lesquelles, quand elles étoient ouvertes, étoient pleines 
de petits Vers de Cochenille, Mais lorsque j'en ouvrois moi-même, 
j y voïois toujours une Chryfalide, qui étoit ou encore envelopée dans 
une Peau comme de laine blanche, ou qui en étoit déja fortie, Je la 
tiens pour la Chryfalide de cet Efcarbot à) c) que l’on trouve fouvent 


parmi la bonne Cochenille; comme l’on y trouve aufi des Coquilles 
d'Efcargot. 


J'aurai ainfi donné une Hiftoire, fi non complette, du moins fa- 
tisfaifante de la Cochenille & de fes differentes Efpèces. Je finis donc par 


l’'Explication de la XLIV. Eflampe. 

a) eft le petit Haneton dépeint par le Chevalier Sioane & par Me- 
riane avec fes Taches brunes; lequel l’un & l’autre ont pris pour Co- 
chenille, bien qu’il nefoit rien moins que cela, b) le même grofli, c) 
Le ventre de cet Haneton au naturel, d) groffi, e) eftune Coque fer- 
mée de Groffeur naturelle; f) groffie, g) la même, avec la Chryfalide, 
qui y eft renfermée h) 1) eft une Coque ouverte, laquelle eft répré- 
fentée groflie k) l'Infete qui y étoit renfermé & qui en fort, 1) la 
même vûe par deflous m) une petite Coquille d'Efcargot, dont onen 


trouve parmi la Cochenille, n}) la même groffie, 
O 3 NB, je 
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II10 TABLE NXLV. Les Machoiresien Forme 


NB. je donnerai dans la 4ÿme Eftampe Fig. 2. a. b. le Masque ou la 
Chryfalide, que j'ai trouvée dans les Coques. e) f) laquelle 
n’étoit plus dans fon Envelope de Laine, mais qui avoit {on 


entière forme de Masque. 


TABTE-XELV: 
LesMachoïiresen Forme dePinces du Fourmi-Lion, 
Da petit Infeéte appellé Fourmi-Lion, qui eft fiexaétement décrit pag: 

107. & fi fouvent dépeint dans les Amufemns fur les Jnfethes part. 3. 
de Mr, Roesler, mérite bien, pour fes Qualités particulières, l’Atten- 
tion des Amateurs des Recherches naturelles. Le Fourmi-lion eft parmi 
les Infeétes ceque font le Caftor & le Renard parmi les Quadrupèdes. 
I] conftruit auffi artiftement fon Terrier que le prémier, & eft auf 


adroit à faire Prife que le fecond. Il n’eft pas plus gros qu’une Araignée 


médiocre, comme on peut voir Fig, 9) & fa Couleur approche de celle 


du Sableodilfetient. Tout fon Corpseft couvert d’un Poil femblable 
aux Soïes de Cochon, qui lui rendent le Taf extrémement fenfible & déli- 
cat, Ilala Tête du Cerf-volant, où il a deux groffes Pinces, avec les- 
quelles il faifit {a Proïe, la ferre, la fucce, & puis la jette hors de fa 
Cachette, Derrière ces Machoires en Forme de Pinces il a deux Yeux noirs 
& brillans d’abord fur le Devant de la Tête, Le long du Corps il a 
fix Piés très menus, dont les deux de derrière font presque toüjours 
repliés fur la Poitrine. Son féjour ordinaire æft le Sable fèc.  C’eft 
là qu’il fe bâtit une Tanmiére très artificielle, de la Figure d’un Cône 
renverfé ou d’un Entonnoir d’environtrois Pouces de Diamêtre, finiffant 
en Pointe, La Nuit il fe tient au Centre, & Le Jour à un Côté de fa 
Demeure, & là il guette fa Proie. Aufli-tôt que quelque Infecte ou 
quelque Fourmi s'approche du Bord du Trou, il eft perdu; car le 
Sable, qui y eft fort mouvent fe prècipite avec la pauvre Créature & 
la 
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de Pinces du Fourmi- Lion. III 


— 


ajette entre les Griffes de fon Aflaflin, lequel s avance fubitement, 
Gift {a Proïe avec fes Pinces, latue, en fucce le Sang & puis la jette 
bien à un Pié de l’ Entrée de fon Trou, Que fi l'Infeéte fe fentant en- 
foncer, veut prendre la Fuite, le Fourmi-lion fait avec la Tête & les 
Pinces faire pleuvoir fur lui une telle Grêle de Sable, qu’il en eft tout 
étourdi & forcé de retomber, Sien harcelant fa Proïe , il endomage 
& Demeure, il la répare incontinent avec grand Soin, & fe remet à 
on Pofte, où il peut endurer la Faim des Mois entiers avec la plus 
grande Patience, & ne vivre que de Sable. Enfin il fe métamorphofe 
en Chryfalide, dans quel Etat il demeure environ deux Moïs; puis 
quittant entiérement fa prémière Forme, il devient une Créature silée, 
qu’on nomme Demoifelle, qui eft trois fois plus longue que n’étoit 
auparavant le Fourmi-Lion, Alors aiant dépouillé toute fa Cruauté, 
au Lieu de vivre & de fe tenir cachée dans le Sable, elle prend l’ Effor 
pour vivre en pleine Liberté; & elle pond des Oeufs, qui reproduifent 
enfuite des Kourmi-Lions, Cette Metamorphofe fi digne d’Attentionme 
fait venir la Penfée: Sinos Pères de même que les Poëtes & les Peintres, 
voïant de vilaines Chenilles & d’autres Infeétes prendre la Figure des 
plus beaux Papillons & fe revêtir d’Aïles de tant de differentes Cou- 
leurs, ne fe feroient pas figurés que les Anges ont auffi de pareilles 
Ailes? Ainf que chante. Palearius: 


Felices: aminae. coeli. omnipotentis alurani 
Affrorum Decus, €S qui verficoloris alis 
Aetbera tranatis: liquidum qui fidera, quique. 


Koluitis ingentes magnis anfraéfibus orbes: Sc. 


Mais abandonnant cette Penfée au Jugement. des Leéteurs, je finis 


cette Obfervation par 

















































TAB. XLWVI - Un petit Bout de la Peau, | 

Explication de la XLV, Eftèmpe. | 

a» Sont les Machoires en Forme de Pinces, avec un petit Morceau du 
Devant de la Tête, de Grofleur naturelle ; et 





b) les mêmes groflies, dont chacune eft armée de trois Crochèts 
| recourbés en dedans, et couverte d’un Poil dur et roide. 
Î c) Eftun /nftrument à fuccer de la Figure d’un Pilon, dont il y en ah 
| un de caché dans chaque Pince. Le Fourmi- Lion s’en fert pour 





one de Poirier, 


fuccer le Sang de fes Captifs, 
d) Montre la Gaine dans laquelle entre cet Infirument à fuccer, et 
qu’on peut voir à travers la Gaine, qui eft transparente, 








e) e) Sont fes deux Antenès ou Cornes à tâter les Objèts, pour- 
vues de trois Jointures, 

f) C’eft une Partie de fa Tête, et 

| g) toute la Figure du Fourmi -Lion, 

ln h) Defigne fon Edifice en Forme de Cône, à l’un des Côtés duquel 

| il fe tient, & égorge l’Infeéte avec les Pinces, qu’il avance. 


(] | 1) Enfin répréfente la Demoifelle, qui fort de la Chryfalide du Four- 


a A mi-Lion, et qui eft trois à quatre fois plus grande qu’il n'étoit 
nn lui même. 


T.A B L'EMNENAR 
Un petit Bout de la Peau du Deffus d’une Feuille 


AREA Ç l’on donnoit au Feuillage des Arbres plus d'attention qu’on ne fait 


d'ordinaire, on en tireroit bien plus de Satisfaétion et de Profit, 
que l’on ne s’imagine, Car autant que la Multitude d’Artères, de 
Veines, de Nerfs et d’Os du Corps humain donnent Matière d Admi- 
ration; autant la Conftruction d’une fimple Fesille de Poirier nous don- | 
ne- 
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‘du Deffus d’une Feuille de Poirier. 113 


ne-telle Lieu d'admirer et d’adorer dans un faint Silence la Sagefle et 
la Puiffance infinie du Créateur, 


Ce n’eft pas de mon Chef que je parle, lorsque je compare les 
Refeaux ou la Carcafle des Fevilles avec les Veines <t Artères de 
l Homme. 


Il-y-a long-tems que de très habiles Gens l'ont prouvé dans leur 
Ouvrages, et entre les Modernes, on n’a qu'à lire les Ecrits des Lud- 
Wig, des Walther, des Gefner, des Hoïllmann, des Ruifchen et denôtre 
Tluftre Confeiller Trew, fans faire Mention de tant d’autres, pour 
fe convaincre que cette Comparaifon n’a rien d’outré. 


Chaque Feuille eft compofée de 4. Parties principales, 2) La Queuë 


| b)les Reféaux, Veines, Nerfs ou Vaifleaux à fuc, qu’on appelle en 


| un Mot le Squelette ou la Carcafe et dont tous les Rameaux viennent 


| 
| 


de la Queuë, comme les Nerfs viennent du Cerveau et les Veines du 
Coeur de l'Homme. c) La Peau du Deflus & d) celle du Deffous de 
la Feuille, lesquelles renferment et confervent la Carcafe, et qui font 
pourvües d’une Infinité de Pores, tout comme le Corps humain, 


Je ne veux pas cependant foutenir que les Pores des Feuilles con- 


| tribuent davantage à faire pafler les Sucs dans le Fruit et dans les Plan- 
| tes par les Veines et par les Conduits de la Séve, qu'à les en écon- 


duire. * Ce qu’il y a de certain c’ eft, que les Pores des Feuilles ti- 
rent plütôt et plus aifement l'Eau, qu’ils ne la rendent, et de là vi- 


| ent auili qu’elles confervent leur Verdeur dans les plus grandes Cha- 


P leurs 


* Depris que ceci eft écrit, j’ ai eu occafen de lire les Recherches de Mr, Char 
les Bonnet fur l° Utilité des Fewilles dans les Plantes, de même que l”Æiftoire 
naturelle des Arbres de Mr. du Haïel du Monceau , où cette Matière eft 
traitée d’une Manière folide et détaillée; les Le@curs, qui en voudront 
favoir devantage de l'Etat et 1a Conftrudion des Plantes, font priés de 
recourir à ces deux excellens Ouvrages, 


































































































114 TAB. XLVI Un petit Bout de la Peau 


leurs de l'Eté, parce- qu’elles gardent leur Suc, et qu’en Hivèr elles 
tombent faute d’affés d’humidité Ne pourroit-on pas conclure de 
ce Principe, que les Feuilles communiquent l Humidité de la Rofée et 
de la Pluie, qu’elles ont bûe, et qui a été diftillée par le Soleil, aux 
tendres Nerfs et Vaifleaux à Séve, qu’elles ont fous elles, lesquels 
la font enfuite couler dans le Fruit encore plus fubtilifée. 


Mr le Coufeiller Trevv m’a fortifié dans cette Idée, par la Re: 
marque intereffante et.fondée fur fon Experience, qu'a fait ce célébre 
Botanifte dans le fentiment qu’il a donné fur le beau Traité de Mr, 
Seeligmann, touchant les Conduits de la ‘Nourriture des Plantes &c, ,, que 
les Arbres qui confervent toûjours leurs Feuilles, tels que les Oran: 
gerset les Caffetiers, s'ils viennent à les perdre par quelque accident 
»quecefoit, ne portent plus ni Fleurs niFruit, qu’elles ne leur foient 
revenues., Mr. le Confeiller voudroit que l’on fit la même Experis . 
ence fur d’autres Arbres en leur tant les Feuilles, et qu’on vit ce 
qui en réfulteroit. 

Or je n’ai nulle Peine à croire, que la Peau du Deffus de la Feuille 
eft deftinée à plus d’un Ufage, comme à exhaler et éconduire les 
humidités fuperflues. Que fi l’on veut fe convainere, que les Pores 
tirent l Eau plus. facilement qu’ils ne la rendent, il n’y-a qu’à mets 
tre des Feuilles dans de l'Eau et on le verra bientôt par experience 


Pour ce qui concerne le Kezeau ou la Carcaff: de la Feuille eñ 
particulier, tout le Squeletta en confifte en une Yéine, Côte ou Nerf 
principal, qui part de la Queuë, d'où viennent enfuite des Centaines 
= ñn ‘112 ss s 
æt même des Milliers d’autres plus petits, entrelaffés les uns dans les 
autres. Ils refflemblent, comme je l’ai déja infinué, aux Veines eb 

LA À vs 

aux Aftéres, et peuvent être repardés comme les Vaifeaux à la Sève 
stàlAir- 1 eft des Savans qui prétendent avoir vû dans une feule 
Feuile 








du Deflus d'une Feuille de Poiriet, tré 


Feuille ces Côtes ou Vaiffeaux envelopés dans deux et même trois Réf. 
eaux. Jelaïffe cela en fon Lieu. Pour moi, lorsque le Squelette étoit 
encore frais et point deffêché, je n’en ai jamais pà reconnoître 
plus de deux, dont l'un eft de beaucoup plus fubtil que l'autre. Je 
ne fauroïs mieux comparer ces Rezeaux de Côtes, qu'avec les Ra- 
meaux d’un vitrage revêtu de Glace, Car celui de deffus paroît être 
l Envelope du fecond, qui eft auffi transparent que du Verre blanc. 
J en ai déffiné un petit Morceau dans cette 46me Table, Fig, d) pour 
rendre ma Défcription plus fenfible aux Lecteurs. 

Auffi a@mitables que ces Rezeaux fe préfentent à la Vûe, auffi ex. 
cellente fe préfente laftruéture de la Pelicule qui les couvre par deflus 
et par deffous, et dont cette Eftampe XLVI, en montre un petit Echantil- 
Jon a) extremèment groffi. Chaque Pore eft troisfois entrelacé, l’Enz- 
lacement qui eft caché dans toute la Pellicule eft fi charmant, qu’ox 
ne peut fe raffafier de la regarder avec le Microfcope. 


Quel vafte Champ à grandes & belles Reflexions pourun Amateur 
actif des Recherches naturelles, que la Diffleétion d’une telle Feuille! 
1 n’a qu'à remonter à la Source & à confiderer le chetif Pepin de Poire, 
qui eft La Graine de l’Arbre, C'eft dans ce petit Volume qu’il admire 
l Etoffe d’une fi grande Plante & celle de fes Racine, fon Tronc, fes Bran- 
ches, fa Fleur & fon Fruit, Ilreprend fa Feuille avec Empreflement ; il 
la regarde avec Attention, & eft furpris de la Sageffe de la Structure du 
Rezeau & des Pellicules, Alors il reflêchit fur cette Infinité de Feuilles que 
porte !’ Arbre, &quifont toutes faites avec le même Art, Cela le ra- 
mène enfin à la Main toute puiffante du Createur, quia fimagnifiquement 
tiré du Néant & lui & toute la Nature. Car qu’eft-ce qu’un Pepin de 
Pomme ou de Poire en Comparaifon d’un grand Arbre & detoutes fes Par- 
ties? A’peu-près un Rien; fon Germe étant à peine perceptible. Et qu’ eft 
ce qu’ étoit l Homme avant fon Dévélopement au Moment dela Concep- 

P2z tion? 






































r16 TAB. XLVI. Un petit Bout de la Peau etc. 


tion? Enquoiconfiftoitle Germe de fon Etre, & de toutes fes Parties ins 
tèrnes &externes? En un er peut-être mille fois pluspetit, que n’ eft: 
un Pepin de Poire: en un infiniment ! etit, qu’on peut à peine découvrir 
avecle meilleur Microscope, Qu’'iltrouve alors Grand Ouvrier éter- 


ael, & qu'il fe trouve petit lui même! 
Mais finiffons , de peur de nous expliquer mal. de Baar Epit. div: 


11 me refteroit encore à dire quelque chofe de la Manière de lever la: 
Peau des Feuilles de forte que la Carcafle en demeure entière. Mais comme. 
Mr. le Confeiller Trevvatraité amplement de cet Art in Commercio literario 
An. 1732- Hebd, X, pag. 73, Î. & que Mr. Seeligmann a mis cet Avis. 
en Allemand à la Tête de fon bel Ouvrage des Varjfèaux à Nourriture. des Plan: 
tes 8ÿc. Aïe me vois obligé. de renvaïer les Lecteurs à ces deux Pièces, à: 
Caufe de la Longueur des Défcriptions ; & me contente de dire, que cette 
Peau fe Iève en la faifant pourrir dans l'Eau. L’on met ]à Feuille dans un 
Verre d'Eaunette, & on! ylaiffe jusqu’à ce qu’on s’apperçoive que les 
Peaux fe dètachent du Squelette, puis onles en fépare fubtilement avec. 
un Canif bien afilé. L'Operation fe commence parla Queuë; maisil faut. 
bien prendre garde de toucher au Rézeau, enfuite on.met la Carcaffe en- 
tre deux Cartons, pour la faire fecher, Toutes les Feuilles cependant: 
ne font pas propres à cela; l’on prend les plus épaifles P. E. celles de 
Chêne, de Poirier, de Limonier, de Noïcr, de Laurier, de Chataigner,. 
de Tilleul printanier, de Hêtre, d’Eglantier, de Lièrre &c,. Or ce 
n'eft pas les Feuilles feules, quife difféquent ; l’on peut faire de pareilles 
Anatomies de Racines et de Fruits,. comme de Pommes,. de poires, de 
Pèches &c, dont l’immortel Ruifch en: a donné diverfes preuves au 
Monde favant dans d'excellentes Eftampes, qu’on eft charmé de voir. 
dans fes Adverfaria. Je crois enfin avoir fatisfait ma dernière promeñfe,. 
et n'avoir befoin de remarquer fur cette XLVI, Eftampe finon, que 


a) ré- 
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TABLE XLVII Sel de Merveille de Glauber. 117 


a) répréfente la Grandeur naturelle du Morceau de Peau qui a été 
obfervé ; b) le même fort groffi par le Microscope folaire, avec fes 
Pores triplement entrelacés; ce) les:Traces des plus fortes Veines, Nerfs 
ou Tuïaux à Sève de la Carcaffe qui étoit deffous; d) enfin un petit 
Bout de Carcaffe fraichement pélée, fur laquelle j'ai obfervé le double 
Rezeau, femblable aux Rameaux d’une Lame de Glaçon, 


T'ArR IE. XEVTE 
Sel de Merveille de Glauber. 


€ fuis redevable de ce Sel à l Amitié dont m'honore Mr. le Confeiller 
J & Profeffleur Delius d Erlang, qui l’a compofé lui même & qui me 
Pa donné à obferver, J'avouë de bonne Foi, que mes Obfervations: 
n'ont pas entièrement rencontré avec le Deffein de Mr.Backer. Car ce- 
Ïüi-c1 y voioit, outre la Configuration que j ai déffinée fur cette ;7me 
Table, encore des Lignes compofées réffemblant à des Briques, & telles 
que lon voit dans l A4lun diffous; ce qui ne m’eft point tombé fous la: 
Vüe, quoique j aïe réïteré cet Effai plus fouvent que tous les autres, 
Mais cela peut venir 1) dece que Mr, Backer, ainfi qu’il le dit luimême, 
avoit fait exhaler ce Selfurle Feu; ce quin’étoit point néceflaire, puis: 
qu il fe déffêche affés promtement; & 2) qu’il n’écoit pas aflés fature. 
Il-Y-a deux Manières de faire le Sal mirab le, (fel de Merveille) & dans 
lune comme dans l'autre il entre du 7itriol & du Selordinaire, Dans le 
prémier Cas l on diftile l Efprit du Sel & du Rèfidu l’on en fait le Sel de 
Merveile;. & c’eft ainfi qu’afait Mr. Backer.. Dans le fecond Cas & 
fuivant ? Operation de Mr. Delius,. l’on fond prémièrement le Sel ordi- 
naire, puis one jature. avec. de V.Huile de Fitriol; Von calcine la Mafle 
dans un Creufet; enfuite on la lefive & la laifle coaguler; & cela ne peut 
que faire une grande Difference dans la Criftalifation & dans la Con- 
figuration, Au refte Mr, Backer croit. que le Sel de Mr, Glauber fait. 
3 Le 
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le même Effet que la plüpart des Sels purgatifs. Car ilaïdel Evacuation, 
et l’on peut le rendre moins dégoutant à prendre, que presque tous 
les autres Sels purgatifs que l’Art a inventés. Pour ce qui en régarde 
la Configuration; jai vû d’abord s’éléver de petits Points, qui pré- 
fentoient les uns des Trefles à 4. Feuilles, les autres des Croix, des Bouts 
desquelles fortoient quelques Raïons, qui avoient du Poil très fin et 
mince à leurs Extremités, et formoient des Figures approchantes du 
Foudre, que l'on peint à la Main de Jupiter. 

Toutle Bord reffembloit à une Couronne de jeunes Arbuftes et de 
Haliers, dont les uns étoient plus bas, les autres plus hauts et plus 
touffus. Cette Operation fe fait très promtement; et depuis le Com 
mencement jusques à la Fin ilne faut pas ôter l'oeil de deffus le Mi- 
CrOSCOP£: 

a) Réprefente Ja Configuration du Bord de la Goute, qui fait une 
Couronne de jeune Broffaille ou Halier, b) font les Tres à quatre 
Feuilles, qui viennent des premiers Poinés luifans; c) d) e) font les 
Croix petites et grandes, qui font pareillement parties de quelques uns 
des prémiers Pointsiluifans; f) les dernières et plus grandes Figures 
en Forme d’ Etoiles et raffemblant au Foudre que l on dépeint dans 
la Main de Jupiter, 

TABLE XLVIIEL 
Vers de FEau de Foin. 
Ge Créatures-ci font de la Claffe des petits Animaux d’Infufion, On en 
peutavoir Hivèr et Eté; etlorsquen Hivèr l'onne fait où prendre 
aucune Créature vivante pour le Microscope, l'onn’a qu’à prendreune 
Poignée de Foin, la mettre dans un grand Pot ou dans un Vafe à Con- 
ferve, verfer de l'Eau deffus et le laiffer un couple de Jours dans Îa 
Chambre ; alors il s élévera furla Surface del Eau une Ecume brune, la- 


quelle étant regardée au Travèrs du Microscope, fe trouve contenir 
des 











ne EU TES 


â 


% 
* 

(£ 
\& 





v) 


#. 





dAp' 


Ü 





go 

:ù 

220 } (4 
Fa 
dede 

ag? 

\# 


1 A | 


pe. 

s 2824. 

HE 
#05 2° 


eseees 


PE RRREX 

CLEO EEE 

Le ee LT 
À: : 
Le 


TAB .XLVTIT. 


\® © =. 77 æ 
à G CCE 


Ê 
© © 





® 
26. 














RENAN ER NEET 



































À 2 L'errre HE 


PRPPTENT ITA TEEENPERMANL ETAIENT TRE TENTE ERTET EST DEN DEIRTT TNT SUN TTTE TETE TU PTE es vive rrers té 














TAB, XLIX. FIG,L Plumes des Aïles 119 


des Millions de ces Créatures, comme je l'ai très fidélement déffiné fur 
cette XLVIIL. Eftampe, Fig, 1, Ils font trés leftes et leur Mouvement; 
qui eft d'ordinaire circulaire ouen Vis, eft trés vite, Leur Fécondité 
eft incroïable, et l’on peut voir très deftinétement la Multitude des 
Embrions étant encure dans leurs Mères. Ils ont outre cela le Corps 
élaftique; car ils peuvent prendre plufeurs Formes en un Moment, 
tantôt en Rond, tantôt en Ovale, tantôt en Large, tantôt en Etroit, 
tantôt fe retirant et tantôt s’allongeant extrémement. On ne leur 
voit ni Piés, ni Nageoïres, ni Tête, ni Yeux, ni autres Membres; Ce. 
pendant quand ils s’alongent, on apperçoit qu’ils ont le derrière four- 
chu. a) Je penfe que ces petits Animaux viennent d’Oeufs, que cer- 
tains Infeêtes ont pondu pendant Eté fur l Herbe fraîche, et qui à la 
Recolte du Foin, font demeurés deffus; mais qui enfuite éclofent dans 
l Eau. Peut-être auffi leurs Oeufs viennent - ils fur l Herbe par la Piuïe 
et la Nielle; puis qu'on trouve auffi dans l'Eau de Pluie qui à croupi 
des infettes &'infufion de cette Espèce et d’autres. 

La Fig. 2. eft la Chrifalide appartenant à la 44 Eftampe, laquelle 
j'ai auffi trouvée parmi.les Coques déflinées €) f) g)iÿk) 1). 

TABLE XLIX. 
FIGURE LI. 
Plumes des Aïles d’un Papillon Changeant. 
D° peur que l'onne me reproche, que cette Obfervation a deja été 
décrite par feu Mr.Roeffel dans fes Récréations fur les Infecte 5 je me 

vois obligé de déclarer ici, que c’eft à la Requifition d’une Perfonne 
que j'honore,.que j'infère dans ces Amufemens les Plumes d’un Papillon 
Changeant etes Caufes de Ja Variation des Couleurs. 


Peut-être même cette Obfervation ne déplaira-t-elle pas à bien 


des Amateurs, qui n’ont pas l'ouvrage de Mr, Roeffel, 


Le. 




































































129 TABLE XLIX, FIG. I, Plumes des Ailes &c:. 


Le Tafetas Changeant a été répréfenté dans XX{V. Eftampe; & qui 
fait fi ce n’eft pas du Papillon Changeant & de tant d'autres Crèatures de 
l'Efpèce volatile, que nous avons imité & emprunté cet Artde parer le 
Corpshumain, comme tant d’autres. | | 


Pour venir à l Obfervation même, l’on trouve dans le Papillon 
qu’on nomme Changeant cette Propriété particulière, qu’ outre les Zandes 
blanches, quitraverfent toute la Largeur des Aïles, outre Les Anneaux 
Couleur de Feu, les Miroirs garnis de noir & la Bordure rouge &'blan- 
che, fes Ailes ont du Bleu & du Brun fuivant qu'on les regarde. 


Car fi je tourne le Dos à la Fenêtre, & que je tienne fur la Main 
le Papillon tellement de biais, qu’il aît la Tête tournée vers ma Poïi- 
trine ou vers la Fenêtre, il eft certain, qu’il fe préfentera tout bleu. 


Que fi je me retourne, de forte que j'aie mon Vifage & le Dos du 
Papillon vers la Fenêtre; je le trouve tout brun, 


Mais fi je le regarde droit de haut en bas, & non de biais, fa Cou- 
leur tire fur le Ziolet, parce qu’alors le Bleu & le Brun fe préfentent 
également à la Vûe, Par contre lorsque je confidèrele Papillon parle 
Côté, je vois l’une des Ailes bleuë & l’autre brune. 


Je me rapelle toûjours avec Plaifir les Heures agréables, que j'ai 
paflées avec feu Mr. Roeffel à examiner & admirer cebellnfeéte, com- 
me nous obfervions l’un & l’autre ces Plumes avec les meilleurs Micros- 
copes, & que toutes les Fois nous trouvions la Caufe dela Variation 
dans la Situation & la Forme Prismatique. 

Explication de la Figure KL 
a) c’eft le Papillon Changeant de Grandeur naturelle, 
b) répréfente une Plume de l’ Aile qui paroît bleuë, & 
c) une Plume de celle qui paroît brune; avec leurs Raïes traverfières 


en Forme de Prisme, bien groîlies par N. I, 
d) La 


































TAB. XLIX. FIG. IL Uneïsleflotante de Champignons. ax 


d) La fituation des Plumes des deux Ailes arrangées en Ordre pris- 
matique comme la Caufe de la Variation des Couleurs. 


FIGURE IL 
Une Isle flotante de Champignons 


[ya quelques Semaines, que cette Obfervation s’ eft préfentée à moi 
comme d'elle même. J’avois befoin d’un Verre à Conferve qui étoit 
depuis quelque Tems fur mon Bureau, & dont on peut voir la Gran. 
deur a) J'y avois lavé quelques Pinceaux avec lesquels j’avois touché 
quelque chofe. Aïant pris ce Verre pour en jetter l'Eau, jy apper- 
çus au Milieu une Mouche, qui furnageoit, la quelle étoit toute en- 
tourée d'un Moifi jaunâtre b) & qui avoit Quantité de Filets de Ra- 
cines, qui tiroient vers Je Fond du Verre. €) D'abord je ne fis que 
vifiter la Surface de ce Moifi avec la Loupe, Now, par où je pus bien 
remarquer, que cela refflembloit à une 5e flotante, plantée de Millions 
de Champignons verds. Mais la vraie Figure de ces Champignons 
me demeura inconnüe, jusqu’à ce que je la découvris par des Micros- 
copes plus forts. 


Jamais Créature n° eût plus beau Maufolée, que celui qu’avoit cette 
Mouche dans mon Verre, Je vis, en l'examinant de plus près, fes Ailes 
dans leur Entièr, de même que le Derrière du Corps d)iln’y-avoit que 
la Téte avec une Partie du Dos e) qui étoit couverte de certains Filets 
ou Poils de Moifi, lesquels fe montrèrent enfuite comme des Fils d'Ar- 
gent à travers des Verres plus forts, 

La Côte ou le Rivage de l’/sle etoit bordé d’une Couronne regu- 
lière g) des mêmes Champignons verds, qui étoient fur la Surface; ainf 
qu’on en préfente h) un petit Morceau extremément groffi, L'on 
voit i) un feul de ces champignons groffi par No, 2. dans fa vraïe Fi- 
gure, lequel montre fa Semence tout au tour de fon Boutoz 


Q_ Au- 
















































122 TAB. XLIX. FIG.IL Unelsle Flotante de Champignons, 


Autant que cette Obfervatien peut paroître abjette, autant eft-elle 
agréable aux Amateurs des Recherches naturelles. Car enrecherchant, 
ce que d’autres foulent aux Piés, ils reconnoiffent dans les moindres 
Chofes, comme ici dans cette #ouche & dans un fi petit Efpace, toute 
une Contrée pourvüe de très belles Plantes & admirent avec Refpect 
la toute puiflance & la Sageffe de celui qui eft aufli grand dans les pe= 
tites Chofes que dans les grandes. | 

I refte encore à répondre À la Queftion: Comment ces Champignons 
ont pñ venir à cette zouche dans P Eau, puisque le Verre n° ef} point forti de la 


Chambre? Je m'en vai dire mon Sentiment R deffus, fans le, donner 


pour infaillible. 
C'eftune vérité conftante et reconnüûe depuis long-tems, que la Graine 


de Moifi eft non feulement d une Abondance prodigieufe; mais qu’elle 


eftencore d’une Légéreté & d’une Volubilité furprenante. De plus l’on 
ne fauroit disconvenir, que l’Airne foitrempli de Graine de Moifi de toute 


Efpèce. Qu’ on admette encore que la Moucbe eft un Infeéte volant; 
qui traverfe les Airs et dont le Corps eft tout couvert de Poil et de 
Plumes, etlon fe perfuadera fans Peine, qu'une Mouche peut infenfis 
blement charger fon Corps de Quantité de cette Graine qui flote, pour 
ainfi dire, dans l'Air, et qui eft infiniment plus legère, que la Pouffère 
du Sable, et qu’elle la porte partout. “4 


© 








Maintenant il fera aifé de deviner ce que je préfumes € eft que la 


Mouche s’eft chargée dans VAir de la Matière originale ou de la Graine 
de cette Jsle de Champignons, qu’elle à enfuite portée dans le Verres 
Qu’ après cela cette Semence a germé fur fon Corps étant dans l'Eau 
qu'elleyapouflé des Racines, et qu’elle y eft parvenüe à ce degré! 
d Accroiffemenñt, J'ai été confirmé dans cette Idée, lorsqu’ en exa- 
minant plus attentivement la Plante Fig. c), que j'avois d'abord prifes 
pour la Racine des Champignons; j'ai découvert que € étoit des Cham- 
pignons, 
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TABLE L. FIG. IL: Configuration duSelde Seignette, . 123 


> 
| pignons, qui étoient crûs fous le Ventre de la Mouche, aufli bien que | 
| ceux qui paroifloient plantés tout à fon Entour fur la Surface de | 
| PEau; ils étoient en tout femblables à cela près que ceux-ci étoient | | 
| Brun - clair. LRO 
Explication de la I], Figure. Rp 
à) Le Verre dans fa Grandeur ordinaire dans lequel la Mouche 
b) Eft tombée et s’eft noïée, 
c) Sont les Champignons bruns, que j'avois pris d’abord pour des 
Racines, LE | 
d) Préfente la Mouche de Grandeur naturelle, avec fes Ailes en leur {| | | 
entièr, dont la Tête 
e) étoit couverte d’un autre Moifi blanc; laquelle 
| f) eft rêpréfentée groffie, 
g) répréfente la belle Bordure, qui couronnoit toute cette Contrèe 
de Moifi, dont on en a 
h) groffi un petit Morceau par le No, 4, 
i) eft enfin un feul de ces Champignons dont l'ile auffi bien sn fa 
Bordure étoit plantée, encore plus grofli parle No, 2, ï 
M AREPINENTR 1} 
PI GHUIR:EnNE l 
Configuration du Sel de Seisnette. 
4 eft encore Mr. le Confeiller & Profefleur Délius d’Erlang qui aeu 
la Bonté de me communiquer ce Sel, avec l’Etiquette: Sal poly- 
chreff: de Seignette, pour l’ examiner par le Microscope, & j'en aitrouvé 
la Configuration fi charmante, que j'ai obfervé une des plus belles 
Goutes de ce Sel par le Microscope manuel, & que je l'ai très exacte. 
ment déffinée, 
Pour ce qui concerne ce Sel en lui-même; feu Mr. le Prof. Hermann 
Frederic Teychmeyer a dejà en 1742. foutenu une Diflertation de 


Q 2 | Sale 













































234 TABLE L. FIG. I. Configuration du Sel de Seignette,' 
Sale de Seignette; après quoi Mr. le Doét. Godefroy Henri Bourghardt 
ena donné en 1749. un Traité, dans lequel il décrit très amplement 
les excellens Effets de ce Sel. 

Je n’inférerai ici que ce qu’il eft bon d’enfavoir, L’Inventeur de 
ce Sel artificiel étoit Monfeur de Seignette, célébre Chimifte de la Ro- 
chelle en France, connû dés l’An 1672. Il avoit long-tems caché fon 
Secret, jusqu’ à ce qu’ enfin Mr. Geofroy & Bolduclepublièrent, Ce 
qui le fait operer fi agréablement fur le Corps, c'eftqu’iln’eft pas pris 
comme la plupart des autres Sels, du Reyne mineral; mais qu’il doit fa 
Confiftance au Revne Pegetal, & qu'aïinf il eft exempt de parties metal- 
liques, Mr. le Doét. Bourghardt trouve cependant infiniment à redire 
fur ce que Mr. de Seignette fait valoir fon Sel par deffus tous les autres, 
& il dit que ce Sel étoit connu des Apotiquaires Allemands peut-être 


avant que la Grand-mère de Mr, de Seignette fût au Monde; Puisque 


dans le Fonds ce n’étoit,, que le Tartarus tartarifatus, qui étoit introduit 
depuis très long-tems, 

Mais n’entrons pas tropavant dans les Miftères d’Esculape & don- 
nons pour Conclufion 


J Explication de la Figure I, 


a) répréfente la belle Configuration du Bord, où fe voient differens 


Criffaux Quarrés, en Cubes & en Lofanges (figurae cubicae 89 Rbom- 
boïdeue) mais très minces & femblables à de AvBpnt Dates 

b) font des Quarreaux fimples & 

€) qui fe préfentent compofés & comme entaflés. les uns fur les. au- 
tres, fe montrant alternativement. 

d) fait vairencoreuneEfpèce de Quarreaux oblongs, qui refflemblent 
à de petites Regles ou Aunes à mefurer. 

e). au-contraire préfente des’ Piramides & des Cubes, dont les Cri- 
faux reflemblent. beaucoup à ceux du Sel commun, avec cette dif- 

ference, qu’ils font bien plus purs, £) L'on 








TABLE L. FIG. II Une petite Goute de Sang. ras 


f) L'on voit auffi dans ce Sel de Seignette des Hexaëdres & des Figures 
prismatiques fimples & compofées, telles qu’on en voit dans le Sel 
de Vin, le Vitriol &le Verd-degris, Etenfinles Crifteaux 

g) m'ont parû les plusbeaux. Ilsétoient très unis & très minces com- 
me des Lames d’ Argent, avec cela ornés de Quantité de lignes filifes, 
qu’ils furpaffoient la plus belle Agathe. Je nai jamais vû dans quel- 
que autre Sclque ce foit de telles Figures, ni trouvé de Criftaux 


fi beaux & fipurs, quifurpaflafent le Verrele plus blanc &V Eaula 


plus claire, 
FIGURE If. 
Une petite Goute de Sang. 


? Ps # . ; . ; ä d 
N étant par hazard coupé au Doïgt en voulant tailler une Plume & 


trouvant juftement devant moïle Microscope manuël, je pris tout de 
füite une petite Goufe de Sang tout frais, & en l’obfervant avecle Micros- 
cope en Forme de Grain de Millet No. 1. jeremarquai, que le Sang fe par- 
tageoïit au Milieu furke Verre & formoituñe Rranche blanche, laquelle fe 
divifoit en fuite en 8. Rameaux 3 ainfi qu’ onlepeut voir plus diftinétement 
a) Le Serum quientouroit ces Rameaux confiftoit en Globules ronds b\les- 
quels paroiffoïent cependant plütôt Spheriques, que parfaitement ronds; 
quoique j'en aïe apperçu quelques uns qui l’étoient effectivement, En gé- 
néral l’onne peutrien dire de pofitif de la vraïe Figuré de ces Globules de. 
Sang; & je ne faurois comprendre comment Leuvvenhoeck s’ y eft pris 4 
ni quels Verresilaemploiés, pour voirles fix Sortes de Figures des Globu- 
les de ‘ang & pour les défliner de la Façon qüe je les ai copiées ici très fide- 
lement; puisque, felon fon Deffein, ces Globules font compofés des fix 
boules feparées F)-& qui réunies doivent faire tout le Globe G}) * 

Car à mefure, qu’on les obferve ils changent pluñeurs fois de Figure, 
& ils fe préfententtout autres quand le Serum eft encore fluide, & autres 
quandil commence à fe déffêcher, Que3 Ain 
® Leceyyenh, Arc..Nat, Tom, IV, p. 12, philos, Transaët, Nuin, 106, 
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126 TABLE L. FIG. II Unepetite Goute de Sang. 


Ainf ils paroîtront aufli autres hors des Veines & des Artères, que 
lorsqu'ils circulent & qu’ils font encore renfermés dans ces Vaiffleaux. 
C’eft auf ainf que dans les Tuïaux Capilaires ils fe préfentent autrement à 
la Vûüe, quandle Sang eftencorehumide, quelorsqu'ileft fèc, Ceque 
je ferai remarquer ailleurs. Nous prions les Lecteurs de fe patienter jus- 
que à, & d’avoir laBontéen attendant de confulterles Excellens Ouvra- 
ges de Mr. le Préfident de Haller intitulés: prir, lin. phyfiologiae & Memoires 
far le Mouvement du Sang Rdc, Je ne puis pourtant m'empêcher de joindreici 
une des Obfervations les plus recentes, qu’a bien voulu faire tenir par 
Ecrit de Dillinguenle P.Scherer, de la Compagnie de Jefus, mon digne 
Ami, & qui vitaétuellement à Eychftaedt, à l’ Auteur des préfentes Ex- 
plications, &claquelle on trouve toutaulong dans la 27, Pièce des Re- 
cueils de Franconie , J'ai, dit cet babile €$ diligent Naturalifte, tâché d’obferver 
» la Figure des Globules de Sang, & j'ai trouvé, qu’ils font tout ronds lors- 
» qu’ils circulent par les grands Vaiffeaux mêlés d’aflés de Serum; mais 


5 Qu’ ils prennent la Figure ovale dés qu’ils ont trop peu ou point du tout 


»» de Serum, Is prennent auffi la même Formelorsquele Sang monte dans 
les Tuïaux Capilaires, ou qu’il paffe d’une Véine dans Pautre, ainfi qu’on 
» Peut voir Fig. A) Car les Globules qui étoient ronds dans B) & C) pren- 
, nent la Figure ovale à l’ Angle D) parce qu’ils y font comprimés, & qu’ 
Ai redeviennent ronds dans E) &c. Jeconclus delà qu’il faut que leur 
» Figure foit ronde &leur Nature élaftique, fuivant laquelle la Preffion 
»leur fait changer de Forme &c.,, Mais c’eft dans Backer qu’on peut 
voir le plus en Détail, quel Ufage il faut faire du Sang pourles Recher- 
Ches microscopiques & pour abréger jy renvoieles LeËteurs * 


* Le Microscope rendu d’un Ufage facile par Henri Backer de I. L, St, Zurich 1756, 
Page 114 &C. Chap, 6. 


Fin de la prémière Partie. 
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| L Auteur de cet Ouvrage aïant jugé à ‘propos de faire faire des | 
| _changemens confidérables dans cette Zraduttion ; lon prie le Lecteur, | | 
qui voudroit confronter l’ Allemand avec le François, de n° être | 
pas furpris s’il trouve ici des Morceaux & même des Pages en- 
tières retranchées de l Original & d’autres qui, y font ajoutées, 
Et comme U Auteur a exprimé en Allemand tous les Termes, qu 
nomme Techniques, les Traducteur avouë, qu’il a pris quelquefois | Qt Un 
le Change, en traduifant mot à mot certains Termes, qui ont nt 
des Noms particuliers dans le François, Surquoi il demande Grace | el ' 
D au Lecteur équitable, de même que fur les Fautes d’Impreflon, | quur 
mal inévitable quand on n’eft pas fur les lieux. Aidé des | 
| Lumieres d’un illuftre Perfonnage très verfé dans ces Matières 
| & qui honnore de fa Bienveillance & l Entreprenneur & le Tra- 
ducteur, celui- ci promet plus d’Exaétitude dans les deux autres | | 
Parties. L'on aura la bonté de lire: p, $. 1. 23 Hi. p, 6. 1. 7, 
& 8. bleués, pleines, p. 7. 1. 4. derrière la lentille: 1, 7. la Manière 
que fe forment. 1, 16. d’efacer: dont nous venons de parler 1. 21, de 
mettre: comme b). p, 9.1, 3. Habits 1. 22, fe voit en. p, 13. 1, 23, 
& 24. toute menue, elle. p. 16, Plomb. p. 23. 1, 14, Siliquam. p. 30. 
1, 2. & 7. Chenille à Ecuffon. p. 33. 1, 20. L’ Aïle de defflous.  p, 37. 
À r. Boutons de Nacre, p. 39, À 4. ou. p. 42, 1. 15, & 28, Animaux 
fpermatiques. p. 45. 1, $. Filamens, 1, 10. Anthères. 1, 19. en empéchant 
au prémier Cas, p. $o. 1. 2. laquelle, Op. 65, 1 19. Efpèce. p. 68. 1, 
11, Antennes,  p. 8o. 1. 29, Ôtés: Agathe. op, 83. 1, 25, radicum. 


p. 86, 


























































































































He 7) O À #54 
p. 86. À 14, du Coccus dans le Moucheron. p, 88, 1. 15. Un vieux 
Farinier m a dit qu alors on appelloit cette Farine laufig (pouilleufe) p. 
98. l. 14. Ecorce, p. 100. Cercle. p. 102, 1. 10. ôtés: autre. . pe 103. 
l. 17, Sucçoir. p. 104. 1. 28. qui ne bleffent pas. p. 116. 1. 12, je 
Jabandonne les autres petites Fautes à l’Indulgence du Lecteur & 
me recommande à fes bonnes graces, Erlang le 2. Janvier 176$. 


le Traduéteur . 
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TABLE LL 
Le Nerf optique d’un Veau, 


es Savans & furtout les Anatomiftes ne font pas encore 
daccord, files Nerfs ont les Tuïaux creux, ou non. Il 
y en avoit qui croioient, qu’ils étoient folides & nulle- 
ment creux ; d’autres les comparoient à des Foncs d'Efpag- 
te, OU à des Cannes de Sucre, Il y en avoit peu qui les cruffent creux & 
la plüpart étoit fur ce chapitre dans une incertitude ennuieufe, 





| Partiell À 2 C’ cit 















































4 TABLE LI. Le Nerf optique d'un Veau. 


C' eft ainfi, p. e. que Severin a dit que les Nerfs optiques étoient creux 
Willis en à dit autant des Gatturaux & Thomas Bartbolin des uns & des au 
tres, * | | 


Déscartes en fait la Defcription la plus exaéte à peu prèsences Ters 
mes : Ex 
» Les Nerfs font un Paquet très compaëte de petits Tuiaux, dont 
» Chacun eft revêtu & enveloppé par dedans & par dehors d’une Pel: 
» licule. Ils partent tous des deux Aières du Cerveau, 


Feu Mr, le Profeffeur Heifter les décrit des Particules longues, 
menues, rondes, (Partes teretes) blanches, reffemblant à des Fibres, ou à des 
Filets, & qui ont pour fluide une Matière fpiritueufe, qui eft l’Emanation la 
plus déliée du Cerveau ; de forte qu’on ne fauroit les regarder, comme 
de fimples-Fibres ; mais plûtôt comme de petits Faifleaux, ..N allegue dix 
puiffantes raifons, qui Je font donner dans ce fentiment, dont je nerap- 
porterai que la quatrième, que Voici : ** “4 


» Puisque la Partie du Corps, dont on fépare ou coupe un Werf, 
perd tout auflitôt la Vie, le Sentiment & le Mouvement, & qu’ elle 
ne reçoit plus de Nourriture ; il faut neceffairement, que le Merf 
féparé ait contenu quelque chofe d’approchant d’un Æfprit Vital, 
qui a nourri auparavant-la Partie morte & qui a fait Jentir à mou- 


> Voir 


Mon illuftre Ami, Monfieur le Confeiller Treu, aux fages Ordon- 
nances & aux Soins infatigables duquel je fuis redevable, après Dieu, 
de ce que je puis commencer cette feconde Cinquantaine d’ Obferva- 
tions microfcopiques, étant hers d'Apparence que je düffe parachever 
| le 


® Vidi ego cauitatem & publice demonfiraui in cadauere &c. funt verba Th, Barthol.. 
in Anatome, Pag, 662. Edit, Lugd, Batav, 1673, 
# In Compend, Anatom, &c,, 299, p, 1496 


























TABLE LI. Le Nerf optique d’un Veau, $ 


le prémier. -Mr. Treu, dis-je, compare les Werfs à la Conftitution des 
Queues du Fruit des Atbres, & croit, que ce qu’on prend pour Ouvertures 
ou Cavités dans.les Nerfs, ne font que des Interfices, * Or de même que c’ 
ef par eux, que la Séve peut pénétrer dans le Fruit, & que le refte des 
Filamens de la Queue n° eft pas. creux, mais deftiné à d’autres Operations 
fecrettes de la Nature ; il en peut être tout ainfi du Nerf Optique, qui rés 
préfente ici la Queue, & l'Oeil le Fruit, * 

Quelques divers que foient ces fentimens, que j’ abandonne tous 
de bon cœur au Jugement du Leéteur ; ils fe réüniffent tous fur la Do- 
étrine de leur Ufage, qui eft en peu de mots, que les Nerf fervent à pro: 
curer la Nourriture, la Vie, le Sentiment &S le Mouvement à toutes les Parties eX= 
tèrnes £S infèrnes du Corps, | 


C'eft par ces nobles & précieux Organes que nôtre Efprit & nôtre 
Ame font mûs & agités. C’eft par eux, que nous éprouvons des Sens 
timens de Joïe, de Gaîté, de Douleur & de Trifteffe, Ils naiflent de la 
Tête & du Cerveau ; & © eft donc par leur Moïen que nous penfons. : 

Mais helas ! combien de malhôreux Effets ne produifent-ils pas 
au dedans & au dehors de l'Homme.’ Tels font p. e. la Crampe, la Para 
lyfie, la Scyatique, le Mal-caduc, V Etourdiffément, la L'ethargie, la Lafitude, 1a 
Surdité, Ÿ Aveuglement, V Apoplexie, la Perte du Goñt, la Démence, la Folie, le 
Spafme & tant d’autres maux terribles. Triftes Fruits, dont les hus 
mains font martyrifés, par le Miniftère des Nerfs! 

Avant que d'entrer dans Explication de l'Eftampe, je m’en vai 
donner:au Lecteur un Evénement des plus remarquables, tiré du pré. 
mier Tome des Nouveaux Aôtes de l’Academie Imperiale des Naturalifies, ** 

À 3 Un 

® Je puis dés à prefent affurer, queles Fibres les plus deliées des Queues du Fruis 
font creufes. 

% Nova À @a phyfico-Medica Acad, Caef, Léop, Carol, Nat, Curiof, T, I, Norimb; 

1257, Obferv, VI, D,D,G, C, Materni de, Cilano p, 16. Tab, I, fig, 1. 





































TAB LE LL Le Nerf optique d'un Veau, 


Un Manocuvre, qui fervoit des Charpentiers, s’ étoit fourré | par 





Mégarde un Clou, qui tenoit verticalement à un Poutre, qui étoit par 


Terre, dans la Plante du Pié droit, & les Nerfs en avoient été fort endom 
magés, Le Coup füt fuivi de cuifantes Douleurs & d'une fi exorbitane 
te Enflure du Pié, de fa Jambe & de la Cuife : que ne pouvant fe tenir, 
fes Camarades furent obligés del emporter < chéslui, On le mit aû Lit; 
mais il ne pût pas y demeurer long-tems étendu, à la façon d'autres 
Malades. La bleflure du #erf lui caufa une Crampe fi terrible, qu’ elle 
alla jusqu’ à Jui retirer le-gros Nerf de l Epine du Dos & à’reduire 
ce pauvre malhüreux à 11 figure d'un Demi - cercle, de fors 
te qu'il fût contraint de pafñfer 16.Jours & autant de Nuits, com 
me un Arc bandé, fur le derrière de la Tête , le Bout des Coudes & 
les Extremités des Talons. En même tems la Crampe lui boucha tou: 
tes les Ifucs naturelles de la Veflic & de l'iftomac, fans qu'aucun Remè, 
de pût le foulager, Enfin la Mort:vint'au Bout du 161*'jour le rés 
tirer de cet Etat de Défefpoir. Après {a Mort P on fit les defniers Ef- 
forts, pour reddreffer ce Corps ainfi courbé ; mais ce fût peine perdue, 
Il fallut ainfi le laiffer dans cette trifte fituation -8 faire: accomoder :le 
Cercueil à fa pofture; pour le pouvoir enfevelir, 


L'Auteur de cette Obfervation fait la Remarque judicieufé, qu’à 
la Honte de la Chirurgie, ceux qui s’en difent les Séétateurs voulurent 
faire pañler ce pitoïable Speétale pour l'Éffetide la Magiess" 8 leur. fait 
Voir, que, s’ilsavoient eu-quelque Teinture de la Werdologie, ils auroient 
apperçu, que, ce ne font pas des :Caufes furnaturelles,: mais :de:natu: 
relles, qui produifent de pareils Accidens ; .tout’Apprentif. d'Anitamie 
devant favoir, que le Nerf de la Plante du pié vient de la Moille Spinale, 
qu'il traverfe, fous Je: Nom de, gros Nerf fchiade, l,,0s Sacrum , .defcend 
le long de la Cuiffe, de la Jambe & du Pié, & va fe terminer. aux. Orteils, 
&t Que pari conféquent .cet Effet peut-être très ARARREES FO 


par La Liaifon de‘tous ces Nerfi. EM ,9 0 
Cette 


… la Campagne. * 








TABLE LI. Le Nerf optique. d’ up Veau: ñ 

Cette Hiftoire & mille autres triftes Evenemens prouvent aflés, que 
es dignes Suppots d’'Hygée font. obligés de connoître trés exactement 
les Werfs tant par dedans que par :dehors, quelque grand-que foit leur 
Nombre ; C’.eft auffi ce qui a intéreflé non feulement des Savans du 
prémier Ordre, mais même des Academies entières à découvrir avec 
folidité leur vraie Figure & leur Conftitution, 


, Défa-Galien a crû, qu’il faloit, pour'cela Stahdre dos gros Anie 
maux » prétendant ; felon le Temoignage de Bartholin, avoir vû que le 
Nerf optique] d'un Bœuf étoit creux, cs Libé 

Mais l’Experience de nos Jours, a fait voir, que de plus gros Ani- 
maux n ont-pas répondu à cette efpérance, Car l Academie des Scien- 
ces de Petersbourg, aïant. examiné en.1727. les Nerfs d’un Elephant, 
elle ne les a trouvé ni creux, nirplus gros que. ceux. de nos Animaux de 
‘ fi: 

Je doute que l’on connût. alors à Petersbonre. fes Microftopes Nro 
1, 0. & 00: où.le. Groffiffement: au Deux. çent milième qu il faut cependant 
avoir, pour trouver & reconnoître, que les Merfs font creux. | 
+ E’ Explication fuccinte, que je m'en vai donner de l moe C LI; 
dont la Defcription circonftanciée eft inferée dans le Tournal de Franconie, 
Chap. 27. Nroil. va conftater mon Sentiment. 

Etant à Eriang, il-y-a un Anpañlé, à-m'° entretenir.avec Mr, leCon. 
feiller & Profeffleur Delius, monilluftre Ami, fur le Chapitre des Mérfs, 
que je croiois dèslors être creux ; il me confeïlla, d’aller bien für dans 
cette Recherche, & d’en faire l'Experiment plus d’une fois, Je fuivis.ce 
fage Avis, &:pris pour .cela:le, Nerf optique d'un Veau.  Däbord je parcou. 
rus avec la, Loupe Nro 7. la Surface .du,Werf coupé, & déja j'apperçus 
plufieurs petits frous,. fur lesquels étoit un Suc blanc & épais qui ref: 
fembloit à du Lait a). Là deffus j en coupai avec une Lancette un 


“petit 
.#. Comment, Acad, Scient, Imp, Petrepolit, Tom. 2, pag. 372-384. ad an, 2727, 
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ÿ FABLE LI Le Nerf Optique d’ on Veau 
petit Morceau en rond trés mince, b) & l'aïant examiné par le: MRros 
cope manuel ‘Nro cp je détouvris quantité de Globules blancs & quelques. 
petits Téiaux fortans ; xl Ouverture desquels, je' vis auf ce Suc blanc! 
€), “Puis je coupai perpendiculirement du! Nerf (a) ‘le’ Morceau dy "jet 
Pexaminai avec le Microscope Nro O. & je vis un Paquet de petits Tuï2 
aux joints enfemble, e): dont quelques uns avoient encore à l'Ouverturé 
ce Lait, ainfi que jé l'ai deffiné f) ; dans d’autres fuiaux ce Suc: étoit 
defcendu ‘plus'bas'; de forte qu'on pouvoit regarder dans les Tuïaux g)s 

Je deffinai Le tout avec Soin, & aïant été enfuite à Erlang, pour 
d’autres affaires, j eus occañon de l' expofer au Jugement de Mr, Delius. 
Bien que je ne m’attendiffe à rien moins,-qu’ à des Doutes ou à des Ob- 
jections ; Mr. le Profefleur ne laifla pas d’être d'avis, que ces Tuiaux 


: pouvoient bien n'être que les Imferftices des Merfs. 


Je concevois bien la pofñbilité de ces Interfhices ; mais j'avois un 
Depit fecret, de voir cette Obfervation fujette à tant de Contradiétion 
& de Recherches pénibles, & à mon retour je jettai tout ce Tracas dans” 
un Coin bien refolu, de né me plus méler de le débrouiller. 


Au bout de quelque Tems, mes propres Nerfs m aïant obligé d'a 
voir Recours à Mr. le Confeiller Treu, dont j'ai deja parlé ; dans fa 
Vifite, le Chapitre des Weïfs fut mis fur le Tapis, Je lui produifis mes 
anciens Defeins, pour apprendre le Sentiment de cet habile Anatomifte: 
Mais ilme fit, ainfi que j'ai dit plus haut, le même Objection, que Mr, 
Délius, c’eft que ces Tuïaux pouvoient être des Interflices, comme dans. 
les Queués du Fruit ; & que lon pourroit faire des Obfervations plus 
certaines fur des Nerfs fecs &c.. À peine mon Aefculape füt forti, que” 
je cherchai, pour voir fi je.ne retrouverois pas mes vieux Yeux de 
Veau, Ma Peine ne fut pas perdue, Je les trouvai tous deux ; mais 
durs comme Corne. J'examinai tout de fuite le Deflus & le Deflous de 
l'un dec ces Nerfs, FqUpé perpendiculairement , & je découvris par Île 

fimple 














AZ 


HA 
TELE) 


Le 


NE 27727772 
EEE 
KE  Æ 





LZZ 
LL 





Z 


AE 5 
22 


72 
21 


LL 
LLC 


‘D 


4 


KZ V 











TABLE LIL. La Punaife, 


Mimple Nro $. quantité de Filamens d’un jaune brunâtre très ferrés les 
luns aux autres en Ligne perpendiculaire. J'en humeétai une Partie 
lavec de l'Eau, & je parvins hûreufement enéfleurant & foulevant dou- 
Mement avec une groffe Epingle, à détâcher & à redreffer quelques unes 
de ces Fibres, telles qu'elles fe voïent h) de Grandeur naturelle, Je 
Meoupai un Couple de ces petits Morceaux détâchés, i) & les aïant mis 
Pur le Porte-Objet, je les examinai avec mon meilleur Microscope Nro oo, 
M8 les trouvai être de longs Tuïaux creux kk, qui ne fauroient fe mieux 
comparer , qu’ à des Cheveux de Tête ; puis-qu’on y peut clairement 
difcerner, comme à ceux-ci, le Tiflu & l'Enlacement fubtil de la Peau ex- 
férieure, de même que les Tuïaux clairs, qui les parcourent tout du long 
en ligne perpendiculaire. Ce que j'ai aufñi trés exaétement obfervé 
| dans le Nerf de PAîle de Mouche Tab. LII. c. 
| Si l'on peut après tout cela douter encore de leur-Cavité, c’eft ce 
| que j'abandonne au Difcernement du Lecteur impartial, 


TABLE LIL. 
La Punaife. 


a préfente Eftampe ne répréfente qu’une Femelle: à) montre un 
l large Mufeau camard ; b) deux Amènes; ©) de gros Yeux perlés; 
& d) fix Piés dont les extremités font armées de deux Serres e) comme 
les autres médes. Ce puant Animalcule eft au refte répréfenté par le 
Dos, fur lequel :on peut voir felon leur vraie Situation & Figure, la 
Quantité d’ Anneaux, & de poil, de même que les Entrailles g. h. i.k. 1.) 
qui teçoivent leur Nourriture des Vaifleaux f.) le tout ainfi qu’il a été 
obfervé par la Lentille Nroë. L' on-voit m) une Ouverture ronde, qui ne 
fe voit point au Mâle, &n) montre la Groffeur naturelle de la Punaife. 
Je donnerai ure autre fois le Mâle du côté du Pentre avec l'Aiguillon ; & 
e eft jusque [à que je remets leRefte dela Defcription de cette Créature, 

B TAB. 




























TABLE II. Une Aîle de Mouche. 
TABLE III. 


| Une Aïle de Mouche: 

ai d'abord examiné ? Aîle de Mouche a) avec la Lentille Nro s. & je 
J lai vû telle qu’elle eft fidelement deffinée fig. b)avec fa Membrane cu. 
Peau fubtile Couleur d’Arc-en-ciel, fes petites Plumes déliées & fes Merfs, | 
J'en ai examiné une Particule par le Microscope Nro r, avec fes Plumess 
Foi d) & fans Plumes e) aïant eu foin d’ôter & de laver les plumes de cels 
Jeci. La Nature afans doute muni de Plumes les 4les de la Moucke, dev 
même que celles des autres Papillons, de peur que la Pluie & Humidité 
ne les empêchât de voler, Car fans ces Plumes, la tendre Peau fe rélâ- 
cheroit bientôt dans l'Eau. Mais avant que de finir cette Obfervation, 





























je dois dire, que pour avoir l’4fle bien entière, je l'ai arrachée un peu 
avant danse Dos de la Mouche, Par Ià j'ai eu aufli le Nerf de Ÿ Epaule c} 
auquel tenoit l’Aîle, qui dans fa Figure naturelle étoit de beaucoup plus 
fin qu’un Cheveu, & qui s’ eft préfenté à la Vue par le Nro o, de la même 
f:çon que les Nerfs optiques ont été decrits Tab. LL * 

Je crois que fil'on avoit foin, quand on arrâche une 4fle de Mouche, 
de la prendre bien avant dans le Dos, & de la tirer tout d’un Coup, 
D lon pourroit toutes les fois arrâcher le Werfentier ; ainfi que je l'ai éprou- 
f | | VÉ, & l’on verroit avec Étonnement, que dans le Microscope il reflem- 
| il À | | ble parfaitement à un Cheveu de Tête. 

LA TABLE LIV, 
| Figure 1, 
ol Un Bout de Dentelle fine de Brabant. 
ds Figure 2, 
| La Moitic d’une petite Toile d’ Araignée. 
fe [: Comparaifon que j'ai faite de l’Aiguillon de lAbeille avec la Pointe 
| d'une Aiguille, a été fi bien reçue, que des Perfonnes de haut Rang 
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TAB. LIV, Fig. 1, Un Bout de Dentelle &c. Fig, 2. La Moitié &c, xt 


m’ont ordonné de continuer à donner des Obfervations de cette Efpèce, 
C’eft ce qui m’a obligé d’en deffiner deux fur cette Eftampe ; dont la 


prémière répréfente un Chef d oeuvre du Beau Sexe ; & l’autre l'Ouvrage 
journalier du plus vilain des Infectes, 


En mettant ces Ouvrages vis-a.vis l’un de l’ autre, l’on ne peut fans 
Injuftice refufer la Préférence à l'Araignée. Cette Fileufe & Tapiflére 
infatigable n’a eu qui que ce foit pour lui apprendre à filer & à faire 
fon Tifu. Il ne lui faut ni Defein, ni Patron, ni Epingles, ni Métier, ni Rouët, 
pour fon Travail, & cependant rien ne l’égale pour PArt, l' Ordonnance 
& la Force, 

Car autant que ce Bouf de Dentelle Fig, 1, paroit beau hors du Microsco. 
pe, & autant qu’un‘Voile transparent de la Dentelle la plus fine orne une 
Gorge bien arrondie ; aufli mauvais effet fait elle dans le Microscope, 
où l’on ne voit qu’une Enlaçüre groffière & confufe de Noeuds & de 
Lacqs de Ficéle & de Corde b), On n'y reconnoît ni Deffein, nila moin. 
dre Ordonnance ; de forte qu’on nele peut voir fans rire. 

Mais que nous montre le 7iff4 de l'induftrieufe Arachné Fig.2, De. 
dans & dehors du Microscope, rien qu’Egalité, que Deffein, et fi j'ofe le 
dire, qu’ Intelligence, Car pour rendre fa Toile durable, elle ourdit dou- 
bles les Fils qui font les plus expofés au Choc des Mouches & d’autres 
plus gros Animaux, & qui doivent foutenir fon Corps & celui de fes 
Enfans, Foi a) b), Pour ceux qui ne lui doivent fervir que d’ Echélons, 
ou de Filets & de Lacqs pour envelopper fa Proïe, elle ne les ourdit que 
fimples c) & les attâche à ceux de Traverfe b). Et quelque pénible, 
regulier & artificiel que foit cet Ouvrage, elle y eft infatigable ; quand 
même on le lui détruiroit chaque Jour. Je renvoie à un autre Tems 
d'en dire davantage fur ce 7ifu. Je me contente pour le coup de re 
marquer, que j ai trouvé tous ces Fils creux & de la Groffeur marquée 
#)b) c), mais qu'il faut faire cette Obfervation par les Nro 1, ou o, 


B 2 TABLE 





























































TABLE LV, La Peau de l'Homme & fes Pores, 
TABLE LV, 


La Peau de l'Homme & fes Pores. 


FH Bienque la Conftitution de nôtre Epiderme ne:foit pas encore des plus 
_# exactemens établie & décrite, & que bien des Gens n’en aïent au= 
cune Connoiffance ; Elle n’a pas laïfé de faire l’'Objet des Récherches 
des Naturalifes de l'Antiquité. 


Timée le Locrien, fur le Syfteme duquel Platon a fondé.fa Philofophien 
naturelle, peut pañler pour le prémier, que nous fachions , quiaît donné 
une Defcription & une Définition exacte de lEpiderme de l Homme & 
de fes Pores * Û 

Après lui eft venu Æypocrate, Père de la Medecine, qui a enfeigné, 
que fout” le Corps de l'Homme eff fait de façon qu'en fuant € en tirant l baléne, 
il peut tranfbirer RS infpirer, Et fes dignes Succefleurs San£lorius à San$to- 
ris, Nicolas Steno, Marcel Malpighius, & Nebemie Grew, nous ont donné 
d'excellens Ecrits, moins à la vérité fur fa Conftitution, que fur fon 
Utilité. 

Monfeur Hoerel, récommandable Phificien de nôtre Ville, lorsqu’ 
il prit le Grade de Docteur en Medecine en 1732. nous donna auffi une 

trés dote Diflertation, fur les avantages des Pores, de lEpiderme de P Home 
me **, Et j'ofe ai 


in 


urer, fans Lui vouloir faire Compliment, que , felon 


É. 


noi, l'on ne fauroit lire cette Piéce fans en recueillir du profit & dela 


atisfaction, 


} 


t ur 


Pour moi, je ne fonge qu’ à expofer à la Vûe la Figure extérieure de la 
F9 # Ce ] 


Peau S de Jes Pores, en äbandonnant le Refte aux Dépofitaires des Secrets 
d'Efculape, 


Je n’en ai vü que deux Deféins gravés en Taille-douce ; l’un de Zee- 


VUEHR- 
*# 


in Timaeo pag, 407. Edit, Lugd, Anno 1588, 


** De primario ufu Pororum in fuperficie corporis humani, Altorfit 1732, 
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TABLE LV. La Peau de | Homme &fes Pores: 13 


vvenhoeck, * l’autre de Grew **,  Javoue ingenüment, que célui de 
Grew eft plus naturel & plus fûr que celui de Leewenhoeck, car j'ai 
| trouvé les Obfervations & les Figures du Prémier fort reffemblantes aux 
| -Miennes ; au lieu que je n’ài point encore découvert dans la Peau les 
Ecailles à cinq Angles, qué Lecvvenhoeck prétend étre couchées à frois 
Rangs les unes fur les autres, 

Car ce que le Docteur Grew affure avoir obfervé ; que les Pores 
des Piés & des Mains de l Homme font plus grands & plus larges, que 
ceux des autres parties du Corps ÿ que la Peau y eft garnie d’une Infinité 
de Lignes, de Trianples 3 à Elypfes Spheriques, entre lesquelles l’on peut mê- 
me appercevoir les Pores avec l’Oeil nud ; que ces Pores reffemblent 
fous le Microscope à de petites Sources, au Centre desquelles l’on voit 
des Goutes d'Eau claire, quirejailliffent toutes les fois qu'onles efluie &c. 
Tout cela fe conftate par l'Experience la plus moderne & la plus quoti- 
dienne ; & pour s’en convaincre, il:n°y a qu'à confulter les Microscopes 
communs Nro 4,5, 


Selon moi l'Epiderme eft compofé de Lignes, de Fentes ou Crevaffs, de 
Pores & d’Ecailles, | 


Cette ççième Eflampe montre Fig, r.un Doigt répréfenté par la fim- 
ple Ve, fur lequel on peut déja appercevoir des. Lignes elyptiques & de 
petits Pores, Fig, 2. ne donne que la première Foirture d'un Jndice, groffie 
par le Nro 6. dont ? Epiderme avoit recu, par le Maniment inconfidéré 
de l’Eau-forte, plufieurs Ouvertures & Fentes & s’étoit entiérement feparé du 
Doigt. : Je pris d’abord ces Fentes, Felures ou Crevañles, fur lesquelles 
fe voioient les Pores, & que j'avois remarquées entre les Lignes, pour les 
veritables Ecailles que Leewenhoeck avoit décrites ; mais j'en fus défa- 
bufé par une Récherche ultérieure, 

B 3 Car 

* Defcriptio acufus pororumin eutemanuum atque pedum translata ex transat, Angl° 
Menf, Maji 1684. n.159. V. Afa Erud, A, 1685, T, 13, fig. 5, 6, p.156 

** Arcan, Nat, Tom, 3, pag: 413, 




























































































14 TABLE LV. La Peau de l'Homme & fes Pores: | 


Car aïant mis dans le Porfe- Objet une de ces prétendues Fcailles, 
dont la Groffeur naturelle fe voit Fig, s.c) & l'aïant examinée par Nroo, 
je découvris feulement quantité de petites Æcailles, dont le plus haut 
Grofliflement par Nro oo. fe voitindividuelèment d> & qui font fi peti- 
tes, qu'on en peut Couvrir 200, avec un Graia de Sable, 


Je ne faurois donc concevoir pourquoi Leééwenhoeck à deffiné plu- 
fieurs de ces Ecailles, auffi groffes que Fig: 3, a) & quelques unes éouchées. 
trois fois les unes fur les-autres:b}ile tout d’après fon Deffeia!: ‘Jusqu'ici, 
malgré tous mes Soins, je n’ai pas eu le Bonheur de.voir fur la Peau de 
l'Homme des Ecailles dont le Volume allât au delà de d) & e) Fig.s. 


La Fig. 4. répréfente un petit Morceau de Peau, dont la Grandeur natu- 
relle eft la même que €) & qui eft prife du Milieu de la Main,’ Les Lignes 
& les Pores y font fidélement marqués, tels que je les aivüs par Nro 4. | 


Les Amateurs n’ont qu’à en faire l’Epreuve par les Verres Nro 3. 
ou 4. à la Clarté du Soleil ou à celle des Bougies & ils pourront voir 
aflés clairement la Sueur fourdre hors des Pores. 


Au refte je laifle au Lecteur À voir fi, pour avoir quelque particule 
de Peau humaine, il juge à propos de fuivre le Confeil fuivant qui eft de 
Mr, Backer : 

» Pour bien voir les Pores, dit-il, qu'on coupe avec un bon Rafoir 

s, une Particule bien mince de  Epiderme ; & puis une feconde à la 
» même Place, & qu’on en préfente au Microscope autant, qu’on en 
5 Pourroit couvrir avecun Grainde Sable &c. 


Je ferois tenté de croire, que le fecond Coup de Rafoir iroit jus- 
qu'au Vif. rs 

Cependant Raillerie à part, il n’eft pas fi aifé que l’oncroit d’avoir’ 
une Peau d'Homme qui foit propre aux Récherches Microscopiques, 
Qu'on ne croïe pas p.e. qu’on puifle faire Ufage de la Peau d’une Main, 
à laquelle le Travail a caufé des Durillons ; quand ce feroit celle de la 


Dame la plus belle & la plus délicate, 
Une 





TABLE LV. La Peau de ! Homme & fes Pores, 


15 


Une telle Peau des Durillons eft de beaucoup trop épaifle ; elle tient 


m êine plus de la Corne que dela Peau, & elle neft point du tout frasspar 
rente. 


J'ai été obligé de differer plufieurs Années à faire cet Experiment 
faute d'Objet; jusqu’à ce qu’ il-y-a quelques femaines, qu’il m’eft arrivé 
l'Accident, que voulant nétoïer quelque chofe avec de l Eau forte, je me 
fuis tellement endommagé l'indice de la Main droite, que l'Epiderme s’ 
en eft féparé ; ainfique j'ai dit ci-devant, Ce qui m'a fourni cafuelle. 
ment & fans beaucoup de Mal une affés bonne Provifion de Peau pour 


mes Obférvations Mifcroscopiques. 


Je ne puis finir fans faire Mention du Calcul des Pores, qui, felon 
Leewenhoeck, fe trouvent dans tout le Corps d’un Homme. 


Il fuppofe que Eernt pores, les uns derrière les autres dans une Ligne, 
font la Vingtième Partie d'un Poe. Un Poñce en contiendroit donc 


1000. & un Pié i2000, dans une Ligne ; Mais le Pié en Quarré en contien- 
droit 144. Millions, 


À fuppofer donc comme certain, que la Superficie d’un Homme à 14; 
Piés en Quarré ; la Superficie de toute fa Peau auroit Deux Mille & Seize 
Millions de Pores. | 


Du Refte je fouhaite de bon coeur au Lecteur, que tous fes Pores 
faffent exaétement les Fonétions auxquelles la Nature les à deftinés, & 
qu'ils ne tranfpirent ni trop, ni trop peu; l'un & l’autre étant contraire 
à la Santé, 


Ceux qui ont des Microscopes folaires, peuvent voir contre une Paroi 
blanche & éclairée la Tranfbiration des Mains monter des cinq Doigts, 
comme une Vapeur épalile, Amufement délicieux, que plufieurs de mes 
Amis & moi nous fommes donné plus d’une fois dans une Chambre 
ébfcure. 


Comme il vient de me tomber entre les Mains une Idée finguliére 
de Mr, Maillet, par laquelle il veut faire de tout le Genre humain au- 
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16 TABLE LV, La Peau de | Homme & fes Pores. 


tant d'Animaux acquatiques, je ne puis m’empêcher de mettre ici cette 
Saillie neuve & originale, & de l’'abandonner à l Examen du Lecteur: 
” L'on trouve en même tems en l Hommé, dit-il, un Caraëtère.cer=" 
» tain, qu’il tire fon Origine de la Mèr. En Effèt iln’y-a:qu’à en 
»» Examiner la Peau avec un:Microscope tel qu’on en à inventé, de 
» nos Jours, & qui p.e. porte un Grain de Sable jusqu’à.la Groffeut 
» d'un Oeuf d'Autruche, : Vous verrés ‘par là que toute la Peau eft 
>» pleine de petites Ecailles qui reffemblent à celles de la Carpe. 


Si lon veut ajouter que l'Experience journalière nous fait voir des 
Hommes fi figneux, que l'on apperçoit par l'Oeilnud les Ecailles qui cou: 
vrent leur Peau, il-y-aura bien encore là dequoi mieux conftater leur 
Origine marine, * é 


NB. Puisque je fuis fur le chapitre des: Mains ecailleufes de Mr. Ma- l 
set, je me rappelle d’avoir vû une telle Main enTaïlle- douce dans 18" 
Commerce litteraire **, prife des Transattions philofopbiques ***, Le célébre 
Naturalifle Anglois, Mr, George Edvvards **** à peint Cette Main d 
après nâture et l'a décrite telle qu’il l’avoit vüe et examinée lui même 
en un Païfan. Elle étoit conditionnée d’une façon dont aucun Savant 
“a encore parlé; car elle confiftoit en une Infinité de petits Twiaux 
brun-noirâtres, en Cylindre, et heriflés de près. d’un. demi Pouce : 5 les= 
quels étoient fi élaftiques, qu'ils bruioient, quand on y pañloit la Main 
deffus; & c’étoit à leur Pointe, qu’on appercevoit les Pores. 9 


Cette Hifloire m° à fait faire toutes fortes de Reflexions fur 1e Cha- 
pitre des Ecailles de nôtre Peau, Et Monfieur le Confeiller Trew , qui 


‘ a eu 


# Teliamed ou Entretiens d’un Philofophe Indien avec un Miffionaîre françois fur 

| la diminution de la Mer, la formation de la terre l'Origine. de l'Homme, mis en 
ordre fur les Memoires de feu Mr. Maillet, Amf, 1748, in 8vO p.206, 

*# Annus 1734, pag, 243. Tab, 5, Fig. 7,8, 9. 

***: Vol, 37. Num, 424, ah.1732.32, Tab, L Figers 

#*#* Gleandings of Naturel Hiflori by George Edvvards, London 1758, C, 2, Pla: 

212 D, 35 
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TABLE LXVE avec fa Métamorphofe en Tigne. 4x 


Ma Graine & dans lé Fruit de ces Arbres. Car én ouvrant une Pomme de 
Sapin endommagée par le Per, j'y trouverai la Cherille, que j'ai marquée 
MFig. b) Tab, 64. & de 1à la Tigne V. Que fi au contraire j'ouvre des 
MGrains de la Semence du Pin, j y trouve toûjours au Lieu de Chenilles, de 
| petits fers comme dans les Pommes, qui ne fe changent pas en Tignes 
mais plütôt en Moucherons bruns, que je pourrai donner dans la fuite, 


Il me refte à répondre à une Objeétion, qui naît naturellement de 
cette Obfervation ; c'eft, comment efi-ce que ces Chenilles & ces Tignes 
Peuvent entrer dans la. Moille d'un Fruit fi dur &S fi fembiable au Bois ? Je m'en 
vai en dire mon Avis, que je ne donne pas pour infaillible. Je conje- 
ture, que la Tigne ou le Moucheron fait ou avec fon Aiguillon, ou avec 
fes Dens, un Trou dans ce Fruit, pendant qu’il eft jencore jeune & ten 

M dre, & qu'il y fait fes Oeufs, La petite Chenille fort de la Coque, lorsque 
le Fruit commence à meurir, & pénétre tout en mangeant fucceflive- 
ment jusqu’à la Moile ou à la Graine ; où elle fe transforme en Chryfalide, 
& y demeure, jusqu’ à ce que la Tigre fort par le même Trou, que la 
Chenille étoit entrée. . Et de là il fera aifé de conclure, que ce fera toû. 

jours Soins, Peine, Travail, & Depenfes perdues, que de vouloir pur. 
ger les Forêts des /nfetles grands ou petits, 


Avec tout cela le Mal que font ces Créatures, auxquelles le Créa- 
teur a donné les Bois pour Demeure, & les Arbres avec leur Fruit 
pour Nourriture, n’eft pas fi confidérable. Il refte toüjours autant de 
Graine qu’il en faut pour perpetuer les Forêts, comme nous voïons fe 
perpetuer les Créatures vivantes, Oifeaux, Poiflons, Bêtes à quatre 
Piés, Outre cela les Infeétes ne manquent pas d Ennemis, qui leur 
tendent des Embuches & qui les éclairciffent, Sans-parler ici de la 

haleur, de Ha Sécherefle & du Froid, qui en font perir les Oeufs; 
l Hirondelle, le Pic, le Pinçon, la Mefange , le Grosbec, la Becafle & tant d’au- 
tres Oifeaux, qui mangent les Infectes, font les meilleurs Medecins 
contre jes Coufins, les Tignes, les Moucherons , les Papillons , les Chenilles , les 
Fréluns, les Hannetons &c. C’ eft ainfi que le Petit & Le Foible eft toüjours 

F la 






















































42 TABLE LXVIL Les Polypes à Bras. 


la Proïe du Fort & du Puiffant. Le Brochet mange plufieurs fortes dem 
petits Poiflons ; le Loup dévore l’'Agneau, l’Epervier le Pigeon ; & il ne | 
feroit pas impofible de pouffer cette Comparaifon jusqu’ à l'Homme; 
mais c’eft une Vérité trop généralement reconnue, | 


TABLE LXVIE 
Les Polypes à Bras. | 





N uoi des Polypes ici ? Leur Chapitre n'eft:il pas affés rebattu ? Voilà 





SE ce que penferont çertaines” Gens à la Vie de cette Æfampe ; car 
cette Créature a déja fait Le fujet de bien de Doëtes Ecrits 3 & ils nu 
auront pas tout le Tort, Mais comme mes Obfervations font auffi re 
cherchées par des Amateurs, dont les uns n’ont pas les Ouvrages coû- 
teux, qui en parlent, & d’autres n’entendent pas les Langu:s favantes 
dans lefquelles ces Ouvrages font ecrits, & qui étant à même d’avoir 
des Polypes, feroient bien aifes de pouvoir s’en former quelque Zdée ; je 
fais d'autant moins de Difficulté d’en donner ici quelques Efampes & dy 


1 


joindre Îes Explications qui me paroiffent le plus intereflantes ; fur le 


3 # 


chapitre de ces étranges Créatures ; que j'en ai êté affés fouvent re- 
quis : Je commencerai donc par rapporter fuccintement ce que les 
meilleurs Mafuraliffes en ont écrit , & finirai par més propres Experimens, 
Le Terme de Polype eft compofé de deux Mots Grecs, ro beau- 
coup & mso Piés ; (Animal à plufieurs Piés) parce qu’il a tant de Bras, qui 
lui fervent aufli de Piés. Taimerois mieux le nommer Polyphage (Glou- 
ton) de œonv & Dayss 3 comme il paroïîtra, par la Défcription de fes 
propriétés ; mais pafle, Je me haté de faire Mention des principaux 
Ecrits, qui ont dépeint les Polypes de la Manière la plus jufte, 
Déja en 1703. Leewenboeck & un Anonyme ont découvert & décrit 
quoi qu’imparfaitement cet Animal Aquatique, a) 
Le 


a) Tranfa@, philof, an. 1703, num, 283. Art. IV, & Num, 288, Art. L 
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TABLE LXVIL Les Polypes à Bras, 43 


Le Chevalier Folkes, Préfident de l'Academie Roïale de Londtes & 


Mr, Backer, les ont jugé dignes d'un Examen particulier, b) 


L’immortel Mr, de Reaumur a entretenu un Commerce particulier 
Mude Lettres avec Mr. Tremblai au Sujet des Polypes, & il s’en eft même fait 
envoier de Hollande en France par ce {avant Ami: Rien de plus cu. 
rieux, que la Peinture que fait Mr. Tremblai dans fa Préface, de l’Irrefo. 
lution dans laquelle ont été ces deux Savans, pour favoir dans quelle 
Claffe placer cette Créature ; c) jusqu’ ace que Mr, de Reaumur fe crut 
enfin en Droit de piacer le Polype dans Îe Rene des Animaux. d) 


Je rappelle ici un ecrit très moderne, que le fameux Naturalifte 
Mr. le Profefleur Titius a publié dans un Programe qu’il a fait diftribuer 
à la Memoire de Philippe Melanchton, & qui contient un Syftéme nou- 
veau & commode pour la Claflification du Regne des Animaux, Sui- 
vant lequel l’on pourroit compter les Polypes, parmi les Animaux aqu- 
atiques à plufieurs Piés, à Caufe de leur Mouvement indéterminé, &les 


appeller : Animal in aqua viuens, motu indeterminato vt Zoophyta. e) 


Après avoir fait bien des Experimens fur les Polypes & confulté les 
plus habiles Naturaliftes, Mr. Tremblai en compofa tout un inQuarto, dans 
lequel in communiqua fidélement toutes les importantes Découvertes, 
qu'il avoit püû faire. Mais ce qui rehaufle de beaucoup le Prix & la 
Beauté de cet Ouvrage, ce font les magnifiques Effampes, dont il eft 
orné, & qui ont été gravées par une Main fi habile & fi excellente, qu’ 
on ne fauroit fans Injuftice lui refufer la dernière Admiration, C’eft 
celle de Monfieur l'Avocat Lyonet, dont la vañfte Erudition , le Di- 
fcernement & 1’Experience confommée dans les Connoiffances na- 


F 2 turel- 
b} Ibid, Num. 467 & 469, 
c) Memoires pour fervir à l’hiflore d’un Genre de Polypes d'Eau duce, à bras en for. 
me de Cornes. Par A. Tremblai de la Société Roïale à Leide 1744, in gto, 
d) Memoires des fnfeñes Tom, 6, pag, 55. de la Préface, 
ec) De divifione animalium generali, Wittebergæ 1760, 
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TABLE EXVII. Les Polypes à Bras, 4f 


ques unes de fes Parties de très agréables Tradwfions fur cette Matiè- 
ré, m) 


Mais le Livre auffi beau qu’inftruétif, intitulé leRegne de la Nature € 
des Moeurs, joint une merale très faine à Ja Defcription des Polypes, & 
fait voir comment un Homme raifonnable peut & doit examiner avec 
utilité cette Créature admirabie. n} 


Je paffe fous Silence plufieurs Fornaus & Piéces volantes : mais je 
n'oferois omettré un bel Ouvrage, qui mérite d’être placé ici avec Elo- 
ge, C'eft l Hiffoire des Polypes, que feu Mr. Rocffel de Rofenhof a inferée 
dans fes Amufemens fur les Infettes, & qui l'emporte fur tous les autres ; en 
ce qu'elle contient non feulement tous les Genres de Polypes ; mais fur- 
tout en ce qu'il les a peints.en Couleur d’après Nature, & qu’il en a 
donné des Defcriptions très claires. 0) 


Ce ci me rappelle avec bien du Plaifir Ie Jour, que feu Mr, Roeffel 
vit pour la première fois les Memoires de Mr, Jremblai. Comfne ils 
étoient écrits en François, il me fit appeller, pour les lui expliquer, 
Mr. Roeffél n’avoit jamais vû de Polypes ; c’eft pourquoi nous envoïames 
de concert querir de l'Eau dans tous les Etangs & les Ruiffeaux voifins: 
Nous eumes le Bonheur de trouver de ces Créatures. Nous nous mîmes 
à les examiner ; Mr, Tremblai fut confulté avec foin ; nous nous com- 
muniquames fidélement nos Découvertes, lefquelles nous deffinames 
fur du papier & enfin nous fumes parfaitement convaincus, que Mr, 

F3 Treni. 
m) Magazin univerfel Part, 3. Nro EL & Part, 9. Nro 19, p, 327, 
n) Le Regne de la Nature & des Moeurs Part. I. Ch, 15. & dans les Parties fuivan. 
tes, les Chapitres de ce qu’il y-a de remarquable dans les Infeûes, 

NB. Ces fix Ouvrages Jont en Allemand. 

e) 72me Table du Suplement aux Amufemens fur les Infedes , qui {e diftribuent par 
Mois. Hiftoire des Polypes d'Eau douce. 
L'Ouvrage et auffi Allemand. 


























































































46 TAB. LXVIL L'Infette qui fe trouve dans la Graine du Pin, 





Tremblai étoit-un Naturalifte très fincère, qui non feulement eft entre, 


dans les Details, & qui a écrit avec clarté 3 mais qui a encore fidéle. 
ment communiqué aux Amateurs des Connoiffances naturelles, tous les 


Moïens dont il s’étoit fervi pour faire fes Obfervations, 


Je finis par l'Explication de cette 67" Eftampe, dans laquelle on 
verraa) un /erre blanc, rempli d Eau limonneufe & de Lentilles de Marais, 
parmi lefquelles font les Polypes b); devant ce Verre eft c) une petite 

Machine, qui fert à pêcher les Polypes, & les autres Animal: 
cules. Elle eft prife du Chap, 3. du Tom, 7. du Magazin de 
Hambourg, Jen donnerai dans Ja Suite une de ma Façon, qui 
fera plus commode, d) eft la Loupe attachée aux Noix de Mu: 
fchenbrock c). : Elle peut être Nro 8. onde deux Pouces, 


e) Un Polype Verd avec des Petits. 
f) Encore un debout, qui s’eft retiré, 


g) Un Polype brun, aïant à fa Queue h}) des Petits i) qui y pendentw 
k) Un Polype couleur de Rofe, dont j'ai marqué les Bras ou les Piés 


par m) comme dans les autres, & la Bouche parn). 
J) Un Polype jaune, écharpé & dechiré avec une Epingle en plu- 
fieurs Parties à chacune defquelles les Bras ou les Piés m) 


étoient revenus. 


TABLE LXVHE 


L’Infc@e qui fe trouve dans la Graine du Pin, 
& un Rameau de Méléfe. 


‘ai promis dans l’Explication de la 66me Effampe de répréfenter auffi 
le Ver que j'ai trouvé dans la Graine du Pin & fa Métamorphofe en 
Moucheron. Mais pour remplir le Vuide, je ne crois pas défobliger le 
Leïteur en lui donnant, en Suplement à mes Obfervations fur les Arbres, 
qui 


| 


RE HRDSIQUIUAN ma LerLIbRT SMERC EUR 22e A LOUE N LL à r ï ere 


TAB .LXVNI. 


































































































TABLE LVXIIL & un Rameau du Méléfe, 47 


qui donnent dans le Genre des Cedres, un Rameau de Méléfe deffiné d'a- 
près Nature [& tel que Mr, Streicher me l'a envoïé. Ce Rameau a) avoit 
fes Boutons b) c); la Fleur de la Pouflière fpermatique, ou fécondante d) 
& la Fleur e) femelle qui conçoit PEmbrÿon & porte le Fruit ; de même 
qu’un Fruit en pleine Maturité f); le tout juftement du Volume exaéte- 
ment copié dans cette 6gne Effampe, La Fleur femelle étaloit un Rouge 
incarnat aufli éclatant que la plus belle Fleur quil-y-ait, Et l’on eft 
ftupeñié, de’ voir à la Fin ce beau Rouge & cette tendre Fleur fe changer 
en un Fruit d'un Brun mauflade, dur & donnant dans la Nature du Bois. 


Il me refte à remarquer, que jai trouvé, ainf qu'il a été dit, des 
Vers, deffinés d’après Nature, g) dans la Graïne des Pommes de Pin, Ils 
font bruns de Paille, fort transparens & ont deux Yeux à la Tête & 
une Machoiïre en Forme de Pinces 


Ils fe transforment en petits Mouchero”s bruns , dont la Groffeur 
naturelle eft marquée i) ; tandisque k) la préfente examinée par Nros, 
Ils ont le Corps garni d’un Poil fin. Les Aîles, de celui que j'ai exami- 


né, n'étant pas de veloppées, étoient fur le Dos comme une Valife. 


= 


A’ l'Extremité du Corps il avoit une Corne courbe & qui fnifloit 
en Pointe, fix Fambes fous la Jointure de devant, une groffe tête avec 


deux Yeux brun clairs, deux petites Anfèmes, & encore deux plus gran- 
des , qui reffembloient à des Panâches. L'accident qui m’eft arrivé 


Md'écrafer cet Infetle entre les Verres du Porfe.-Objet, pendant que j'étois à 


le confidérer, m'empêche d’en rien dire de plus particulier. Cependant 
je ne faurois diffimuler, que les Obfervations que j'ai faites jufqu’ ici, 
principalement fur les Infeêtes, m'ont fouvent fait faire de belles Réfle- 
xions & m'ont infpiré de bonnes Penfées. En Effet plus je m'occupe à 
examiner les grandes Oeuvres du Toutpuiffant dans les plus petites de 
fes Créatures, plus je fuis perfuadé de la Vérité du Raifonnement, que 
les Auteurs du Regne dé la Nature &S des Moeurs ont fait dès le prémier 


Chapitre de la Première Partie, 


» Je 














































































ag TAB, LXVII, L'Infeête qui fe trouve dansiaGraine du Pin, 


y» Je conviens dit-on pag: 14. que tout le Monde ne peut ni ne 
; doit favoir le Droit, la Medicine, & la Géometrie) Mais pour la Pbifi- . 
» que, la Théologie, & la Morale, ce font des Scienfes univerfelles, que 
» quique ce foit ne devroit ignorer. | 


Ce qu'il-y-a de certain, c’eft que la Phifique eft propre à diffiper 
la Superftition ; & que fi elle nous metaujourd’hui hors de toute Crain- 
te des Pluïes de Sang, des Feux S. Elme, des Hommes de Feu, des Sorciéres 8" 
des Cométes ; & nous fait méprifer toutes ces fadaifes, qui fe débitent 
dans les eillées des Villageois, dont on peut lirela jolie Differtation, qui 
a été defendue en 1752. fous Mr. le Chevalier Linneus, & qui a pour Ti= 
tre: Merveilles des Infetles * ; il n’eft pas moins inconteftable, qu elle 
prête la Main à la Révélation, & qu’elle éclaircit bien des Miftères que, 
fans fon Secours, il nous faudroit croire fimplement, fans pouvoir nous 
attendre à la moindre Vraifemblance. (C’eft par elle que peuvent s’ex- 
pliquer Quantité de Paflages de l'Ecriture fainte felon l'Efprit de fon 
Auteur, Un Chrêtien en même tems Naturalifte, fera bien plus rempli 
de Refpeét & d'Admiration pour l’Auteur de fon Etre, qu’il trouve, voit, 
entend, goûte, fent & touche en tous Lieux, qu’un Idiot qui na pour 
fon Créateur que la Foi du Charbonnier, [1y-a plus, Son Efperance 
pour les Biens avenir fe fortifie d'autant mieux, qu’outre les Affurances, 
que lui en donne la Révélation, il trouve dans le Regne de la Nature tant 

d'Evénemens, qui ont tant de Rapport à l Etat d’ après là Mort, qu'il 
ne lui refte aucun Doute fur la perpetuité de fon Etre ; Je puis me di 
{penfér de dire, que la Phifique aneantit ces Criminels Contes de Vieille, 
qui prétendent, que par la Force des Sortilèges, l’on peut engendrer des 
Poux & des Souris, pour en tourmenter les autres Hommes. El ny-a 
qu’à examiner la Struéture d’un Poux, pour être à jamais défabufé de 
l'Ilufon, qu'élle puiffe, partir d’une autre Main que de celle qui a créé 
toutes Chofes, Les grandes Idées, que le Phificien fe forme de fon Créa 
teur, 

# Car. Lin, Amoen, Acad, Vol, 3. 'p. 313. & .Magazin Univerfel Part, 9, Nro 19: 

pas, 321 

































TABLE LXVIIL & un Rameau de Méléfe, 49 


Mteur, ne lui permettent jamais de fuppofer, bien moins encore decroire, 
}qu'il ait voulu donner par une fi glorieufe Métamorphofe x un Vil Le 
| fete p. e. à une Chenille, une Prérogative fi marquée au deflus de FHom- 
Mme, le plus noble de fes Ouvages & fa propre Reffemblance, Ur Natu- 
bralifte chrétien peut regarder intrépidement fon Tombeau & les Vers 
Mqui l'y attendent. ; J'ofe mettre jci les Penfees que j'ai eu moi même 
dans la dernière Maladie, qui m'avoit mis à deux doigts de la Mort, 
Men les recommandant à l’Indulgence du Cenfeur, en Qualité de Penfees 


d'un Moribond, * 


Oui de mon pauvre Corps la fragile Structure 

S'en va dans le Tombeau Vous fervir de pâture 
Infectes, Vermiffleaux, que d'un Oeil attentif 
J'aimis en cent Lambeaux, j'ai diffequés tout Vifs! 


Vous allés excercer contre moi Vôtre Rage; 

Vos Aiguillons, Vos Dens, tout eft prêt au Carnage. 

| Mais je ne Vous crains point, Privé de Sentiment, 

Ce Corps mort ne fent point les Coups de Vôtre Dent. 





Percés, mangés, rongés, contentés Vôtre Haine; 

Elle me tourne à bien. Fort peu je fuis en Peine 

De ce que deviendra ce Refte d’Elemens, 

Fait pour perir un Jour, pour revivre en fon Tems, 


Dans les Mains du Trèshaut, l'Effence de mon Etre 


Repofe en Sureté, pour enfin reparoître, 
Lorfque ce grand Pouvoir, auquel tout eft foumis, 
Par la même Vertu, que dans les Tems jadis, 


jf tira du Néant & le Ciel & la Terre, 
Et tous les Animaux de l’une & l’autre Sphère, 
G Et 


3 Le Tradu@eur, qui n’a jamais fait le Poëte, a bien plûtôt fujet de demander cette 


Indulgence pour les Vers fuivans, qui font la Traduétion de ceux de l’Auteur, 




























































TAB. LXIX, La Configuration & les Criftaux du Mercure &c. 


Et de ce Firmament les Aftres Radieux, 
Et les Poiflons des Eaux, & les Oifeaux des Cieux; 


Par la même Vertu, qui ces Etres conferve, 

Et qui, dans fa Sagefle, à fes Fins les referve; 
Réüniramon Ame aux Debris de mon Corps, 
Qu'il faura bien trouver avec tous fes Reflorts, 


Comment ignoreroit l'Auteur de toute Chofe, 

Où de ma pauvre Chair chaque Morceau repofe? 
Un pareil Doute affreux je laiffe à l’'Animal, 
Qui ne fait fon Auteur, ni fon Bien, ni fon Mal. 


Qu’étoit mon Emprion ? un Etre miférable ; 

Mille on en cacheroit deffous un Grain de Sable! 
Que dit le Polypus, dans tous fes Bouts vivant ? 
Le Papillon, qui va la Rofe careffant, 


Ceflant d'être Chenille ? & le Grain de Semence ? 

Le Chimilte à {on Feu, me montrant l Exiftence 
D’Etres nouveaux, par l’Art, dans la Cendre groffis ? 
Que nous ne fommes:point, pour être anéantis; 


Que le Tombeau, les Vers avec la Pourriture, 

Pour mon propre Bonheur, me font leur Nourriture, 
De leurs Coques fortans ds FAptbon aîlés, 
Difent âvec Saint Paul, * qu’'en Foibleffe femés, 

Nous reffufliterons pour la Gloire eternelle ; 

Le Corps, Vainqueur de Vers, joignant l'4me immortélle. 


ÿ'Ls BLE LXIX, 


C1 


La Configura io & les Criftaux du Mercure fublimé. 


onfieur le Confeiller & Profeffeur Delius d’Erlang aïant eu la Bon- 
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TAB.LXX. Differens Verres Oeconomiques & Microfcopes &c: $f1 


Mercure Sublime & du Doux, tirés de fon propre Laboratoire, pour en faire: 
PObijet d'Experimens microfcopiques ; je me fuis mis tout de Suite 
après le Sublimé, que j'ai d'abord autant pulverifé, qu’il fe püût, & puis 
bien broïé avec de l'Eau chaude, & enfin mis fur le Verre, où je l'ai 
trouvé par le Microjcope Solaire cel que je l’ai exactement deffiné & re- 
préfenté dans certe 69" Æffampe 3 dans laquelle a) montre toute la 
Configuration, mêlée de Criffaux, qui confifte en une Infinité dePointes ca- 
pilaires très fines, répréfentant des Arbres, des Rameaux de Palmier , des 
Fléches décochés, des Piques & des Lames d'Epée. 


Les véritables Criftaux de diverfes Efpèces fe voient b), Ceux qui 
font marqués c) font étrangers, & nullement des Criftaux du Mercure ; 
& ils viennent d'une Touche de Laiton, avec laquelle & faute d'autre je 
mis à la Hâte la prémière goute de Sublime diflous fur le Porte-Objet, 
& de laquelle fe font détachées par la Force corrofive du Mercure, ces 
Lofanges qui reffemblent parfaitement à des Criftaux de Verd de gris, &c 
qui fe font melés avec les Véritables. Ce dont j'ai été convainu com- 
me d’une Vérité inconteftable, par les Experimens réiterés que j'en ai 
faits. 


TABLE LXX, 


Differens Verres Oeconomiques & Microfcopes 
manuels, 


ur les frequentes Mentions que j'ai faites du Verre Oeconomique dans 
\ mes Obfervations, j'ai été prié de le faire SMS fur une Effampe 
& de le faire connoître. Je le fais donc avec Plaifir, & prélente au Le- 
teur le Mien a); & unautre b) dont le Champ Hoi vafte, L'on 
peut faire bon Ufage de l'un & de l’autre pour Quantité d ‘Objets opa- 
ques, L'on peut mettre dans a) fur la petite Ta 7 fous la Cloche des 
Medailles, des Glaces à Montre remplies d'Eau limoneufe , des Hanne- 


tons, des Papillons, des Punaifes &c, & confidérer plufeurs Objets à la 


Fois ; à quoi l’on peut fe fervir utilement d'un Verre d'un Pouce & demi 
G 2 & 









































































s2 TAB. LXX, Differens Verres Oeconomiques & Microfcepes &c, 


& même d’un Pouce. Celui qui eft marqué b) eft compofé- d’un Cylindrede 
Verre blanc, dans lequel eft enchaffée une Lentille, dont le Foïer eft d'un 


demi Pouce ou de trois Quarts. 


Ï1 faut pañler dans le Cylindre par le Deffous un Picot couvert de Draps 


ou de Velour, lequel aît un Pié pour le pofer ; mais il faut qu’il joigne 


bien dans le Cylindre. 


J'ai encore marqué un Verre Oeconomique & que Mr, Meyen -célébre 


Opticien de la Cour de Dresde fait & débite, de même que bien d’autres 


’omyoe Sr Tolorant 
Ferres © Telejcopes. 


d) Eft une Loupe, montée en Corne noire, par le Moïen de laquelle 


fon peut tirer de l'Eau les Animalcukes qui fe tiennent dans le Limon, 


n’aïant befoin pour ceta, que de la tenir entre les Doigts contre le Verre 


où eft l'Eau, 


e) eft enfin ce qu’on appelle Le Microfope à Compas, qui a été décrit 


tant par Mr, Meyen de Dresde que par d’autres Artiftes, 


des Branches duquel f) l’on met à 


- & | AM y AU £ S 
yant ie MICTOICONE 8) ; 


TE NRES 
2 s« Le To: ee 
eur CDI|e LS}. 


)}, À l'autre Branche l’on peut 
) ou le Poil 


ainfi que p, e FPon peut voir.danst) 


À l’une 


fa Fantaifie les Ferres-Microfcopes dans 
attacher ou les petites Pinces 


n k) ou l’Aiguille 1) pour préfenter des Infectes vivans de- 


Mais il s'en va fans dire, que pour fe fervir du Poilon K), 1l faut tenir 
Le) L 3 


VE Re AE p a 
tout le Microfcope a Con 


2 


le 
putiLe 


j'Oe: 


ç 


1: LAN RER AE 
lire une autre Fois davantage, 


x LA Dre LR = et bee 
ds Courte inffruion 3 {ur fa Conftiti 


Fred, Mayen, à Dresde 1744, avec des Efflampes, 


NB. L 





pas horizontalement, afin de ne rien verfer, & que 
>erpendiculairement de haut en bas, & non pas 


devant foi comme il fe fait avec VAiguille & les Pinces. J'efpere den 


TABLE 


n &l’Ufage des Microfcepes par Mr, Joach, 
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TABLE LXXI Les Polypes bruts à longs Bras, 53 
P'ARBJ'E:LXXI. 


Les Polypes bruns a longs Bras. l 
| 1) toutes les Efpéces de Polypes, celle-ci étant la plus durable & {a 


plus propre à foutenir l'Examen du Microfcope ; elle mérite l'a- 


vantage, que je commence par fa Defcription, (| 


Quant à la Struëture, elle n’eft pas la même ÿ car il y à deux fortes gl! 
de Polypes bruns ; mais ils ont des Marques certaines qui les diftinguent Le | 


clairement les uns dés autres. 


Une Efpèce qui eft répréfentée fur cette Effampe a) pendant à un il 
Rameau, & puis détachée c) dy, a le Corpstout d’une Pièce depuis la | 


Tèce jusqu’ au Derrière, quoi qu’il aïllé en diminuant, 


Les autres ont à l’'Extremité du Ventre une longue Queue fort min- j Al 
ce & tranfparente comme un Tuïau vuide, fur laquelle ils marchent & HT 
peuvent fe drefler ; de forte que, qui n'auroit jamais vü de Polypes, la an 

M prendroit aifément pour une Queue de Fleur ou de Plante. Outre ce- A 

À Ja Ceux-ci fe diftinguent des Prémiers par la Quantité de Petits, qu'ils 1 
mettent bas, Rarement l’on voit aux Prémiers plus de 3. à 4, Petits; qu 
pendant que Ceux-ci ont jusqu à dix Fils ou Petit-Fils, qui pendent | | 
après Eux 3 ainfi que je le fais voir au Naturel dans les Fig,e)&f) de | 
cette 71e Effampe, & grofli dans les Fig, 8) h}1) de la 67me, 

J'ai à la vérité emprunté des Memoires de Mr. Tremblai le Rameau 
des Folypes de la prémière Efpèce, à caufe de fa Figure fingulière, Mais 
je puis bien affürer, que j'en ai trouvé dans certaine Plante aquatique 
10,20, & même 30. Tont cet Etalage de Polypes, quand ils étendent leurs 
Bras ne reffemble pas mal à une Chevelure éparfe ou à une Perruque. 

Pour la Couleur, elle eft brune dans les deux Efpèces, 

Mais de Peur que les Amateurs ne fe méprenent en cherchant des 

Polypes, je dois les avertir, que leur Couleur brune fe change fouvent, 
G 3 don 
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donnant tantôt dans le brun chafain, tantot dans eelui de Paille, tantôt 
dans le cendré, & même parfois devenant blanc pale & transparent , à 
Proportion de la Nourriture qu’ils ont prife. Car le Polype, quandñl a 
le Ventre bien plein, devient brun-noirâtre, & même l'Extremité du 
Corps ou la Queue, qui eft autrement transparente, prend cette Cou- 
leur, Que fi Vous le faites jûner trop longtems, il perd fa Couleur: 
brune ; le Corps & la Queue deviennent tranfparens, comme le Verre; 


& c’eft fouvent une Marque certaine, qu’il mourra.bientôt. 


Son Corps a peu de Parties, Une Tete, un Ventre, une Queue, des 
Piés font tout fon Etre La Tête, quieft tantôt ronde, tantôt fphéri- 
que, tantôt éliptique, tantôt conique & tantôt fufelée, a fur le Devant 
une Encoche demi ronde, qui eft la Bouche. Perfonne n’aïant jusqu'ici vü 
des Yeux aux Polypes ; je devrois apprechender d’être le prémier à leur 
en donner. Mais pourquoi n’écrirois-je pas ce qui eft vrai, & que plu- 
fieurs de mes Amis ont vû aufli-bien-que moi ? C’eft que j'ai découvert 
aux deux Côtes de la Tête deux Taches rondes d'un brun-noir, que je 
tiens pour les Tux du Polype, & qui font ordinairement couverts par fes 
Bras, comme l’Aivuillon de la Puce left par fes Piés. Mr. Tremblai a deja 
dit qu’il voit & même bien clair, & je le montrerai moi même en fon 
Lieu, Sa bouche, à Peine perceptible au Microfcope, devient une 
Gueule plus éffroïable que celle du Crocodile, du Minotaure, & du Dra- 
gon, que tua Cadmus, lorfqu’ il s’agit d’avaler une Proïe, quelque fois 
de beaucoup plus grande qu'il n’eft lui mème. Alors tout fon Corps; 
fans en excepter la Queue , n’eft qu’un Gofier femblable à un grand En: 
tonñoir ; & quand il a la Panfe bien pleine, tout fon Corps reffemble à 
un Bout de Sac informe, rempli de Têtes de Chou, qui font des Boffes de 
toutes Parts, 


Au tour de cette Gueule il a 4.6.8, Bras ou Piés, dont il fe fert non 


feulement pour fe tenir debout & pour marcher ; mais encore pour 
faifir 


TABLE LXXI, Les Polypes bruns à Iongs Bras, f$ 
faifir & égorger fa Proïe. Il s’en fert vis à vis des Créatures plus peti- 
tes que lui, en Guife de Glueaux; car tout ce qui en approche s’y prend 
comme les Oifeaux fe prennent à la Perche ; maïs vis à vis des plus grof- 
fes, il s’en fert comme de Lacets de Filets, de Lignes à pécher, pour attirer 
fa Proïe & la porter à la Bouche, Ces Bras font compofés de Milliers 
de Globules tranfparens femblables à des Perles, Fi, Fig.b. de même que 
tout le Refte du Corps, avec cette feule Difference, que les Globules des 
Piés font généralement plus gros, que Ceux qui compofent le Corps, 
Ce qu’ils ont une fois. pris dans leurs Cordeaux & dans leurs Lacets 

; 


ont bien de la Peine à s’en défaire ; de forte qu’on peut appliquer aux 
ÿ ; ; F 
petits Polypes, ce qu’ Ovide a dit des grands. 


utque fub aequoribus deprebenfum polypus boftem 
Continet ex omni dimiffis parte flacellis. Metam. L, 4. 


Le Corps en lui même n’eft qu’un Sac oblong, où iln’y- a point 
d'Entrailles.… Ï1 forme depuis la Tête, c’eft à dire depuis la Bouche, pref. 
que jusqu’ à la Queueun Boïau continu, lequelle Polype, fürtout quand 
il a jôné un Jour, remplit tellement d'Alimens de haut en bas, qu’il en 
efttout roide, Il emploïe auffi comme des Piés PExtremité du Corps, 
qui eft plus mince que le Devant. Il fe tient, il s’affied, il fe repofe 
deflus, il en marche ; ce que je ferai voir dans une Continuation, où 


j'ai encore à faire rémarquer fuccintement les Propriétés des Polypes, 


Aiant, à ce qu’il me femble, fuffifamment montré la Struflure exté- 


rieure des Polypes à Bras, il ne merefte plus qu'à donner quelque petite 


Explication de la LXXI. Eftampe, 


a) eft un Rameau garni de Polypes de la Groffeur que Mr, Tremblai 
l'a deffiné, lesquels attirent à Eux les petits Animaux aquati- 
ques avec leurs Bras étendus. 


b) eft 






















































































tante Vérité, 


TABLE LXXI Les Polypes bruns à longe Bras, 


b) eft une Particule d’un Bras ou d’un Pié de Polype; deffiné d'après 
le plus Haut point de Groflifflemeur & copié du Dejin de Mr: 
Tremblai. cu 

c) eft un Polype de la prémière Efpèce, un peu grofli, fans Oucue 
avec $. Petits; 

d) un autre de Groffeur naturelle, fans Petits, pendant à des Lentil- 


les de Marais, 


e) un Polype de la feconde Efpèce en Repos, qui s'eft retiré, & qui 
fe tient avec fes Petits fur l Extremité de fon Corps :oufur 


fa Queue, 


f) encore un Polype brun de la feconde Efpéce avec plufieurs pe- 
tits, fe tenant pareillement fur la Queue & aiant les Bras éten- 


dus, pour faire Capture. 


Voici ce qu’ Ecrit Mr. Tremblai dans fes Memoires fur les Polypes. 


,, Quand j'allois chercher des Polypes, je prenois toüjours mes deux 
jeunes Elèves ; & j'ai éprouvé ‘avec eux, que vis à vis de ces 
Créatures, l'on peut auffñi goûter les Charmes, que la Confidération 
de la Nature en général fournit fi largement à fes Amateurs. : Cel- 


35 


» fervent d’abord. que d’Amufement ; mais qui pique infiniment la 


 Curiofité, guide la Raifon, touche le Cœur, :& accoutumel'Efprit 


» à reflentir.ce, qui feul mérite d’être appellé de vrai Beau. 


Pour moi, je ferai bien fatisfait , fi la Continuation fuivante a le 


Bonheur de convaincre quelques uns de mes Leéteurs de cette impor- 


le-ci eft pour la Jeunefle un Speétacle, dont les Répréfentations ne 
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TABLE LXXIL- Un peu de Moufle de Limon. 


TABLE LXXII. 


Un peu de Mouffe de Limon. 
‘hs Produétion du Regne des Plantes aquatiques a bien du Rapport 
avec les Polypes, Car elle paroît s'étendre & fe muitiplier de la 


rl 
+ 


même Façon que ces Animaux merveilleux. 


Un Rejetton fort de l’autre prefqu’à l’Infini, & cette Produétion re- 
vêt en peu de Tems une’ Paroi d) de fes Jets, comme un Efpalier de 
Jardin, Et pour mettre mes Leéteurs mieux au Fait là deffus ; je n’äi 
qu’à leur dire, qu’on en trouve auffi contre les Parois du Dedans des 
AbrÂvoirs & des Refervoirs à Poiflon, C’eft un Limon verd quia contume de 
s yattacher & dont on ne fauroit reconnoître la véritable Forme lOeil 


non armé, 


Sous le Microfcope compofé de Marfchal on en peut examiner 
une bonne Partion ; aufli ai je mis fur cette 72° Effampe a) un peu de 
cette Moufle de Limon au Naturel, telle qu’on la veit dans l'Eau ; & 
dans b) la Particule, que jen ai confidérée par le Microfcope manuel 
de Wilfon Nro $, en donnant dans c) le Grofliffement tel, que je l'ai 
trouvé, Par là j'ai découvert un Enlacement d’une Infinité de Quarres, 
de Pentagones & d’Hexagones reguliers & irreguliers, compolés de Rejet- 
tons, qui fe reffemblent tous parfaitement, oi. Fig. d) & dont chacun eft 
plein de Grains de Semence, Cela me fait conjeéturer, que cette Efpèce 
de Mouffe s'engendre & fe multiplie par fa propre Semence comme le 
Champignon. Je ne fache aucune Production du Regne des Plantes, qui 
aît plus de Rapport avec cette Moufle, pour la Fo:mation de fes Re- 


jettons, que lOpuntia, les Nopales ou Figues des Indes. 


lé Fax 


Quelque peu d’Apparance, qu’aît ce Limon confidéré à la Legè- 
re ; ilne laiffe pas de divertir très agérablement la Vûe étant fous le 
Microfcope ; je fuis même perfuadé que les Amateurs en feront l'fpreu- 


ve avec Plaifir. 
H TABLE 



































































54 TABLE LXXIHI Efpèce fingulière d'Animal aquatique à Coque, 


TABLE LXXIIE 
Efpèce fingulière d'Animal aquatique à Coque, 
ou le Puceron en Forme de Roïgnon. 


| 


Te prémier Coup d'Oeil qu'on jettera fur celle Effampe, fera augurer, 
il j que j'ai vü & mal defliné ce, que Mr, Schaefer nomme Kiefenfus, * 

ules Puces d'Eau à Cornes ou Momocles de Roeffel ; tant ces Pucerons ÿ 
ont du Rapport, n’aïantauffi qu'un Qeil furle Dévant de la Tête. Maïs } 
ai l'honneur d’aflurer, que j'ai été long tems en Doute , fi c’êtoit une 
Efpèce particulière de Puce d'Eau ou fi c'êtoit en Effet celle; que je 
viens de nommer ? Cela m'a obligé de l’examiner très foigneufement, 
de la foumettre aux Obfervations de mes Amis, & même, me défiant 
de mon propre Deffein, de la faire voir & defjiner par Mr. L Enfrepreneur, 


afin que la Nature fut copiée au plus jufte, 


Je dirai avant toutes chofes, que ces Créatures n'ont point été 
prifes dans une Eau dormante ; mais dans celle d’une Fonfaine à Canaux: 
ce qui paroîtra furprenant. C’eft dans la petite Fontaine d'en haut de 
nôtre Veubau ** vis à vis du Liffenbof *** qu'on a trouvé ces Créatures, 
Ni la grande Fontaine du Milieu, ni la petite d'en bas, vis à vis de la 
Porte de Haller, n’en produifent point, Outre cela ce n'eft pas dans le 
Baflin de Pierre de cette Fontaine, qu’elles fe trouvent ; mais c’eit du 
Tuiau qu’elles fortent avec l'Eau ; & l’on y en trouvebeaucoup furtont 


aux Mois de Juin & de Juillet, 


{] faut donc en chercher l'Origine & la Naïffance ou dans la Source 
même ou dans les Aqueducs. Or je ne fais pas fi les trois Fontaines, qui 
font à cette place, viennent de la même Source. Si elles en viennent, 

ces 

# Le Traduéteur n’a trouvé nulle Part ce Mot, Mais Tab, LXXV. Fige 2, il fe Vera, 
que M. le Do&@, Schaefer, l'appelle aufli Puce d'Eau rameufe. 

#% Q %#* (ont les Nonis propres d’une Place & d’nne Maifon de Nuremberg ; &ainñ 


ils ne fe peuvent traduire, : 
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TABLE LXXHI. ou le Puceronen Forme de Roignon. ss 


ces Animalcules ne peuvent pas en venir, autrement il faudroit qu’il y 
en eût dans les autres deux Fontaines ; & alors il faudroit en chercher 
l'Origine ailleurs. Dans ce Cas-ci je préfume, que les Canaux pourris 
où pleins de Limon, où ces petits Animaux aquatiques aiment autant à 
fe tenir, que les Cirons aux Tonneaux à Vin humides ou au Formage dans 
les Caves, pourroient bien être le Lieu de leur Naïffance. Que fi la 
Fontaine d'en haut a fa Source particulière, il eft fort poflible, qu’ils 


viennent de cette Source par les Canaux, 
Mais je laifle tout cela en fon Lieu, pour faire voir 
L’Explication de la LXXIII. Efiampe. 


a) Qui repréfente une Glace de Montre avec un peu d'Eau de la Fon- 
taine en Queftion, dans laquelle on peut voir de ces Animalcules 
à Coque de Cculeur rougeâtre dans leur Groffeur naturelle. 

b) Un de ces Animaux aquatiques, un peu grofMi, fa Marche tour- 
noïante êtant marquée, qui eft le Mouvement ordinaire de 
ces Créatures, 

c) Montre un de ces Pucérons dans fa Coque tranfparente; le Signe f, 
marquant l'Endroit d’où l'on peut voir POeil de cette Créa. 
ture, 

d) Leur manière de s'apparier, ainfi qu’on les trouve en Quantité 
dans l'Eau, attachés les uns aux autres ; Dont la Femelle nage 
fur le dos, & eft trainée par le Mâle, 

e) Fait voir unde ces Pucerons hors de la Coque ; dont le Corps tout 
informe, tire fur le rouge. L’on.en voit les Znfeflins avec leur 
Mouvement periftaltique. Ilaà la Téte, fousle Ventre & aux 
Piés de devant & de dertière, je ne fai combien d’Antènes & de 
Pointes de Poil qui fe meuvent , & qui pourroient bien leur 


fervir de Nageoïres, 


H 2 f) En 







































TABLE LXXIV. Petit Efcargot de Limon; 


f) En montre un autre, qui a entierement fermé fes deux Coque, 
apparamment à caufe des Poux, d’une Infinité defquels il eft en- 
vironné & tourmenté ; & lefquels jai marqués par de petites 
Etoile, | 

g) Eft une Coque que le Puceron 2 quittée, & qu’on voit dans l'Eau 
par le Microfcope en plus grande Quantité que de Pucerons 
mêmes. Elles font aufli blanches que de l’Argent, auffi dures 
que de la Corne, & fi artiftement tiflues, qu'elles reffemblent à 
des Côtes de Maille. 


TABLE LXXIV. 
Petit Efcargot de Limon ; ou une Corne d’Ammon. 


? ai répréfenté dans la VIII, Fffempe de la prémière Cinquantaine de ces 
Amufemens microfcopiques plufieurs Efcargots €g Cornes d'Ammon ,: qui fe 
trouvent dans le Sable de Mèr d’Arimini ; mais ilne s’y voïoit pas un feul 
Efcargot en Vie, Dernièrement je découvris parmi l Herbage & les Len: 
tilles de nôtre Rivière, de ces petits Efcargots qui ne cedoïent en rien à 
Ceux d'Italie, O Seigneur, quelle Profufion de Beauté, d'Art & d'Or- 
dre ta Toute puiffance & ta Sagefle n’ont-elles pas réüni dans ce feul 
Point ! Qui a Vû par la Voie de la Diflection, la Struéture des gros 
Efcargot de Terre, fait le mieux de combien de parties externes & internes 
cette Créature eft compofée. Et il n’y-a qu’à confulter la Bible de la 
Mature de Schwammerdam, & en parcourir les Eflampes IV. V, VI, VIN. 
VILL IX, & X. avec leurs Explications, pour fe faire une Idée de ce qu’ 
il-y-a d'incomprehenfble dans ces petites Cornes d'Ammen. Car tout ce 
ui eft contenu dans un grand, toutes les Parties, qui fe trouvent dans 
un Efcargot de Terre, font réünies dans ce petit Point qui eft à Peine du 
Volume d’un Grain de Millet, Leurs Couleurs même font aufli fuper- 
bes & aufli variées, que dans les grands ; peut-être même pourroit-on 
choifir & ramafer un petit Cabinet microfcopique des Cornes d'Ammon, 


des 
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62 TABLE LXXIV. Petit Efcargot de Limon; 

mêmes, qu'il y en a de bien des Sortes & des Struétures, qui méritent 

dêtre peintes. | 
Remarque. 


J'ai reçu ces Jours pañlés une Lettre du Voifinage. Un doëte 
Ami, qui n’en eft pas moins malicieux, s'y plaint de ce que ,, l Ufage 
, de la Phifique eft à la Vérité palpable pour les Gens de nôtre Efpèce, 
,, puis qu’il s'étend jusqu'aux Damoifeaux, que nous Appellons Petit- 
, taîtres & à leurs Bourfes à Cheveux ; mais qu'on n'en remarquoit 
,, encore aucun Effet dans le Beau Sexce &c, ;, 


Le voïant donc dans l'Erreur, j'ai tâché de l'en tirer par la Réponfe 


qui fuit : : 
Monfeur ! 


Î fe voit bien que Vous continués Votre Genre de Vie, Confiné dans Votre Cabinet, 
comme le Blaireau dans-fon Terrier, toñjours le nés fur les Livres, ou la Plume à la 
Main ; Vous vous plaignés le Tems de regarder quelque fois par la Fénètre €9 de 
voir ce qui fe pale vis-à-vis de chés Vous. N'aves, Vous pas Honte d'avoir fi peu 
de Monde. Fy! Vous auriés dÂ manger la Plume à belles Dens plitôt, que decrire 
inconfiderément, que la Phifique ne produit encore aucun Effet dans le Beau- 
Sexe. Que wavés Vous va Mademoïfelle Pôtre Voifine, comme je l'ai Vie, il y-a- 
quinze Jours, C’eft à dire la dernière fois que j'ai eu le Plaiir de Vous aller voir ! Si 
Pous l'aviés, dis-je, confiderée, comme moi ; Fous n’auriés jamais tenu un Langage 
fi bazardé contre la Pbifique, €9 contre des Settatrices fi confidérables, qu’elle a, 
és demain, Monfieur, je Vous le conftille en Ami, chaflés de bonne heure le 
Sommeil de Vos Yeux platoniques ; mettés Vous à la Fenètre, ©S de là Voiés d'un Re- 
gard Vif €9 Speculatif Mademoifelle Vôtre coufine, fortir de chés elle, pour aller à 
l'Egäfe. Faites furtout Attention à [a Coiffe €$ à un certain . . . qui flote par 
deffus. Je ne veux pas pour le Coup Vous en faire le Détail, ni Fous dire le Nom 
qu'on lui donne à l'Ecole de la Toilette, Cependant, Monfieur, fi Vous veniés à ne 
pouvoir 
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pouvoir deviner ce que c’eft (ce qui décéleroit étrangement Vôtre propre ignorance 
dans la Pbifique) Vous n'avés qu'à demander à la petite Sophie, quelle Parure flo- 
tante avoit fa Maïtreffe fur les Cheveux ? Je me divertis d'avance du Ris mo- 
queur dont elle va regaler Vütre Queflion, au Lieu d'yrépondre. Et quoi, dira So- 
phie, un Homme fi beau, fi grand, ff dofle, ne fait pas que ma Mañrefleeft coiffée 
en Papillon das le Goñt le plus nouveau ! . .  Graces d mon Etuile, j'ai appris 
par un béreux Hazard le vrai Nom de cette Parure fuivant toute l'Energie, que lui 
donne le Monde galant, Voici comment, Sétois il y-a quelques jours pour Affaires 
dans une bonne Maifon. La Soubrette entra dans la Charibre, demandant à fa jeune 
Maîtreffé, comment elle vouloit être coiffée ce Four là. Sotte que tues ès, lui 
repondit la Demoifelle, comment me coifferois.je qu’en Papillon ? 

En Papillon ! difois-je en moi même, c'eft en Allemand un petit Oifeau d'Eté! 
En Papitlon cela va étre quelque chofe de drôle à voir ! Par Bonbeur la Soubrette 
apporta le Papillon avart que je quittaffe la Chambre. Elle weut pas plñtôt at- 
taché ce Papillon au fommet de la Tête de cette Demoifelle, que je vis la Méta- 
morphofe la plus promte, qui fe puiffé imaginer. Car désque Mademoifelle fut 
parée de ce Papillage, elle fe mit à voltiger d’un bout de la Chambre à l'autre avec 
toute l’Agilité d'un Papillon, 

Vous n’avés qu'a Vous mordre les Doicts, Monfieur, de ce que Vous lailfés paf- 
fer journellement tant de Belles devant Vos Fenêtres, fans avoir fait encore Attention 
au Papillon, leur Parure favorite, 89 outre cela prife de la Phifique ; 8 de ce ga 
en méme tems Vous m'avés fait voir une lgnorance fi marquée de la Pratique du bel 
Ar. 

L’Affettion qu'on a chès nous pour les Papillons va fi loin, que la Soeur ca- 
dette de ma Tante, qui ef} une Fillete de 72, Ans, manqua Dimanche dernier PEgli- 
fe, parce que fa Sorcière de Coiffeufe ne lui apporta pas fon Papillon, Quel Zele! 

Aufi ef} on redevabe de ceïte belle Inclination à un jeune Savant, qui a pre- 
tendu prouver à fa Maîtrelfe. par les Langues originales, que fa Coiffure, qui répre- 
fentoit effectivement un Papillon, renfermoit ie ne fais quoi de mifterieux, de beau 
€9 de gentil. Il fe mit enfuite, à lui expliquer le Mot grec Pfyché, en lui difant 
qu'il 
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64 TAB. LXXV. Fig. 1. L'Arlequin, Infeëte d'Eau marécageufe,&e. 


qu'il fignifoit également Papillon, eg Ame. Il lui prouva par Montfaucon, par 
les Recherches de l'Antiquité de Sandrat €$ de Spon, que les Anciens mettaient 
des Papillons fur les Tombeaux de leurs Morts, pour Marque de leur Incorruptibi- 
lité, Il lui démontra; que le Mot Composé inoduxoc fignifie moins Amateur des 
Papillons, qu'Amie des Ames, 9 tant d'autres belles Chofes. Sapient, IL. v.26. 


Poilà, Mon bedu Monfieur, pour Vous Matière à Reflexions €9 à des Raïfon- 
nemens plus juftes. Car fi Pfyché fignifie en Grec auffi bien l'Ame, que le Papil- 
lon, €$ Ji nos Belles aiment ces Pfyché, jusqu à en faire l'Ornement de leurs Che 
veux ; l'on peut bien dire qu’elles fant des dinodoyos, qui font comnoître, par ces 
Marques, prifes du Regne de la Nature, les Bons Effets qu'a produit la phifique dans 
l'Efprit du Beau Sexe,  l’attends Vôtre Réponfe avec Impatience €S fuis Rdc. 


Fig. L 


L'Arlequin,* Infe@&e d'Eau marécageufe, ou le Mou- 
cheron dit le Coufin, 


D: les Infectes d'Eau marécageufe, il-y-a une Créature, qui ref- 
femble à bien des Egards la Figure grotesque dun Arlequin. Sa 
Tête noire, fon Corps de diverfes Couleurs, fes Sauts, fes Bonds, fes 
Elans, fes Tours ridicules, ont bien du Rapport avec ceux de ce Bouf- 
fon du Théatre Italien, Car tantôt il fe met fur la Tête, ou plûtôt fur 
cette Langue ou Soupape rouge, que l’on voit paroître) au deffous ; 
tantôt il fe drefle parfaitement fur fa Queue garnie de deux larges Na- 
geoires ; tantôt il s'étend tranquillement tout de fon Long, puis fe ra- 
maffant tout d’un Coup, il s’élance en avant par un Saut de Serpent. 
Quelque fois il fe met en Peloton, regardant malicieufement comme 
Scapin de deffous fon Manteau, & fait enfuite un Saut en l'Air ; enfin il 
fe courbe comme un Arc bandé, & nage en cette Pofture fur l'Eau à pas 
de Chenille ; fachant auffi bien conferver l’Equilibre qu’un Poiflon, tant 
fur 

* Ainfi nommé a caufe de fa Téte noire, de fon Corps bigarré € des curieufes Cabrie- 
les qu’il fait. 
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{ur la Surface de l'Eau que dans la Profondeur, Tout cela m'a engagé 
à le comparer à un Arlequin & à lui en donner le Nom, 


Au refte a) dans cette Fig, 1, marque la Grandeur naturelle de l’In- 
feéte ; & ce qui eft marqué par de petites Etoiles, marque fes diverfes 
Attitudes avec quelque Groffifement, & fes differens Mouvemens. Par- 
contre b) eft un Defjéin, qui a été tiré par la Lentille Nro 4. fous le Mi- 
crofcope compofé de Marfchal ; fuivant lequel ce Moucheron a la Tête 
ovale, garnie de deux Anténes pointues comme des Aiguilles, d'une Ma- 
choire à Pinces, & de deux Tux bruns. Ila outre cela le Corps long & 
délié avec Douze ointures, & un Conduit Perd, qui pafñle depuis la Tête, 
jusqu’ou Bout de la Queue. La dernière Jointure a aux-deux Côtes 
deux Wageoires longues & quatre plus courtes, avec quelques Bouts de 
Poil ; ainf qu’on peut voir dans d) groffi par Nro 3) javec la Tête c) 
au Deflous de laquelle fe voit une longue Soupape rouge, femblable à 
une Langue, qui lui fert de Piés, pour fe tenir en Equilibre dans tou 
fes Mouvemens. Sa Couleur qui eft de Cinabre hors du Microfcope, eft 
mêlée dans le Microfcope, donnant fur le Jaune, le Rouge & la Couleur 
de Rofe ; ce qui, avec le Conduit Perd, fait un très bel Effet pour la Vüûe. 
Enfin il fe métamorphofe en Chryfalide, de laquelle naît une Efpèce de 
Moucheron ou Coufin. 


La Figure 2. 
répréfente le Puceron, que Mr, le Chevalier Linnaeus appelle Monocle, 
Mr. le Doëteur Schaefer de Ratisbonne, de même que Schwammerdam, 
Puce d'Eau rameuje, Mr, Roefel Puce d'Eau cornue, & Hoedaert Pou d'Eau. à) 
En fait voir la Groffeur naturelle ; bien qu'il s’en trouve quelque fois de 
plus gros; b) eft le même groffi, dont la Figure eft ovale. Cet Animal- 
cule paroît n'avoir qu’un Oeil, quoi qu’en Effet il en ait deux, comme 
les autres Infectes lesquels, felon Schwammerdam, font en forme de 
Retine & fi près l'un de l’autre, qu'ils femblent n'en faire qu’un ; en quoi 
& furtout par la Diffection en général, il eft contredit, par Mr. le Doct, 
Schaefer. Ces Yeux font au Front au Deflus du Bec ; & par deffus font 
Î les 
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les deux Cornes rameufes. Chacune de ces deux Cornes ou Bras fort d’un 
Tronc, qui fe-partage en deux Branches, chacune desquelles a cinq Ra- 
meaux. particuliers. L'on verra dans e) une de ces Branches groffie par 
Nro 2. du Microfcope manuel. Avec cette Quantité de Bras ou de 
Nagcoires, il fend les Eaux'en tous fens avec la Rapidité d'une-Flèche, 
& il eft aufli habile à faire le Moulinet, qu’à fauter & à nager, Son 
Corps eft enveloppé d’une Coque transparente d’un blanc qui luit com- 
me Argent, & très artiftement treflée ; ainfi quon peut voir c) d}. 
Mais la Conftruétion de ces Coques n’eft pas uniforme 3 car il-y en a qui 
paroiflent couvertes de Mailles, d'autres d'Ecailles, d’autres de Lofanges 
& enfin d’autrèés d'Hexagones & d'Offogores. Pour la Tête, elle efl com- 
me envelopée dans une Cape, & la Bouche approche fort du Bec d'un 
Oifeau. La Coque du Corps eft ouverte deffous le Ventre & divifée en 
deux Parties égales, que l’Infeéte peut dilater & comprimer. Son Ex- 
trémité fe termine en Pointe fur le Derrière ; mais fur le Devant, elle 
préfente fouvent une Queue garnie de Quantité de Rameaux & de Poils 
fort deliés, dont il fe fert encore pour ramer, Toute la Coque depuis 
l'Ocil jusqu’ à l'Extrémité eft traverfée d’un Corduit ou Foïau rouge, qui 
fait tout le Corps de l'Animal. Sur le Devant de ce Corps font les Piés, 
qui font pareillement garnis de Pointes de Nageoiïire, & qui font dans 
un Mouvement continuél, qui femble trembler, attirer, ou ramer. Le 
Mouvement periftaltique de linteftin fe diftingue fans Peine, de même 
que l’Ovaire où l’on compte 30,à 40, Oeufs. Cette. Puce d'Eau vient fou- 
vent en ue, & l’on trouve autant de fes Dépouilles nager fur l'Eau, 
qu’on en trouve du Paceron en forme de Roignon. 

Comme parmi les Puces d'Eau, il s’en trouve une Efpèce particulière 
dont le Corps eft rouge, qui reffemblent à celles de la 73m< Eftampe, & 
qui couvrent affés fouvent la Surface d'un Marais ou d’un Foffé ; ces 
innocentes Créatures peuvent fans Peine avoir caufé l’'Erreur, où a été 
J’Antiquité, qu’il avoit plû du Sang en certains Endroits. C’eft une Ré- 
flexion qu'a fait Schwammerdam dans la 40, Page de fa Bible de la Na- 


ture, C’eft là que je renvoïe le Lecteur, de même qu’à Dérham, à 
Back, 
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Batk, à Tremblai & au Traité de Mr, le Dot, Schaefer, des Polypes 
Verds, des Puces d'Eau &c. 


La Continuation des Polypes ne tardera pas. 


TABLE LXXVL 
Une Antène de Papillon de Ver à Soie & les Ani- 


maux Spermatiques de ce Papillon, 


i ce petit Papillon blanc, qui a fi peu d’Apparence, nous répréfente en 
\ entier tant de Beautés remarquables fous le Microfcope ; Sa Barbe 
feule & fes deux Antères en particulier ne font pas moins dignes d’Ad- 
miration. Ce fuperbe Ornement de Tête confifte en deux magnifiques 
Panaches, dont les deux Côtés de la Face font ornés, & dont celui du 
Coté droit eft répréfenté a) d’après nature, & b) grofli par la Lentille 
Nrof, tel que je l'ai obfervé & defliné fous le Microfcope compofé de 
Marfchal, Les deux Antènes font tout contre les Yeux & confiftent en 
un Tuïau d’une Matière qui approche de la Corne, allant toûjours en 
Pointe & garni de Plumes. Des deux Côtés de ce Tuïau, il en fort 30, 
autres qui font bruns & creux, & lesquels font garnis de leur Duvet 
comme les Plumes d’une Aîle d’'Oïe ; ce que le Leéteur verra clairement 
dans b). Mais les Obfervations que j'ai faites, fur mes Papillons & leurs 
Métamorphofes, m’aïant préfenté une_Circonftance très fingulière, & 
que j'ai trouvé digne de toute mon Attention, je ne faurois m'empêcher 
de la communiquer de bonne Foi & de la foumettre au Jugement du 
Public. | 

Il: y-a environ fix Semaines, qu'il m'eft éclos de mes Cocons de Soïe, 
quoiqu’en differens Tems, deux Papillons Femelles & trois Mâles. Je 
n'exprimerai pas ici l'Ardeur qu'ont ces Papillons à fe multiplier, Schwim- 
merdam, Malpigbi & Leewenhoeck en aïant déja tant parlé, 

Ji me fuffira d’affürer, que le Mâle, éclos le 4, Aout, étoitàpeinehors 
de fa Coque depuis un Quart d'Heure, & s'étoit purgé de l’ Humidité 
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rouge jaunâtre, avec laquelle il étoit né, qu'il courut avec la dernière 
Chaleur après la Femelle, qui n’étoit auffi éclofe que depuis une Demi: 
heure, pour s’apparier avec elle. Cela arriva à ro, Heures du Matin. 
Le Lendemain à 3. Heures après Midi naquit le fecond Mâle, pendant 
que le prémier étoit toûjours attaché à la Femelle, 


Je fus tout étonné de voir, que ce nouveau Mari prefque dans le 
même Inftant, qu’il étoit forti de la Coque, fentit certainement par 
l'Odorat la Préfence d'une Femelle, 11 fe mit à Voltiger fur le Papier 
avec Agilité & Empreffement ; & fe purgea auffi plus promtement, que 


le prémier. 


Mais de Peur qu'il ne devint trop Chaud, je le feparai d'avec la 
prémière Paire ; & puis aïant arraché le Mâle de deflus la Femelle, je 
mis celle-ci à Part, & j'en fermai les deux Mâles dans une Boite, C'’eft 
ici que je vis une nouvelle Merveille de Ja Nature, A Peine le Mâle, 
feparé de la Femelle, fut-il avec l'Autre fur le Papier, que celui-ci fe 
mit à batre des Aîles & à courir après l'Odeur. 11 fauta effeétivement 
fur fon Camarade, & après avoir près de Demi-heuretâché d'émouvoir 
fa prétendue Femelle par toutes fortes de Carefles ; je vis enfin.les deux 
Môâles fe feparer tout triftes & pendant les Ailes, Maïs à la Place qu’ils 
avoient quittée, je découvris une Liqueur blanche femblable à du Lait, 
& qui rie donnoit point dans la Couleur de Sable, qu’ a celle que ce Pa- 
pillon dépofe apparemment en fe purgeant lors qu'il eclot ; & ainfi je 
crus que c’étoit la Sperme virile. Je ne me trompai point ; car faififfant 
mon Microfcope manuel & examinant avec Attention un peu de cette 
Matière glutineufe, je vis très clairement une Armée d’ Animaux Sperma- 
tiques, qui couroient d’une Marche promte, dégagé & variée d’un En- 
droit du Verre, ‘qui fe défféchoit, à un autre, où il y avoit encore quel- 
que peu de cette Sperme fluide, pour y trouver leur Vie, Javoue, que 
je doutai d’abord de ‘ce ‘que je voïois, Mais il mourut deux Jours 


aprés 





TAB.LXXVII. 



































TABLE LXXVII Les Etamines de la Rofe, 69 
après une Femelle, fur laquelle, toute morte qu'elle étoit, un Mâle ne 
laifla pas de Voltiger aflés long-tems, & de perdre copieufement de 
Semence ; ce qui me donna occafion de reïtérer mon Obfervation & d'y 
appeller encore un Couple de Perfonnes. Süûr de mon Fait ; j'ai fidéle- 
ment defliné Fig. c) ces Animaux Spermatiques des Papillons Mâles des 
Vers à Soïe de la même Groffeur, que me les a répréfentés Nro oo. dans 
le Microfcope manuel & avec des Queues très courtes, lesquelles jai 
trouvé immobiles. 


Comme il-y-a affés d’Amateurs, qui élevent de Pers à Soie, rien ne 
leur eft plus aife que d’imiter journellement cette Obfervation & de ju- 
ger de fa Jufteffe, 


TABLE LXXVII. 
Les Etamines de la Rofe. 


: vant que d'entrer dans lExplication de cette 77me Effampe, je dois 


avertir, que je m'étendrai davantage dans la $ome, dans laquelle 
je répréfenterai les Epines & toutes les autres Parties de cette Fleur, 
Pour le Coup a) répréfente une Rofe commune avec fes Etamines & fes 
Anthères b) ; desquels on en voit c) un par Defflus & d) par Defous, 
comme il flotte, pour ainfi dire, au Bout du Filet délié de fa Queue, 
Les Grains de Semence, qui font fur la Surface e), & qui tiennent auffi 
à des Queues très minces, font déffinés dans f) par Nro 3. & dans h) 
par Nroo. L'on peut même voir par Nroo, très diftinétement les Pef. 
fies ou Globules pleins de Liqueur, que contient chaque Grain de Poufière 
fecondante ou anthérique, 


Voulant faire l’'Experiment, fi cette Poufière créveroit comme celle 
des autres Fleurs ; je vis avec Surprife, qu’elle ne faifoit que changer 
de Figure, fans créver fi fubitement, & que désque jeus mis un Peu 
d'Eau danse Porte-Objet les Grains qui avoient la Figure du Grain de 
272 Fro. 
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Froment, devenoient ronds comme -des Grains de Poivre ; ainfi que 


je les ai deffinés dans e) par Nro 3. & dans g) par Nro o. du Microfco- 


pe Anglois, dont les Particules de Liqueur du Dedans fortoient lentement 


ê& 


petit à petit hors de leur Peau ou Enveloppe, Je remets le Refte à 


la Feuille fuivante. 


TABLE LXXVIIL | 
L'Eau du Sang oule Serum 


| n de mes Amis infiniment recommandable parbien des Endreïts, ma 


envoie cette Obfervation dans la Lettre fuivante, 


Monfieur! 


ni me fis faigner le Mois de Mai pañlé, Lorsque fur le Soir je voulus 
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vifiter le Sang, que j'avois fait couler dans une Tafñe, j'en trouvai les 
parties rouges & épaifles entiérement feparées d’avec les Aqueufes. 
Je mis bien fubtilement dans un autre Vafe bien propre Île Serüm fans 
aucun Mélange de Parties rouges, mais aiant cependant fa Couleur 
jaunâtre, quoique très claire. J'en mis d’abord une Goute dans le 
Porte-Objet, que je mis fous le Microfcope manuel avec le Miroir de 
Réflexion, Je ja regardai par le Nro 3. & je n° y aperçus pas la moin- 
dre Marque de Corps étranger, La Goute demeura claire &,trans- 
parente, comme une autre Matière fluide, même fous Nro 1. & © 
Mais au Bout d’une Heure, que l'humeur fluide fe fut diffipée, je vis 
une très belle Configuration du Sel quiétoit dans le Serum c’ef} la Fiy. 
Là deflus je laiffai encore le Serum 4. Jours dans le Vafe, jus-qu’ à ce 
qu'il commençât à fentir mauvais. Alors une Goute que je mis de 
nouveau furle Porte-Objet, préfenta, après que le Fluide fe fut éva- 
poré, les Criftaux variés & Deffinés dans la Fig. 2, Æn confrontant 
les Criftaux de lAmmoniac de a XXIH, Table avéc Ceux ci, l’on y 
trouve bien de la Reffemblance, en ce que les Pointes qui partent en 
biaifant d’une Longue Lance font plus de Retfangles avec la Ligne droite 
» & 
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,s & qu’elles ont des Dexs, Auffi eft-il conftant par l’Analogie des deux 
» Figures, que ce n’eft pas fans Raïfon que l’on foutient que; furtout 
» après quelque Changement, les Sels qui font dans le Sang tiennent 
» du Volatil, del’ Alkali, de celui de lUrine & de V Ammoniac. 


» Il feroit donc Queftion de favoir, fi nous voudrions détermi- 
» ner l'Operation des Sels par leur Figure. Maïs lon n’en découvre la 
Figure, que quand ils font fecs, ou que le Fluide dans lequel ils font, en 
eft furchargé, & non pas dans le Fluide même, Etles Sels eux même, 
fuivant les Principes de la Chimie, n'opèrent, que lorsqu'ils font 
diffous, L’on découvre auffi ça & là dans cette Figure, furtout vers 
les Bords de la Circonference, des Criftaux difperfés , lesquels dans 
un haut Point de Grofiffement reffemblent fort à ceux du Sel à cuire. 
L'Exiftence duquel nous y doit d'autant moins furpendre, que nous 
en prenons tont tous les Jours, Le Refte du Fluide fe deffécha'en- 
fin dans le Vafe, comme auffi au Bord du Verre du Forte-Objet, il prit 
des Fentes comme fait la Colle deffêchée, & répréfenta un véritable 
Gluten animale. D'où il refulte clairement, que ce Serum eft encore en 
grande Liaïfon avec les Parties lÿmphatiques. 1 ÿ-a cependant toute 
Apparénce, que les divers Mélanges, qui fe trouvent dans le Sang & 
fon Serum & qui procédent de la Diverfité de Temperemment, de Re- 
gime & de Maladies, occafionent aufli de différentes Configurations. 

Je fuis &c. D, 
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Quelques Semaines après que j'eus reçu cette Lettre, avec les Ob- 
fervations de ci deffus ; je me fis moi même Saignerau Bras & aïant fait 
les mêmes Experimens fur le Serum, j'y vis les mêmes Configurations &les 
mêmes Criftaux, quim’avoient été envoîés, Mais étant bien-aife devoir 
les Criftaux de el bien groffis, & qu'il faifoit un très-beau Jour, je paffai 
le Porte-Objet dans mon Microfcope folaire, & jeus Lieu d’être très fa- 


tisfait, Voilà aufli pourquoi j'ai voulu les répréfenter dans la Fig. d) 
tels 
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tels que je les ai deffinés contre la Muraille, à l'Aide de Nro 4. avecquel: 
ques Branches c) c) des deux Configurations, J'ai eu du depuis Occa- 
cafon de réitérer plufieurs fois les mêmes Emperimens fur le Serum, & 
je les ai trouvés prefque tous uniformes, Si quelcun de mes Letleuxs 
vouloit imiter cette Obfervation, je lui confeille de laifler la Goute 
s'évaporer & fe deffêcher d’elle même fur le Porte Objet, fans le Mini: 
ftère du Feu ou de quelque Chaleur étrangère ; les Configurations en 
feront & plus belles & plus régulières ; & alors elle pourrapañfer par 
toutes les Clafles du Grofliflement, Dans cette 78e Effampe, la Figu- 
re i) & b}b) a été tirée d’après Nro 3. du Microfçope manuel ; la Fi: 
gure c) & d) d’après Nro 4. du Microfcope folaire, & a) ne fait que 
répréfenter la Goute defléchée, 


TA BÉE-LXXIS 
Le Moucheron, le Coufin, Infeéte d'Eau limonneufe, 


NE es appelle cette petite Créature Moucheron ; il L a très 
bien décrite pag. 144. & très finement tirée dans la 31me Eftampe. 
Il la met dans la troifième Clafle, quoique, dit il, on devroif croire, quelle 
appartient à la Seconde, parce que fa Chryfalide fe meut d'un Lieu à l'autre, qu'elle 
nage dans l'Eau 9 qu'elle ne demeure pas immobile dans une Place, comme font 
celles de la Fourmi, de l'Abeille &c. Car bienque cette Chryfalide (que j'ai 
deffinée dans cette Effzæmpe c) au Naturel, & d) groffic) #age dans PEaus 
ele meut cependant auffi peu fes Membres, que celles de la feconde Clajlé. Pour 
moi fans entrer dans la Validité de ces Raifons ; je me contenterai 
d'affürer, que j'ai vû une Infinité de Fois toute la Partie de derrière de 
cette Chryfalide fe mouvoir très diftinétement dans l'Eau. 


Ce Moucheron naît d'un Oeuf, que la Femelle pond dans l'Eau, dus 
quel fort au Bout de quelques Jours un Fermifeau, répréfenté Fig. a) 
dans cette 79me Effampe, Dés qu’il fe peut mouvoir, il cherche Ja Sur: 
face 
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TAB.LXXIX. Le Moucheron, le Coufin, Infeëte d'Eaulimonneufe. #2 


face de l'Eau, où il refte fort long-tems pendu par une Partie fingulière 
de fa Queue, qui eft marquée d'une Etoile. L'on en Voit quelquefois 
des Centaïnes ainfi enfemble ; mais ce n’eft pas leur feul Mouvement; 
car ils font, comme les Poiffons, les Sauts & les Elans les plus curieux 
dans l'Eau. 11 a tout le Corps tranfparent comme du Verre jaune, & 
dix Jointures, dont chacune a de chaque Côté quatre à fix Soïes ou Poils 
fort durs. Sa Tête confifte en deux Yeux qui reffemblent à ceux du 
Moucheron, deux Antènes fourchues ; le Mufeau eft garni de Poil, 
auf bien que l'Extremité de la Queue, laquelle a encore deux Efpèces 
de Soupapes. Il a un Boïau long , qui traverfe tout le Milieu du Corps, 
lequel a à chaque côté deux Trachées très menues ; & l’on y peut voir 
très clairement le Mouvement de la Digéftion des Alimens, de même 
que dans le Refte de ['inteflin. 


Cet Infecte parvenu à fon entière Groffeur, quitte fa Vieille Peau, 
B fe change en la Chryfalide e) dans laquelle on peut déja voir toutes les 
Parties du futur Moucheron, Cette Chryfalide eft répréfentée groflie 
dans d). Elle à au Sommet de la Tête deux petites Cornes ou Trachées 
pour tirerlaRefpiration ; & au Lieu que le Ver avoit d'ordinaire la Queue 
en haut la Chryfalide y a la Tête & la Queue en bas. A l'Extremité 
de la Queue elle a une Wageoire pour ramer, avec laquelle elle avance, 
mais d’une autre Façon & bien plus lentement, que ne faifoit le Ver, 
Le Moucheron aïant pris les Forces néceffaires ; à quoiilne lui faut que 
quelques Jours, il Ouvre la Chryfalide entre les deux Petites Corxes, ou 
grachées, par lesquelles elle fe tient à la Surface de l’Eau ; après quoi la 
Peau fe dépouille & le Moucheron, qui en fort, demeure par fa légéreté 
fur l'Eau, jusqu’ à ce que fes Ailes étant entièrement fêchées par l'Air, 
il les puiffe déploïer & prendre l'Eflor. L'on voit Fig. e)e) deux de ces 
Créatures au Naturel, petites à la Verité ; mais redoutables pour leur 
Aiguillon, Je donnerai dans la 8ç"e £ffampe un Moucheron grofli avec 
K tout 
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tout ce qu'il a de remarquable, Pour l'Heure, je m'en vai inférer ici 
une Obfervation fingulière, tirée de la Bible de la Nature, par laquelle 
Schwammerdam prétend expliquer la Raifon pourquoi ce Ver fe peut 
auffi bien tenir par fa Queue fufpendu à la Surface de PEau,.que lony 
voit pendre ces petits Marmoufets de Verre par l’Ampoule, qu’ils ont fous 
les Piés. ,, C’eft, dit-il, que la Queue a au Bout une Ouverture, qui 
;, tire l'Air; ce qui fait qu'on Voit quelques Veflies fur la Surface de: 
,, l'Eau, où eft l Extremité de la Queue. Cette Partie de Ja Queue 
x étant toûjours fèche, désque le Ver la porte à Heur d Eau, l'Eau ent 
, découle de toutes parts, & l'on voit diftinétement qu’il fe: fait un 
,, petit Creux dans l'Eau ; puisque lorsque le Fer s’ y enfonce, l'Eau ne 
pouvant, trouver entrée dans la Queue fêche, elle demeure tout à 
,, l'Entour, & qu’ainfi le Ver nage très dégagément, par lExtremité dé 
,, fa Queue à Fleur d'Eau, comme un Vaïfleau vuide, le Fond en haut, 
., ou commeune Aiguille d’Acier, qu’on paffe dans un Morceau de Liè- 
, ge, laquelle fait auffi fur la Surface de l'Eau un Creux affés percep- 
> tible, 

» Je lui ai auffi vû quelque fois porter la Tête hors de l'Eau. Mais 
,, C'étoit que la Queue ne fe pouvant plus conferver fêche, ne pouvait 
» plus fe tenir fur l'Eau ; ce qui arrive lors qu’on tourmente trop le 
, Ver & qu’on fecoue trop le Verreobileft. Auff lui ai. je xû pren- 
, dre fa Queue à la Bouche, & la réparer de même que fon Poil. Ce 
y petit animal imite en cela les Oifeaux aquatiques, qui paffent leurs 
» Plumes dans le Bec pour les frotter d’une Liqueur huileufequ’ils por- 
,, tent au Croupion , & cette Matière huileufe préferve le Fer de la 
» Rouille &c, 


Enfin j'ai encore à noter, que cet Infecte, examiné & defliné d' 
aPrès le Verre Anglois Nro4. c’eft à dire par une Lentille de quatre Lig- 
nes répréfente : 


a) la 
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TAB. LXXX. Les Epines; Piquans, les Piftile avec l'Ovaire &c. #5 


a) la Groffeur naturelle, b) la Figure groffie de ce Ver, avec cette 
Extremité de la Queue marquée d’une Efoile, par laquelle il fe 
pend à la furface de l'Eau, c) Montrela Chryfalide au Natu- 

el, d) Groffie, d'où .fort le Moucheron e) defliné ici d'après 
Nature, 


TABLE LXXX. 


Les Epines, Piquans, le Piftile avec lOvaire &c. 
de la Rofe, 


pp acquitter la Promeffe, que j'ai faite dernièrement, je donne dans 
cette Some Table le Refte deëCuriofités de la Rofe, lesquelles m'a 
fourni le Microfcope à ma plus grande Satisfaction, Car remarquant 
que le Voend de Rofe a) ne piquoit pas aufli fort, que plus bas au Com. 
mencement de la Queue ; je tâchai d'en découvrir la Caufe, & aïant 
{aiñi le Microfcope Nro 4. je ne fus pas peu furpris.de voir ce Bouton 
de Rofe, ou plûtôt cet Ovaire, garni d’une infinité de petits Cônes, qui 
avoient à leurs Pointes des Globules transparens &. Couleur de Rubis. 
Spectacle certainement aufli magnifique, qu'intereffant : Jai examiné 
un de ces Cônes par Nroz.& je le donne deffiné b). J'ai remarqué, que 
plus les Cônes fe terminoient en Pointe, & plus les Globules étoient pe- 
tits, oi €) & que lors même que les Globules fe perdoient entiérement, 
la Pointe du Cône demeuroit encore rouge, Ce-la m'a fait conclure, qu’ 
fl falloit que ces Globules rouges continffent le Suc nourriflier, qui for- 
moit & qui faifoit croître les Epines. Car tant qu'on appercoit le Glo- 
bule à la Pointe du Cône, l'on trouve qu’il ne pique point, Mais desqu’ 
il.fe termine abfolument en Pointe comme d) l'on commence à fentir la 
Piqûure, Cependant ce n’eft pas là la feule Efpèce d’Epines ou de Pi- 
quans , dont cette Reine des Fleurs foit armée. L'on en trouve une 


autre plus fine dans l'Interieur du Woeud, laquelle j'ai marquée dans fon 
3 Affiétte 
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Affétte naturelle dans à) & n) & groflie dans e) & en(Detail groffie par 
Nro 3, dans 1) & par Nro oo, dans m) m. Ces Piquans femblent être 
deftinés à conferver les Grains de Semence o). I eft même fondé en 
Experience, que quand on coupe, ou qu'on ouvre une Goufé de Rofe 
k) pour en tirer la Graine, comme dans n) &i) les Doigts en fentent 
un Chatouillement aflés fort ou une Efpèce de Picotement, caufé par les 
petits Poils ou Filets luifans, qui s’y trouvent. Or ces Poils font les 
Piquans ; QUE je trouve. valoir la Peine de Deffiner ici avec Soïn.. Ils 
font élaftiques & tranfparens ; ils brillent comme du Verre de Venife 
filé.& reffemblent à des cheveux de Tête blancs, Je ne veux pas fou- 
tenir, qu'ils foient creux, quoique je le préfume, laiffant au Lecteur à 
examiner de plus près. 
Explicatio de la LXXX. Table 


a) eft un Noeud de Rofe frais, auquel on a Ôôté les Feuilles & fa 
partie d’enhaut, pour pouvoir voir plus diftinétement tes Pi- 
quans interieurs e). Ce Noeud où Ovaire a des Epines, qui ne 
font pas encore mûres, marquées groffres Bb) c) & d) &' dont 
fa Struéture intérieure confifte en une Infinité de Globules de 
Sève. 

e) font les Poils ou les Piquans par lesquels la Graine ou le Fruit de 
la Rofe font environnés & gardés. | 


f) eft le Conduit ou le Style par lequel la Sève fécondante pénétre 
dans l’'Ovaire & qui eft compofé d’un grand Nombre de Zuïaux 
capilaires, Au deffus de celui-ci lon voit 


g) les petites Verrues fur lesquelles eft la Pouffiere fécondante, qui 
y crève & fait pafler par f} la Sève qui en fort, dans 

© h) 1) pour meurir ou féconderles Oeufs, les Embrions ou les Grains 
de Semence, qui {ont dans l'Oväire, 


k) eft 
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TABLE LXXXI Miroir d'une Aîle de Papiflon, #7 


ky eftun Fruit de Rofe mür ou une Gonffé de Groffeur naturelle, le- 
quel'eft dans 1) coupé horifontalement & dans n) perpendicu: 
lairement , pour en faire Voir les Grains de Semence, qui y 
font environnés de leurs Piquans capilaires, 


}) répréfente dix de ces Piquans capilaires groffis par Nro 3, & 
enfin 


m) m) en répréfente deux dans le plus grand Grofiffement par 
Nro oo. Les parties antheriques ou fécondantes de Ja Rofe, 
ont été données Fab, 77, 
TABLE LXXXI. 

Miroir d’une Aïle de Papillori, 
LU: Vénérable Ecclefaftique d'Eychffaedt, qui m’ honore de fon Amitié, 
n'aïant fait Préfent, il y a quel Tems de deux Papillons trés rares, 
dont les beaux Miroirs des Ailes font fous le Microfcope un Effet à en- 
chanter la Vûe ; j'ai cru ne pas défobliger le Letfeir en lui en préfentant 
ici Un, pour lui fournir une nouvelle Preuve, que peut-être Salomon 
dans fa plus grande Gloire, n° à pas été vêtu auffi magnifiquement & 
d’une beauté aufi naturelle, que left un de ces Papillons, Je ne ferai 
ici aucune Mention du Plumage & du Poil, ni dé leur Forme & Figure, 
ni même de fa variété de Couleurs, qu’ étale tout cet Infeëte, Un feul 
de fes Miroirs me faffira pour le Coup, pour montrer & faire admirer 

FInfinité de la Sageffe du Créateur dans fes Ouvrages, * 


Je ne fais pas Difficulté de dire, que nul Peintre, quelque habile 
qu'il foit, ne parviendra jamais à rendre avec fon Pinceau, l'Eclat & fe 
K 3 Féa 

® Ce Papillon, auffi commun en Italie, que rare chés nous a êté peint dans les mu 
femens fur les Injeltes de Roeñlel , prémier Suplement Tab. XLV, où il eft ap- 


peilé: le Papillon blanc aux beaux Miroirs rouges, appartenant à Ja feconde 
Clafle des Oifaux de Jour, Z/ eff cependant pltôt Couleur de Paille que blans. 













































































gg ‘ TABLE LXXXI Miroir d'une Aile-de Papillon, 

Feu du rouge, qu'étale ce Miroir. Quelle Nuance de Jaune, de Noir, 
de Rouge & de Blanc ! Quelle-régularité dans'Ieurs Couches ! La pré- 
mière Figure fait voir cette Tache avec bien:d’autres, fur toute l'Aîle du 
Papillon de Groffeur-naturellea), laquelle j’ai répréféntée:dans b) grof- 
fie par le Microfcope de Marfchal Nro 4. Les Plumes Couleur de,Paille 
du Bord font encore une Partie de l’Aîle ; ; puis vient un Cercle de Plu- 
mes Noires, enfuite un autre de rouges, qui renferment le ME qui 


. uit dans le Cntre, 


€ p 


La feconde Figure fait voir dans’a) la Particule‘de- 13 Peau de ce 
Miroir d’après Nature ; laquelle fe trouve. groffie dans b) avecles Nerfs, 
qui la parcourent (Schwammerdam les appelle Trachées) & avec quel- 
ques Plumes qui y font reftées ; où l'on peut voir les Trous des Plu- 
Mmes, qu’on en a arrachées. Je ne faurois finir cette Obfervation,, fans 
inférer ici les Penfées excellentes, dont m'a derniérement honoré dans 
une de fes Lettres, un Seigneur auf Savant, qu’habile Miniftre Impe. 
ial, Roïal &Electoral, | | LR 


"Je trouve aus écrit ce Grand Politique €& Pbilofophe chretien, 
# que-l'Homme ne tient pas à beaucoup près le Milieu:entre les Etres 


infiniment. grands & lés infiniment petits, & que parconféquent il ne 


y doit pas être plus glorieux, que.d'autres Objets microfcopiques, qu: 
; P PSS »q J pq i 
ont certainement leur Prix-aux Yeux du Créateur, ‘quispeut- être ne 
» regarde le Globe-de la Terre, que comme une Goute d'Eau, qui di- 


 ftile d’un Seau, & dans laquelle nous autres Hommes fommes, fans 


y doute, des Créatures. encore bien plus petites, que celles que Mr, le | 
F3 Doéteur Hill, a apperçues par Millions dans une Goute d'Eau & 
dont les Grandes mangeoïent les Petites, 
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TABLE LXXXIL 


Continuation des Polypes. 


» ai dit dans l’'Explication de Ja 7ime Effampe, que le Polype a des Yeux 
] & qu'ainfi-il peut voir. Pour en faire PExpérience, iln’ ya qu’à 
fuivre l'Avis de Mr. Tremblaï ; c’eft qu'il n’y-a qu’à attacher du Papier 
tout au tour du Verre à Conferve où lon tient ces Créatures, en laif- 
fant un Troû rond d’un Côté, que l’on tourne enfuite vers la Lumière, 
{oit de la Fenêtre pendant. le Jour, où de fa Chandèle, fi c’'eft de Nuit; 
& l’on verra tous les Polypes fe: tourner infenfiblement vers le Trou, 
en laiffant f’Obfcurité derrière eux, Mais cela ne va pas fi vite, qu'on 
ën puifle attendre Ja Fin';parce qu'il faut quelques Heures aux Poly- 
pes pour faire un Demi-pié de Chemin, D’ailleurs on n’a-qu' à leur 
jetter dans l'Eau des Pucerons ou des Serpenteaux à Pointes & on les ver- 
ra tout auffi-tôt, furtout s'ils font affamés, étendre leurs bras pour faifir 


cette Proie, dont ils font fi Gourmans. 


Mais ce dernier Experiment n’eft pas auffi für, que le Prémier avec 
le Papier autour du Verre, cet Effet pouvant facilement s’attribuer. à 
Pextrème Délicatefle de leur Ta, Cependant j'ai vû à chaque Côté 
de la Tête du Polype une: Tache obfcure, que je ne me puis empêcher de 
prendre pour fes Yeux, quoique je pourrois bien me tromper dans ma 
Conjeéture. 


Si les Polypes entendent, c’eft ce que je ne faurois décider, puisqué 
tous les Effais, qu’on pourroit faire là deflus, ne feroient pas à Couvert 
de l'Objeétion de la Subtilité du Taët: Car ce fens eft fi fort en eux, 
qu'ils apperçoivent & fentent le moindre Mouvement, Par contre lon 
ne fauroit leur difputerle Goût & l’Odorat ; du moins je me trouve 
autorifé à le croire tant par leur grand Appetit, que par la Struéture 


fimple de leur Corps, dont les Globules leur tiennent Lieu de toutes les 
autres 
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(ll autres Parties organifées, qu'a le Refte des Animaux. Les Polypes ont 
(if JL | encore une Propriété remarquable qui les diftingue de toutes les autres 
ti | | | Créatures, c’eft leur Génération par eux même, ieur Multiplication & leur 
Divifion volontaire, 


| 


4 Cétte Multiplication, furtout des Polypes bruns , fe fait de trois 
in to Manières, c’eft à dire: 


par des ets qui fortent de Îeurs Corps, à la Façon des plantes; 


par la Divifion, lorsqu'un Polype fe partage de lui-même:en Deux, 
& ainfi forme deux Individus; 


& enfin par une Diffétfion fubtile, par le Moïen de laquelle, s’il étoit 
pofible de couper en cent Morceaux ün fi petit Corps, l'on 
en feroit tout autant de Polypes, 


Voici comment arrive a première Façon : D'abod il fe forme une 
petite Verrue ou Point au Côté du Polyne. Ce Point va de Jouren Jour en 
grandiflant, comme un Bourgeon où un Rameau, jusqu’ à ce qu’au Bout 
de 1, à 20. Jours, il devienne un Polype parfait, lequel enfuite fe (é- 
pare de fa Mère, Cela fe fait ainfi : Lorfque la Mère s’eft accrochée 
quelque part par fa Partie de derrière ; le jeune Polype s'accroche auf 
à quelque Lentille de Marais ou à quelqu’autre Herbe, & puis la Mère 
venant à rétirer fon Corps ou fa Tète, le Jeune refte pendu en fon Lieu. 
Voi Pig. X, €9 Z, de cette 82m Eflampe, & alors il fe nourrit tout feul, fans 


l'Affiftance de fa Mere. 


Que bien des Pères & des Mères n’imitent-ils en cela les Polypes 
& d’autres Animaux plus grands, qui gardent auprès d'eux leurs En- 
fans, jusqu’à ce qu'ils puiflent gagner leur Vie, & puisles abandonnent 
à leur propré Soin pour chercher leur Entretien! I] n’y-a qu’une Efpèce 
de Singes qu'on fait qu'ils aiment fi tendrement leur chère Race, que 
par Fois: ils Les étouffent contre leur Sein ; de là vient qu’on appelle 
Amour 
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Amour de Singe une Affeétion défordonnée des Parens pour leurs En- 
fans, Auf voit-on tous les Jours que les Enfans, qui ont été trop 
long-tems mignardés dans la Maifon paternelle, ne fe difkinguent gué- 
res dans le Monde ; tandisaue d'autres, qui ont été obligés de bonne 
Heure à avoir foin d’'Eux mêmes & de leur Fortune, parviennent avec 
l'Affiftance du Ciel aux prémières Dignités. 


Je reviens de cette Digreflion, pour faire encore remarquer, qu'il- 
y-a de Jeunes Polypes, qui portent d’autres Petits ; tandis qu’ils pendent 
eux-mêmes à leurs Mères. Je n'en ai vû dans l’Efpace de 6. Ans que 10 
à 12, qui aïent eu Fils & Petit-fils pendant enfemble à leur Corps. 


Au Refte les Petits grandiffent bien plus vite en Eté, qu’en Hiver, 
où il leur faut 6, à 8. Semaines ; tandis qu’en Eté, ils fe perfectionnent 
en 16. Jours, quelque fois même en 8. & en 4. Lorfque le jeune Poly- 
pe a 6. Jours, l'on voit déja, qu'il eft en Etat d'en produire de Petits; 
& de là on peut calculer, à quel Point une Demi-douzaine de Polypes 
fe peut multiplier dans l'Efpace de trois Mois. 


Jai vû pendre au Corps d'un feul Polype 6. à 8, Petits, Ceux:.ci, 


furtout en Eté, en mettent dans 15, Jours, eux même pour le moins 


40. bas ; lesquels dans 3. Semaines, à bien peu dire, en peuvent pro- 
duire 120. & ainfi une Demi-douzaine de Polypes en produiroit dans 6. 


Semaines 710, Mr. Tremblai a fait là deffus toute une Table dans fes, 


Mémoires 


Jai dit ci-deffus comment fe fait la feconde. Maltiplication. Le Po- 
lype fe partage juftement par le Milieu ; mais rarement en eft on Temoin 
oculaire. La partie poftérieure prend au Bout de quelques Jours une 
Tête & des Bras, & devient un Polype complet ; de même que la Par- 
tie de devant s’allonge infenfiblement & prend une Queue. 


La troifième Façon eft bien plus merveilleufe que les deux autres. 
Car quelqu’ inconcevable qu'il paroifle, qu’un Polype fe puifle diffequer; 
1 L colt- 
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couper, déchirer en tant de Lambeaux, fans perir entièrement ; le Fait 
ne laiffe pas d'être certain. H n'eft pas même particulier au Polype; 
car l’on a découvert d’autres Créatures & principalement des Infeûtes 
aquatiques, p. e. le Serpenteau que Mr. de Reaumur appelle à longue Pig €, 
& Mrs. Tremblai & Roeffel, 3 la longue Antène qui reffemble à une Langue; 
plus le Serpenteau en forme de Ruban, où Mercurial, le Serpenteau reffemblant 
à un Per &S muni d’Antènes furchues le Ver de Pluie & tant d’autres, que Mrs, 
Bonnet, * Reaumur, Roeffel, Schaefer &c. ont fait connoître, lefquels fe 
multiplient auf par la Diffection. 


Des Amateurs qui voudront s'exercer à la Diffection des Polypes, 
peuvent prendre un Canif, une Lancette, ou des Cifeaux bien fins & 
bien affilés , & couper à leur Fantaifie des Morceaux de la Tête, du 


Corps, de la Queue, des Bras, pour-vû qu’ils Je faffent avec Promtitude & 


avec la Précaution de jetter tout de Suite lés Parties feparées dans 
Eau, où les Polgpes ètoient auparavant & d’où on les avoit tirés. 1] 
faut auff avoir foin de leur donner d'autre Eau un Jour & l’autre non; 
autrement ils prennent des Pous & puis c'en eft fait. En-quoi il faut 
éviter de leur donner de l'Eau de Fontaine ou d'autre Eau coulante ou 
froide ; autrement ils meurent dans 24. Heures, Ils ne prennent pas 
non plus tout d'un Coup leur Crû & leurs nouveaux Membres, il faut 
pour cela du Tems & de la Patience, L’on trouve dans Tremblai & 
Roeffel la Methode très circonftanciée d’obferver d’un Jour à l’autre la 
Progreflion du Crüû de ces Parties diffequées. Je ne ferai ici qu’ajouter 
quelques Conclufions que Mr, Tremblai a tirées de l’'Examen des Polypes; 
c'eft à dire que 


1) les Polypes ont leur Principe de Fécondité, lors même qu'ils pen- 
dent encore à leurs Mères, que de là 


2) il n'en faut point d'autre à un jeune Polype pour produire fes 
femblables, après avoir quitté fa Mère ; mais que 


3) il fe féconde lui même d’une Manière incomprehenfble; 


“PA 4) que 
* Ttraire d'nfeétologie &c. p.M, Charles Bonnet, 2, Part, Paris 174$, 
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4) que tous les Polypes font des Mères, qui fe fécondent d’ elles 
mêmes ; ainfi qu’il s'eft trouvé dans les Pucerons, que j'ai ré- 
préfentés Tab.XXV. De Sorte que 

5) ces Créatures fortent de la Regle, qui dit, que nulle Féconda- 
tion ne peut fe faire fans la Cooperation & l’Appariement 
d'un Mâle, | 


Mais, quoiqu'il foit très vrai, que j'ai vû de mes propres Yeux des 
Parties difformes dans tout le Corps du Polype, s'en feparer volontaire- 
ment, lefquellcs s’enlaçoient les unes dans les autres ; & que j'ai plus 
d'une fois admiré la même Merveille dans des Parties qui en avoient 
été coupées ; tant qu'il ne fera pas fuffifamment prouvé, que les Poly- 
pes ne peuvent pas être fécondés par quelque autre Efpèce de Créatures 
aquatiques ; les Remarques de ci-deflus ne pourront pañler pour Prin- 
cipes inconteftables, & l’Hiftoire des Polypes & la parfaite Connoïiffance 
de leurs propriétés incomprehenfibles aura Befoin d'être mife dans un 


plus grand Jour. 


Or quelques Amateurs m'aïant fait demander, n’a guères, que je 
marquafle plus exactement, où l’on doit chercher & comment il faut 
examiner les Polypes ; j'ai l'honneur d’avertir, qu’il faut chercher la plü- 


part de ces Créatures dans les Eaux dormantes des Foffés, des Ruifleaux 
& des Etangs, 


On les trouve en Juin, Juillet, Aout & Septembre ; l'on en trouve 
même de Bruns en Hiver. Lorfqu’on a une Fois un Verre blanc à Con- 
ferve, qui contienne du moins une ou deux Pintes, rempli de cette Eau 
dormante, il faut fe patienter pour le moins un Jour, jufqu’ à ce que 
les Polypes montent du Fond & paroiflent contre les Parois du Verre. 
Enfuite on les cherche avec une bonne Loupe de deux à trois Pouces 
& onles arrache avec un Pinceau, ou un Bec de Plume de la Paroi in- 
térieure du Verre ou de l'Endroit où ils fe font pofés, fans craindre de 


les bleffer ; puis on les met dans un Verre en Forme de Plat, telque 
L 2 ceux 
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ceux des Montres, & on les examine prémierement par le Microfcope 
Oeconomique, enfuite par le Compofé de Marfchal ou de Haertel, pour 


en diftinguer plus clairement toutes les Parties, 


Pour tirer les Polypes hors des grands Verres à Conferve, je me 
fers utilement d’un Cylindre ou Sarbatane de Verre de ja Grandeur d'un 
Pié ou d’un Pié & demi. Je tiens le Poûce bien ferré fur l'Ouverture 
d’enhaut, comme fur un Siphon, puis j'enfonce tout doucement le Cys 
lindre dans l'Eau à l'Endroit où eft le Polype ; enfuite avec l'Ouverture 
d'enbas, au Bord aigu, je détâche peu à peu le Polype,enfin je dreffe tou- 
te l'Ouverture fur lui, j ôte promtement le Poüce, de forte que le Polype 
entre tout de Suite dans le Tuïau, puis rebouchant lOuverture d’en- 
haut avec le Poûce, je fors mon Prifonnier hors du Verre avec l'Eau, 
qui étoit entrée avec lui dans le Cylindre, que je verfe dans la Glace à 
Montre, que j'ai toute prête. Voilà, fi je ne me trompe, un Moïen 


bien facile. 


Aïant encore deftiné une Table à la Conclufon de cette Matière, 
pour y répréfenter les Polypes à Bouquet, ou à Fleur & les autres Sortes de 
Polypes de Société ; c’eft là que je me referve de donner le Refte des Ma- 
nimens & des Sécrets qui y ont Rapport ; ne pouvant päs m'étendre 
ici davantage. | 


Explication de la LXXXH, Ffampe, 


a) eft un Polype brun tenant entre fes Bras un Serpenteau à Pointes, 
d'après Nature; b) le même groffi fous le Microfcope de Mar- 
fchal par la Lentille Nro 3. dont la Bouche eft répréfentée c); 
les deux Taches brun-foncé aux deux Cotés de la ‘I ête & que je 
prens pourles Tux d) &les Bras au Nombrede Septe). f)h) 
répréfentent dans le Groffiffement de ci-devant &g de Gran: 
deur naturelle, le dit Serpenteau dont les Polypes font fi friands, 


j) k) 1) m) font des Puces d'Eau vertes, rouges, Cornues ou 
rameu- 
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rameufes & des Porte-Grapes, que les Polypes engloutiffent 
auffi en Quantité, de forte qu'on en voit fouvent 10. à 12, dans 


le Boïau d’un feul Polype. 


n) eft un Polype qui ouvre extremément la Gueule pour engloutir 


une Proïe de beaucoup plus grande que lui, lequel dans cette 
Action reffemble à un Gobelet ou à un Entonnoir , dans o) & p) 
l’on voit des Polypes tout roides d’avoir trop mangé , reffem- 
blant à des Sacs plein de Choux ou à des Trognons de Raifort, 
Is ne font deffinés ici que d’après la Loupe, 


q) r) s) t) & u) montrent la Marche de ces Créatures ; car lors- 


que Fig. ct) ils font fur leur Partie de derrière, ils pofent leur 
Tète auffi loin qu’ils peuvent faifant la Figure d'un Arc Foi q) ; 
puis foulevant le Derrière, ils l'approchent autant qu’ils peu- 
vent de {a Tête /oir'. Enfuite, ils relèvent la Tête Vois) & 
continuent ainfi leur Marche oi t) jufqu'à ce qu'ils arrivent là 
où ils veulent aller, On les voit aufñ quelque-fois faifant la 
Figure d’un Cor de Pofte Voiu); fans parler detant d’autres Chan: 
gemens, qu’il feroit trop long de rapporter, Ils pofent leurs 
Petits prefque de la même Maniére. Le vieux Polype s’attache 


par la Tête & par la Queue en Demi-Cercle, à quelque chofe: 


qui lui convient, & lorfque le jeune Polype, qui lui pend vers 


Je Milieu du Corps, s’éft pareillement accroché avec fes Bras. 


au même Lieu ; la Mèrelève ou la Queue, comme dans x), 


avec force, ou elle rétire promtement la Tête, comme dans z) 
& fe défait ainfi de fon Petit, qu’elle laifle là feul, A) B) C) 
font trois Répréfentations de diverfes Têtes de Pelypes, D) un 


petit Morceau de Beau de Polype, telle qu’elle fe préfente par: 


dedans, ici fort groffie. Et E) felon Mr. Rôeffel, eft une Ex- 


crefcenfe qui Vient au Ventre ou au Cogps du Polype, laquelle 
L, 3 annonñ+ 
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86 TAB. LXXXIIL Trois Efpèces d'Animalcules d'Eau limonneufe, 


an l. annonce fa Mort prochaine, étant une Maladie de cette Créa- 
Ni Fe ture. 
“nil TABLE LXXXIIL 
FH Trois Efpèces d’Animalcules d'Eau limonneufe, 
Lu l es Créatures gravées fur cette $83m° Eftampe fe trouvent prefque 
| | L dans toutes les Eaux dormantes & marêcageufes, a) eft la Figure 
ae naturelle d'une Araiynée d'Eau brune, qui fe diftingue de toutes les autres 
| | | par la Longueur de fes Jambes ; elle n’eft pas de la Grofleur d'un Grain 
1j 1 de Chenevi. La Figure b) la répréfente groffie par Nro 3. fous le Mi- 
je crofcope de Marfchal, avec fes fix Taches fur le Dos, qui ne font en Ef- 
| fet, que des Parties tranfparentes de fes Inteftins. Elle a une Paire 
| AN: d'Yeux blancs, deux Antènes & huit Piés auñffi tranfparens, que le Verre, 
ji LU | D & garnis de Poils très fins à chaque Jointure: Elle eft très agile dans fes 
ain Mouvemens & elle peut ramer avec la Viteffe d'une Flêche aufli bien 
ill | fur la Furface, que dans la Profondeur & au Fond de l'Eau. 





qi on | C) Montre une autre petite Araîgnée d'un rouge parfaitement beau, 
& qui porte un Y fur le Dos. Elle a pareillement deux Antènes, huit. 
Piés garnis d'un Poil fin, & une Paire d'Yeux reluifans.. Elle paroît in- 
comparablement plus belle dans l'Eau que dehors, & fa Marche ne dif- 
fère en rien de celle de la Brune de ci-deflus. Elle fe voit dans fon Grof- 
fiffement d), Mais €) eft l’Arimalcule à pétits Tuïaux, que d'autres appel- 
lent auf Animalcule à Trompette. 11 eft à certains Egards digne de Com- 
paffion & d'Admiration, De compaflion en-ce qu'il faut qu'il traine fa 
Prifon, jufqu’ à ce qu'il fe métamorphofe, D’Admiration, à Caufe de 
la Struéture fubtile qui forme l’ Enveloppe de cette petite Créature, 
Car comme j'ai vü moi-même diverfes Efpèces de ces Animaloules, j'ai 
auffi remarqué différentes Structures &Façons de leursipétirs Tuïaux ou 
Loges. Il y-a de ces Créatures qui ont des Piés ; d'autres qui n’en ont 
point &c. Les Gouffés ou Trompettes, où elles fe tiennent font lifles ou 
rabotteufes, tantôt en Cylindre, tantôt en Cone, tantôt en Peloton, 

| tantôt 
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tantôt en Piramide, tantôt tachettées & tantôt d’une feule Couleur, JL 
y-en a qui font faites, avec la dernière dextérité, de Mortier, d’Argile, 
de Sable, de Terre & de Limon ; il y en au d’autres, qui le font de fine 
Mouffe de Limon, d’'Herbe pourrie & de pétits Morceaux de Bois. fe 
tiens la Préfente marquée f) dans fon Groflifflement, compolée de Moule 
de Limon & d’Herbe pourrie. 


Il féroit affés difficile de décider, pourquoi la Nature a deftiné cet 
Infeéte à trainer ainfi fa Maifon ou fa Prifon dans l'Eau, jusqu’ à ce que 
la Métamorphofe lui donnant des Aîles, elle puiffe s’en délivrer & s’en- 
voler, Cependant il n’y-a point de Doute, que ce petit Infeéte ne puifle 
donner à un Amateur de la Phifique Matière à des Reflexions édifiantes, 
Car qu'eft ce dans Le Fond que nôtre Corps, qu’une Gouffe, oû nôtre Ame 
languit comme dans une Prifon, en attendant fa Délivrance ? 


TABLE-LXXXIV, 

Deux Efpèces de Sangfues Microfcopiques. 

es Gens de la Campagne, les Fermiers, les Bergers , les Pêcheurs, 
L les Chafleurs & les autres Oeconomiftes, peuvent dire des Nouvel- 
jes du Ravage que font les Sangfues, qui fe tiennent dans les Eaux crou- 
piffantes des Marais, des Etang, des Viviers, & des Refervoirs, Mon- 
fieur le Docteur Schaefer de Ratisbonne ; fi célébre par fes Recherches 
naturelles, a décrit avec foin dans un Traité particulier publié en 1752, 
yes Sanofues qui fe trouvent dans le Foïe des Brebis, & la Maladie, que 
cette Vermine leur caufe. Il a dépeint très exactement ces Créatures 
pernicieufes , & les a trouvé Hermaphrodites, qui ont les deux Sexes, 
Si les Sangfyf font le Fléau des Brebis, elles ne le font pas moins des 
Etangs & des Viviers. Car dès qu’elles fe mêlent parmi les Poiflons, il 
n'y-a pas Moïen de s’en défaire, qu’en netoïant & en creufant même de 
nouveau }Etang ou le Vivier ; encore faut-il quelque fois lui donner 
un nouveau Fonds. Elles s’établiffent dans le Foïe des Béïes à quatre Piés, 
& elles y parviennent par les Conduits du Fiel; leur Propriété à fe rendre 
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auf effilées & minces qu'il eneft befoin, leur facilitant le Moïen de pañfer 
par les Vaiffeaux les plus étroits. L’on en a trouvé dans des Boeufs, 
des Vaches, des Cochons & de gros & menu Gibier, Mais pour les 
Poiffons , elles s’attachent derrière leurs Owies, autour de leur Gueule, 
comme auffi dans leurs Parties intérieures. Elles ôtent aux Créatures 
dont elles fe font emparées, toute leur Subftance & les fuccent tant 
qu’enfin elles meurent de Foibleffe & d'Epuifément. Ce qu’eft cette En- 
geance entre la Vermine, les Ecornifleurs, les Flateurs & les Flagor- 
neurs le font entre les Hommes, * Les uns font autant de Mal que les 
autres. Ce font des Ennemis fecrets, qui trouvent de la Satisfaction à 
la Ruine des autres Créatures ; & un Homme faux ne fauroit être 
mieux comparé, qu’à une Sangfue. Je m'en vai prouver ce que j'ai 
avancé par un fait qui m'eft parfaitement connu. 


Il-y-a quelques Années qu’une pauvre Fille gardoit un Troupeau de 
Cochons à quelques Lieues d'ici Ces Animaux aïant été par Hazard 
chaffés dans un Etang voifin, par un Chien, qui les affaillit en aboïant; 
l'Enfant, qui pouvoit avoir 10. À 11 Ans, en Peine pour fes Cochons, 
entra dans l’Etang, pleine d’Angoifle & en fit fortir fon Trupeau; mais 
en même tems fes deux Piés fe trouvèrent tout couverts deSangfues qui 
s'y étoient attachées, Sortie de l'Eau, elle refflentit des Douleurs fi 
violentes, qu’elle en perdit incontinent l'Efprit, Pour comble de Mal- 


‘heur, il fallut qu’elle reflât plus de trois Heures dans cet Etat, jusqu’à 


ce qu’il vint un Baigneur qui la Saigna au Bras, & qui après lui avoir ar- 
raché les Sangfues, fit de fon mieux, pour la foulager par des Rémedes 
lenitifs & confortans. Elle fut cependant prés d'un An'à revenir à fon 
bon Sens, qu'elle reprit enfin peu à peu à Force de Soins, que lui don- 
nérent des Voifins charitables. | 


Mais pour ne pas laffer la Patience du Zeffeur en lui faifant trop 


attendre l’Explication de cette game Eflampe, je lui dirai tont de Suite, 
| qu'un 


*. Scire volunt fecreta domus, atque inde timeri, Juven-Sat, 3; 


A 
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qu'un de mes Amis, que j'honore & confidère infiniment a eu la Bonté, 
il y-a quelques Semaines, de m'envofer deux de ces l’ers a) & de m'aver- 
tir, qu’en vuidant une petite Carpe, l'on y en avoit trouvé Six &c. J'ai 
d'autant plus d'Obligation à monilluftre Ami de cet Envoi, que j'avoue, 
que bienque je connoiffe plus de 20. Efpèces de Sang fues, je ne püs d'a- 
bord me refoudre à mettre ces #ers dans cette Clafle, L'Oeil nud fuffit, 
pour les voir comme des Pers tâchettés ; mais cette Peau glutineufe, à la Fa- 
con de celle du Limaçon, & qui caractérife la Sang fre, ne peut fe remar- 
quer qu’ à l'Aide du Microfcope, Ajant donc mis mes Hôtes dans une 
Glace à Montre fous le Microfcope de Marfchal, je remarquai bien-tôt, 
que c’étoit une Efpèce toute particulière de Sangfue, qui fe diftinguoit 
de beaucoup des autres Genres, Car les 2. Plaques glutineufes pleines 
de Glandes, que l’on voit à leur Tête & à leur Queue, je ne les ai remar. 
quées à aucune autre Efpéce, a) Eft donc une Sang fue, qui paroît en vou- 
loir le plus aux Poiffons, puisqu’ elle a été trouvée dans la Carpe, b) c) 
La montre dans deux autres Aftitudes, les unes & les autres d’après Na- 
ture. d)En montre une autre extremement allongée, confiderée par 
Nro ç, & e)la même groflie par Nroz. Les 4. Taches noires qu’on 
voit fur la Tête ne peuvent pañler pour des Yeux ; car j'en ai compté 
16. fur la Plaque pliflée de la Queue. Mais j'ai vô une autre petite Ta- 
che à chaque Côté de la Plaque de la Tête, fur le devant, lesquelles jai. 
merois mieux prendre pour les Yeux de ce Fer. Je les ai marqués de 
2. Étoiles. g) Eft Ja Plaque de la Queue en Forme de Coquille ; fur la- 
quelle la Sangfue peut fe tenir toute droite, Elle s’étire jufqu'à la Grof- 
d'un Bout de Fil, & fe peut aufli concentrer comme une Boule, 
Qualité commune à toutes les Sanzfues. h) Eft le Deflous de la Tête, 
& i) la Plaque de la Queue, un peu retreflie, parce qu'elle aété exa- 
Flle eft toute compofée de Glandules, ainf 


feur 


minée, feparée du Corps. 
que je le fais voir par un petit Morceau groffi dans r) & qui au Natu- 


rel avoit la Groffeur d’un Grain de Chenevi. 
M k) eft 
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k) eft encore une Efpèce de Sangfues la plus petite de toutes & 
trés peu & même point du tout perceptible à l'Oeil zud, Quand elles 
font bien étirées, elles reffemblent à des Fils d’Araignée bien Fins, 1)m})n) 
jes répréfentent examinées par le Verre Oeconomique, o)p) par le Mi- 
crofcope compolé, & q)'par Nro o, de mon Microfcope manuel avec le 
Miroir de Réflexion. Tout leur Corps eft blanc & transparent, & l'on 
remarque en dedans un Inteftin particulier , qui eft brun jaunâtre, au 
Milieu duquel lon voit de longs Tuïaux s'étendre, en neuf Branches de 

chaque Côté, qui reffemblent à des Bois de Cerf, ou à des Rameaux gar- 
nis de Feuilles. Elles fe concentrent fi bien, qu’elles ne font qu'un pe 
tit point, & qu'ainf il n°y-a pas Moïen de les découper, 


TABLE LXXXV. 
Le Moucheron dit le Coufin. 


iant promis dans une de mes demières Feuilles de donner groffi le 
Moucheron, que j'ai répréfenté d’après Nature dans la 7ome Eftam- 

pe Fig. e, je livre ici cet Infeéte, qui a tant de Parties qui méritent l'At- 
tention des Amateurs du Microfcope. La Tête a) a chaque Côté un 
gros Oeil verd b) à Facettes Hexagones, comme ceux de la Demoifelle, 
Tout contre fortent de deux petites Boffes les Antènes c) dont chacune 
a fix Jointures & qui font garnies d’un Poil très fin furtout vers la 
Pointe, Entre celles-ci il-y.a encore deux Branches plus groffes, garnies 
de Plumes violettes d) qui ont l'Aiguillon entre deux, & qui n’ont que 
trois Jointures. L’A4iguilon e) qui eft, comme je viens de dire, entre 
deux, eft pareillement couvert de Plumes en Guife d'Ecaille de Poif- 
fon ; mais je n’y ai point remarqué de Jointures. Auf n’eft ce à pro- 
prement dire, que la Gaine du Veritable Aiguillon f) qui fe fait fi bien- 
fentir & à Gens & à Bêtes, Il eft fi rond, f uni & fi pointé, qu'on n’y 
voit pas la moindre Inégalité même à l'Aide des meilleurs Vertes. 


Schwam- 
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Schwammerdam l'a anatomifé & fait graver à Cing Angles *. J'en mets 
ici la Copie gj car je n'ai pas encore püû parvenir à en faire l Experi- 
ment. Schwammerdam a cru, que ces cinq Angles fervoient, commg 
autant d'Antènes pointues, à élargir les Pores & par leur Mouvement 
répété à rendre le Sang, qui eft dans la plaïe, plus propreà monter dans 
le Tuïau. L'Aiguillon n'a pas la même Grandeur dans tous les Mouche- 
rons. - Il y en a qui l'ont auffi court , que le Pou; & les Amateurs des 
Recherches naturelles, n'ignorent pas qu’il y-a une infinité de differen- 
tes Efpèces de ces Infeétes. Au deffous de la Tête eft le Cou h) qui 
joint le Dos i) lequel eft garni de Poils les plus fins, Aux deux Côtés 
du Dos font les Aïlesk) & au deflous les deux petits Marteaux |) avec les- 
quels ils forment leur Bourdonnement **, Ils font blanchâtres & fem. 
blent être gonflés & tendus. Le Ventre n) a huit Anneaux & n’efk pas 
couvert de Blumes, mais de Poilo}), Les fix Piés m) font pareillement 
ornés de Poil brun, dont les Extremités font armées de deux Ongles 
crochus fort aigus. Quelque dangereux que-l’Aiguillon rende cet In- 
feëte, il ne laiffe pas d’être très divertiffant au Naturalifte, le Microfco- 
peàla Main. Il n’en faut qu’une Aile pour l'attacher bien long - tems, 
J n'y-a pas Plume qui foit capable de décrire toutes les Beautés que la 
Sagefle infinie répand ici. La Membrane de l’aîle entrelacée des Nerfs & 
des Pores les plus fins, lInfinité de petites Verrues, dont elle eft parfe- 
mée & qui font ici marquées par des Points, les magnifiques Plumes qui 
décorent l’Aîle, Veulent être plütôt Vües, que lûes, lorfqu’on veut fe 
former une fdée de la Pompe qui yregne. La planche anatomique, com- 
me auffile Microjcope en Forme de Compas, font ici d'un très grand Ufage, 


A 
uvoir y mettre tout le Moucheron, ou feulement la Tête & 


pour po 
V'Aîle & les examiner à fon Aile. : 


M 2 TABLE 


x Bible de la Nature Tab. XXXIT, Fig, UL 
** L'on en verra davantage dans la 3, Part, à l’Explication de la 4me Tab, Fig. À, 


E, A ES 























































92 TAB, LXXXVI. Singularité du Sable de Mèr'au de Coquillage, 
TABLE LXXXVL JS 

Singularité du Sable du Mèr au de Coquillage. 
a" A ? étant mis il-y-a quelque Temsà trier, pour un certain Ufage, 


Q/ 8 à KE RES" 
Î 9 de ces Globules, qui fe trouvent à Foifon dans Îe Table de Mèr 
d'Arimini, & les '‘aïant jettés dans une Glace à Montre, pour les netoïer 





de la Pouffière avec de l'Eau, où je n’avois mêlé que trois Goutes d'Eau 
forte : j'apperçus tout d'un Coup un certain Mouvement, qui fixa mon 
Attention, Je vis même, lOeil nud, qu’à Mefure que je verfois de 
PEau-forte dans la fraîche , qui êtoit dans la Glace, les petis Globules 
qui y étoient fe mettoient en Mouvement, Mais ne pouvant rien di- 
ftinguer à Caufe de leur Petiteffe, je le mis fur la petite Table fous mon 
Ferre Occonomique, ou, fi l'on veut, ma Loupe, defignée ici Fig, d) & dans 
la 7ome Table Fig. a). C'eft par-là que je découvris un véritable Feu d’Ar- 
tifice fur PFau ; c'eft à dire que mes Globules firent fur l'Eau le même Effet 
qu'y font les Grenades allumées, avec la feule Difference, qu’au Lieu d' 
Etincelles de Feu, ce n’étoit que des Vapeurs & des Particules d'Eau qu 
elles vomiffoient. Si ce Spectacle me divertit, je ne fus pas moins fur- 
pris des violens Entrechocs de ces Globules & de la Motion, par la- 
quelle l'Air du Dedans les portoit avec Impetuofité, à caufe de leur Fi- 
gure ronde & de leur Subftance Alcalique, tantôt en haut & für la Sur- 
face de l'Eau, tantôt dans le Fond de la Glace à Montre, tantôt du Long 
tantôt du Large &c. Comme l'On voit un Ballon ou une Boule de Fer, 
qui étant jettée de Force contre un Fond folide, rebonditen l'Air, c’ eft 
ainfi que faifoient mes Globules ; & cette Comédie dura près de Demi. 
heure, de forte qu’enfin je püûs les deffiner à mon Aife fous le Microfco- 
pe compofé. Cette 86meRïtampe répréfente dans a) & b) ces Globules 
d’après Nature-; mais c) en montre un, tel que le préfente le Verte 
Oeconomicu: d). Sous celui de Marfchal par contre un de ces Globu- 
les non lavé fe préfente comme dans e) & un autre purifié dans l'Eau 
avec les Particules d'Air & d'Eau qu'il vomit, comme dans f) groffispar 
la Lentille Nro 3. Pour la Glace de Montre groffie, je l’ai répréfentée 
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par g) avec tous les Globules ou Echirites, autant que la place l’a pù 
permettre. 


Mais avant que de paffer à l'Explication de Ia g9me Eflampe, je 
m'en vai communiquer au Lecteur une Lettre que m’a fait l'Honneur de 
m'ecrire Monfieur Wagner Confeiller intime & Prémier Medecin du 
Serenifime Marggrave de Bayrcuth & laquelle fervira beaucoup à l’E- 
clairciement de la préfente Effampe, 

, Je ne faurois prendre pouf des Heriffons (Echinus) les Globules 
» de la Mèr Adriatique d'Arimini dont Mr. Janus Plancus, mon intime 
, Ami, fait Mention dans fon Traité de Conchis mirus #otis, dont j'ai l’hon- 
 neur de Vous envoïer un Exemplaire pour Vos Étrennes, Et biénque 
» Cette Opinion paroïffle très vrai femblable à cet illuftre Savant , je né 
>; PUis ÿ entrer, 1) parcequ’ils font ronds & unis, & qu’ils n’ont point 
» de Piquans (caraétère diftinétif des Heriflons (&chinus) d'avec les au 
, tres Offra-codermates) ni de Soïes ; même avec les meilleurs Microfco- 
y» Pes, l'on ne peut découvrir les Stigmes ou Bofés fur lesquelles ils au- 
+ rojient repofé. 2) Parceque plufieurs n'ont point du tout d'Ouvertu 
, te, & que la plüpärt n’en ont qu'une, au Lieu que les Heriflons en 
ont deux, dont l’une répréfente la Bouche & l’autre l’Endroit de F 
y» Evacuation. Je ne trouve donc à quoi mieux les comparer qu'aux 
,, Oeufs d'Efcargot. Car non feulement nos gros Efcargots manduca- 
bles, mais encore ceux de la plus petite forte, ont de petits Oeufsronds, 
,; unis & quelque peu oblongs, dont les uns font de la Grofleur d’un 


» petit Pois, dun Grain de Moutarde & même de Pavot blanc 3 ainfi 


,yy que jen ai ramañle de differentes fortes dans la Terre & deflus la 


, Mouffe ; parmi lefquels j'en ai trouvé qui avoient de petits Trous. 

» En 1738. en écrivis mon Sentiment à Mr. Jan, Planc, Maïs 
> il croit toüjours, qu'iln’y-a que la Volaille, qui ait des Oeufs à Coque, & 
> que le Poiflon, FEcrévifle, la Moule, l'Efargot & qu’en un Mot tous 
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5 les Reptiles n’ont que des Oeufs mols où tout au plus cartilagineux, 
;, L'on pourroit cependant lui prouver Île contraire par ceux du Croco- 
dile, du Lézard, de la Tortue & de nos Efcargots. Ileft vrai, que les 
Oeufs de l’Efcargot & du Lézard, dés qu'ils font pondus, paroiffent: 


29 
29 
, n'avoir qu’une Péllicule à Demitranfparente, Mais auffitôt qu’ils font 
fecs, ils prénent une Coque opaque & fragile, qui eft d'une épaiffeur 
aflés confidérable dans les Oeufs du Crocodile, 


dans le Sable du Rivage d’Arimini Quantité de trés petits Efcargots, & 


93 
Or puifqu’on trouve. 


32 


33 
qu’en plufeurs autres Endroits fur les Bords de la Mèr Adriatique, 


entre autres aux Lacunes de Venife & à Comachio il s’en trouve des 


cette Multitude innombrable de Corpufcules ronds. Je fuis &c. 


Il me femble, qu’il n'y-a gueres rien de raifonnable à oppofer à des 
Penfées fi juftes & fi naturelles. 
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Deux Sortes de Polypes à Bouquet. 


fon Deffein n’aïant pas été de m'étendre fur une Matière, qui a été 






fi amplement traitée par tant d'autres Naturaliftes ; jene puis 
cependant refufer à quelques Amateurs, qui fouhaitent Que je touche 
tout ce que j'ai vü & remarqué-fur les Polypes, de conclure mes Obfer- 
vations par une Defcription & une Répréfentation des prétendus Poly- 
pes à Bouquet & à Colonies, ce qui va faire l'Objet de cette Effampe & de 
la fuivante, 


L'on voit donc dans cette g7me Table deux Sortes de ce qu'on ap: 
pelle Polypes à Bouquet, Mr, Backer les nomme les Bétes & Campanelle, d’au- 
tres les Polypes à Manchettes & encore d’autres les Polypes 4 Fleurs. Ox 
pour montrer la Manière la plus facile de tirer ces Créatures de l'Eau; 
j'ai mis a) un Urinal, dont j'aime mieux me fervi que de tout autre, 
parce 
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parce que lorfqu’il eft plein d'Eau, fa Figure en Boule accafione un 
Efpèce de Groffiffement, qui aide à reconnoître les Animalcules qui sy 
trouvent, L'on y enfonce le petit Taïau de Verre blanc c) & l’on Pro- 
cède comme il a été dit dans l’Explication de la LXXXIIme Fffampe, & 
comme on a contume de faire avec chaque Sighon, Car dés qu’en levant 
le Pouce b) l’on attire l'Eau, le Polype dy qui fe tient au Fond du Verre 
ou à l'Herbage f) entre aufli dans le Jwïau ; après quoi on le peut ver- 


fer dans un Verre Plus petit mais propre. 


Dans cet Urinal a)- j ai répréfenté d) l’Efpèce la plus commune de 
Polypes à Bouquet, Pour la feconde Efpëce, qui eft plus rare, & qui fe 
diftingue principalement de la prémière,jpar fa Demeure ou par fon Corps, 
elle eft definée e) & f). 


Les prémiers confiftent en deux Parties principales, 1) le Corps & 
2) les Créatures vivantes, qui y font, Je ne prétends pas décider, filon 
peut léur donner à jufte Titre le Nom de Polypes ? Si l’on prend l’Etui h) 
g) pour les Polypes & les Animalcules 1) n) x) w) pour leurs Bras ou 
leurs Piés ; cela peut s'entendre. Mais comme je fuis perfuadé que 
chacune de ces Créatures, ainfi qu’il fe voit dans n) & w) peut vivre, 
marcher & nager en fon particulier, fans qu’on y remarque la moindre 
Trace de Bras ou de Pié ; il refte à favoir, fi ces Etres vivans font des 
Créatures indépendantes, ou fi elles ne font que des Parties d’un autre 
Tout ? & fi ces Tuïaux bruns g) h) H) font en Effet des Corps vivans, 
ou feulement des Etuis ou des Celules, que ces Créatures n) x) à l’Imita- 
tion de tant d’autres Animaux fociables , ont ramaflées & conftruites 
pour leur Demeure ? Pour moi, je crois le dernier, bienque Mr, Trem- 
blai * & d'autres foutiennent avoir vü dans ces Celules des Inteftins, qui 
montroient un Mouvement périftaltique, 
Il eft vrai qu’ on y voit certaines Parties, que péuvent fe prendre 
pour 
* Tremblai Memoire II, PI, 10, fig. 9, pag. 212, 
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pour des Inteftins. Maïs feu Mr. Roeffel & moi avons trés fouvent ex: 
aminé ces Parties, fans y avoir jamais pû trouver les Qualités, qui de- 
fignent p. e. un Effomac ou un Boïau. Car non obftant la Voracité des 
Polyps à Fleurs, je n’ai dans toutes mes Obfervations, pü appercevoir le 
moindre Aliment dans ces fortes de Parties. J'ai donc marqué q) &r) 
les prétendus Inteftins & par p) les Alimens bruns & verds, qui defcen- 
dent ordinairement dans Le Twïau principal de l’ Etui, h) H) lequel pout- 
roit bien étre le Magazin, où les Polypes ramaffent leurs Provifions. 


C'étoit aufli le fentiment de feu Mr, de Roeffel, que ce Tronc en For- 
me de Rameau de Corail, n’étoit quela Demeure ou l’Etui des Animal- 
cules à Fleurs, divifé en pluffieurs Celules, Suivant cette Opinion, 
que je ne veux obligér perfonne d'admettre, ma Divifion de ci-deflus 
pourra avoir Lieu, 


Quant aux Animalcules mêmes, ils font diftribués en differentes 
Colonies dans ce Tronc, comme on peut voir dans i) & ils ont la Fa- 
culté, de pouvoir fe défaire & fe feparer du Tronc principal, pour for- 
mer leur Bouquet ou leur Colonie particulière, 

Par Exemples) marque un Tronc de trois Colonies, pris d'après 
Nature ; aucontraire h) en a neuf, examiné par Nro s. fous le Micro- 
fcope compofé, 


La Matière dont le Tronc lui même eft compofé, eft très limon- 
neufe, gluante ou aqueufe & fe fond_bientôt, fi on la met dans un 
Verre fec. 11 paroît n'être fait que de Limon, de Racines pourries & 
d’autres femblables Matières, comme l’'Etui de l’'Animalcule à Fuïaux, 
ou à Trompette, Cependant il eft tranfparent, & l’on y peut voir fort 
diftinétement defcendre les Alimens & s’y pofer, tout fon Canal étant 
fouvent rempli de Matière brune & Verte, qui n’eft que la Graine des 
Lentilles de Marais, qu’on trouve fous la Feuille , & qui eft brune, ou 


Ja Fleur des mêmes Lentilles, qui eft verte, & qui pendau Bout des 


Queues, 
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Queues. Avec le Secours d’un bon Microfcope, l'on peut voir claire- 
ment, que ce Canal en renferme un autre; que celui de dehors eft plus 
délié & plus tranfparent, & celui de dedans d'un brun-clair, 


Il confifte encore en plufieurs Rameaux particuliers, dont chacun 
a fon Eflaim de Polypes. J'ai deffiné H)un pareil Tronc à quatre Ra- 
meaux autant groffi, qu'on le peut obferver par Nro 2. Ces quatre Ra- 
meæux {e préfentent avec leurs Colonies en autant de Variations, Cha- 
que Rameau termine fon Extremité par un Ammeau ou Coilier Voi A) A) 
A) A), qui eft bordé par en haut & par en bas d'un Orle qui reflemble 
àun Poignet de Manchette. L’on voit d'abord au-defus de ce Collier les 
Parties q) r) qu'on prétend être les Inteftins. Mr, Roeffel a crû que c 
étoit le Refervoir aux Excremens, C’eft dans cette Kfpèce Collier, que 
demeure toute la Colonie enfemble ; & ii y-a telle Celule, où j'ai com. 
pté 40. $0. jusqu’ à Go, de ces Créatures. Quand toute une Celule 
fort à la Fois, & fait une Efpèce de Roue de Paon, elle reffemble à la 
Figure 1) mais quand elle s'eft retirée comme dans Kk) l’on voit, comme il 
eft montré dans L) en haut } Ouverture du Collier & au-deflous ces 
Créatures, qui s'y font enfoncées, & qui prifes feules, refflemblent aflés 
a des Anguilles de Colle ou à des S.S. fe préfentant toute fois auffi fous 
d’autres Poftures tortues & ferpentines. Quand elles fe pavänent com- 
me dans I) elles font fouvent un fort Tourbillon dans l'Eau ; & c’eft 
ainfi qu’elles attirent, comme par un Entonnoir, les Particules les plus 


déliées des Plantes & des Grains de Semence, 


Pour les chercher il faut fe tenir extremement coi & tranquille & 
ne fe pas impatienter ; car au moindre Mouvement, ils fe rétirent dans 
leurs Celules, & puis il faut aflés long-tems attendre, jufqu’ à ce qu'ils 
reparoiflent,. 

11 eft auffi bon de pofer le Verre à Conferve ou la Glace de Montre, 


dans une certaine Elévation, que l'on puiffe examiner par deffous les 
N Lentil- 
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Lentilles de Marais avec la Loupe, Car ceux-ci comme les autres Ani- 
malcules de Marais, fe pendent pour la plüpart au Fonds-ou au deffous 
des Lentilles, parceque c’eft là qu’eft la Graine, dont ils fe nourriffents 
mais fourtout il faut prendre garde de ne pas mettre le Verre fur une 
Table ou autre Lieu qui branle ; car ils ont tant de Sentiment, qu'ils 
s'apperçoivent de tous les Pas que l’on fait dans la Chambre. 


Le Tems le plus für d’en trouver, c’eft Juin, Juillet & Août, Quel- 
que-fois ils fe pofent contre les Parois du Verre, quand ik commence à 
devenir craffeux, Hs ne fouffrent pas la Diffeétion, mais ils fe parta- 
gent bien eux mêmes, & ils mettent aufli de Jeunes Troncs bas, 


Leur Couleur eft Blanche, comme du Fil fin blanchi. Ils nagent 
dans l'Eau tant feul à feul, que par Celonies; mais au moindre Mouve- 
ment, ils fe rétirent enfemble dans leurs Celules, parle Tuiau qui ef 
dans l’Anneau ou Collier, & s’y cachent avec toute la Promtitude qu 


ils peuvent. 


La feconde forte eftbien plus difficile à trouver, que la Prémières 
car le Tronc brun ou le Rameau de Corail, qui fait connoître les Pre- 
miers, ne fe voit pas dans ceux.ci; mais à fa Place l’on ne voit qu'un 
petis Monceau de Limon pr«fque rond, d’un brun très pâle et même 
fouvent d’un blanc jaunâtre, Voilà ce qui conftitue le Corps ou la 
Strudture de l Habitation des Polypes à Fleur de la Seconde Efpèce. 
L'on n’y voit ni Bras, ni Bracelets, mais feulement de petits Boutons 
faillans, hors defquels ils montrent leurs Bouquets, ou Pannaches. Il 
n'y-a que Mr. Roëflel, que je Sache, qui ait décrit cette Efpèce ; c’eft 
auffi chés lui que je la vis pour la prémière Fois & que J'appris à la 
connoître ; j'en ai depuis trouvé tousles Ans dans le Nonnen Garten (Jar= 
din des KReligieufes) dins l’Etang du Couvent de Ste Catherine, Leur 
Groffeur eft marquée dans cette 87e Fffampe Fig. S) S) quoi qu’un peu 


au de là du Naturel. Ils fe tiennent Ia plüpart du Tems ou Fonds du 
Verre 
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Verre dans le Limon, & fi l'on n’a pas bien de la Patience pour attendre 
qu'ils fe montrent, On rifque de les manquer, Leur Corps eft plus opa- 
que au Milieu, que dans la Circonference, & il a diverfes Taches comme 
on Voit dans V) mais ce n'eft pas dans tous. J'ai pris ces Taches pour 
des Ecoffes fuccées de leurs Alimens. Leurs Pannaches ont aufli tout 
autre Façon, que ceux de la prémière Efpèce, & forment d'ordinaire 
une Paire d’Aîles, parfois aufli un Paquet de Rubars où de Fesilles blan- 
ches, des Fois même une Maxchette ou un Plumef, J'en ai deffiné diver. 
fes Figures, telles que jeles ai exactement obfervées ; comme l'on ver. 
ra t)tt) U) & V). 


Jai marqué feparément d'un W}) leur Combinaiïfon en Forme d’Af. 
les & d’un X, leur Mouvement & leur Figure individuelle, Une Aîle 
a une double Rangée de Tufaux, où l’on trouve 30 à 40, de ces Créa- 
tures. 


Il-y-a de ces Boules qui ont 19, à 12, Boutons où Celules, j'en ai quel- 
quefois trouvé, qui n’avoient que trois à quatre de ces Habitations. 
Ils fouffrent aufli peu la Diffection que les Prémiers. Quand les Aïles 
ou les Bouquets font rétirés en dedans, la Boule elle-même paroit brun- 
obfcur ; mais quand ils font étendus, celle-ci eft très claire & tranfpa- 
rente, & alors on peut diftinguer, que ce n’eft qu’un Compofé de pe- 


tits Grains, que j'ai marqués ici par des Points, 


Ils ne mangent point d’Infeétes ; mais ils vivent uniquement des 
plus fines Semences, qui font cachées dans le Limon. JLeft fort difhcile 
de les foumettre à de longues Obfervations & Recherches ; car fi on 
les met dans l’Eau claire ; ils y meurent bientôt, & s’y fondent pour 
ainfi dire tellement, qu’on n’en trouve plus rien, Que fi Vous Îles laif- 
{és plus de huit jours dans l’Eau de Limon, ils font détruits par les 


plus petits Pous d'Eau. 
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TABLE LXXXVIIL. 
Encore quelques autres Animalcules de Limo, 
connus fous le Nom de Polypes Sociables, 

* eft, à mon Avois, avec auffi peu de Raifon qu’on appelle Polypes 
C les Créatures, que contient cette 8gme Eftampe, que l’on a donné 
ce Nom aux Arimalcules à Bouquet. Ce fonttous des Aximalcules de Limon, 
dont pas un n’a un feul Pié, bien loin d’en avoir plufieurs. Il y en a 
fort peu qui aïent des Queues, les autres fe tiennent pourla plüpart, furles 
Queues déliées de Rofeaux, dont ils peuvent fe féparer & s’y rejoindre, 


ainfi que je m'en vai le montrer clairement. 


Ces Animalcules fociables ou Colonifies de Limon fe voient ordinaire- 
ment comme de petites Mafles de Limon ou de Moifi, qui pendent aux 
Lentilles de Marais, à l’'Herbage & à la Mouffe d'Eau, comme l'on peut 
voir dans a)&b}) de Figure & de Groffeur naturelle, Ilfe pendent auffi 
à des Créatures vivantes ; aux plus petits Limagçons d’ Eau c. 1) aux Puces 
d'Eau c.2.) aux Hannetons d'Eau c. 3.) & il les exterminent à force de les 


fuccer. 


Je m’en vai commencer par l°Animalcule à Trompette ou à Chalumau, qui 
a coutume de fe tenirentre les Lentilles de Marais ; d)leinontre au Natu- 
rel, & e) groffi par la Loupe. I} me faudroit faire tout un Volume, fi 
je voulois décrire les Propriétés d’un chacun en Détail, Il me fufñira 
donc de les deffiner au plus jufte, pour les faire difcerner au Leéteur. 
f) & g) Répréfentent les Animalcules de Limon en Formie de Mafue; 
c'eft à dire qu’ f) en montre les jeunes, & g) les Vieux, & la Manière 
dont ils tirent leurs Alimens par le Tourbillon, Ils habitent auffi enfem- 
ble par Colonies, & l’on en voit fouvent des centaines en un Monceau. 
b) En répréfente un dans fon plus haut Point de Groffiffement, avec 
quelques Graines de Lentille de Marais, qu'il a avalées & trois Pointsrou- 
ges, dont je n’ofe déterminer l'Ufage, L'on prend fouvent les Jeunes f) 
pour 
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pour les Animalcules à Chalumeau, que jai deffinés ici bien groffis i) & k) 
& dont l’Ouverture de la bouche eft tout au Four garnie de Pointes de 
Poil, Ces Animalcules à Chalumeau, ont aufi la Faculté de fe concentrer 
& de prendre tout une autre Forme ; de forte qu'il faut bien faire At- 
tention de ne s’y pas méprendre ; parceque 


PAnimalcule 1) qui reffemble à une Cloche ou à un Gobelet, qui a auf. 
fi des Pointes de Poil, reflemble beaucoup à Celui à Chalumeau, avec cette 
Difference, qu'iltient à une Queue particulière, de laquelle, de même 
que l’Animalcule à Cornet, ou à Pié de Biche m) il fe peut détacher & con- 
tinuer fans cette Queue fa Marche Spirale V. n). 


Tous ces Animaux Coloniftes & les autres habitent par troupes 
enfemble, comme font deffinés o) les Animalcules de la Figure des Baïes 
de Neprun, & dont j'en ai marqué un Couple p) p) avec leur Façon de 
nager, 

Ceux que Mr. de Roeffer nomme de fa Figure d’Epinevirette qd) ceux 
qui refemblent à des Weffles t) & les Animalcules à Couvercle vv) habitent 
enfemble d’une autre Manière dans des Demeures compofées de petits 
Tuiïaux, dontils fe peuvent feparer r) & abandonner les Queues, {) [} 
lefquelles ils peuvent aufli trainer après eux }) m) & v}, 


Celui qui reffemble à la Wefle change fouvent, comme on peut 
voir t)u) v) & il a auffi des Pointes de Poil au Tour de la Bouche, de 
même que Celui à Couvercle, lequel a la Figure d’un Citron, tant qu'il 
eftfermé y). Mais quand il eft ouvert, il en fort une Efpèce de Pifille, 
lequel eft couronné d’une petite Affette, ou d’une Plaque ovale ; laquelle 
eft pareillement garnie tout au Tour de Pointes de Poil w). Lorfque 
P Animalcule rétire un peu cette Afiette en dedans, l’on n'en voit que les 
Pointes de Poil & l'Embouchare ronde reflemble alors, à une Couronne cam 


panée x). Mais quand il la rétire entiérement, l’on peut regarder de- 


dans, comme dans un Gobelet z), 
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11 peut de mêmé que les autres Animalcules-Coloniftes, s’ôter de 
fa Queue en Forme de Tuïau & s’y remettre, & même la trainer après 
lui, de forte qu’on la prendroit pour une Partie de cet Animal, Pour. 
les Pointes de Poil, qu’il a au Tour de la Bouche; il les remuë avec 
tant d’Agilité & de Vibration, que les Yeux en font éblouis. 


Lés Amateurs qui veulent facilement trouver de ces Créatures, 
n'ont d'abord qu’à tirer hors du Verre à Conferve des Infeétes plus gros, 
tels que de.petits Efcargots, des Pucerons, des Porie-Grapes &c. & à vifiter 
ceux qui ont ou fur le Dos, ou fous le Fentre, ou aux Côtés, quelque peu 
de Limon ou de Moiïfi gris attaché ; ainfi que le montrent les Fig. a) 
b) & c 1) 2) 3). de cette 88mc Effampe. S'ils prenent donc de fembla- 
bles Infeétes aquatiques, ils peuvent tenir pour certain, quece Point gris, 
auffi bien qu'aux Lentilles de Marais, n'eft autre Chofe qu’une Colonie 
de ces Animalcules fociables, Mais il faut de la Patience, furtout avec 
les Polypes à Bouquet, ou à Fleurs, Vous avès beau rire, Moqueurs ire 
cette Inftruétion. Je fuis toüjours perfuadé, que qui fait connoître une 
Créature inconnue, pour donner Occafon à l Homme de glorifier le 
Créateur, dans cette Struéture aufi merveilieufe que la fienne, & d’ad- 
mirer cette Toute puiffance infinie, emploie mieux fon Tems, que celui 
qui s’efttué à décider l’incomparable Queftion : Dequelle Etoffe etoit fait le 
Bonnet de Nuit de Matbufalem. Ans 


TABLE LXXXIX, 


Les Parties Microfcopiques les plus remarquables 
| du Chardon. | \ 

uelque trifte Figure que fafle le Chardon dans les Terres incultes, 

(Q les Tertres, les Chemins & les Haïes &c. il n’en mérite pas moins 

l'Examen &les Obfervations des Amateurs de la Phifique, Il à Nombre 

de Parties très dignes d’Attention, & il eft du moins d’auff belle Appa- 

rance, 
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TABLE XC: Continuation des Particules du Chardon. ro: 


3 
rance, furtout fous le Microfcope, qu’ileft en lui même utile à l Homme, 
Cette 89" Effampe préfénte la Copie d'un Chardon commun, qui fe trou. 
ve deffiné & décrit dans Tournefort, Jnf, rei verb. Tom. 1. Claf, XII, Set. 
2. Gen. 1, & Tom. 3, Tab. 253. & dont Mr, le Chevalier Linneus-a fait Men- 
tion dans fon Hort. Clif, Sous le Nom Specifique : Carduus foliis finuatis de. 
currentibus margine fpinofis floribus folitariis nutantibus, 


1 confifte dans le Bouton de Fleur, a) les Piquans qui l'environnent 
b), la Queue & la Laine, d) qui fe trouve tant fur les Feuilles qu’au Tour 
de la Queue, & les Feuilles avec leurs Piquansb). Je donnerai encore une 
ou deux Tables fur cette Matière. Ici je me contente de dire, que c) 
répréfente un Piquant ou une Epine de l’Extremité d’une Feuille, groffi 
par Nro. 1. dont la Groffeur naturelle fe trouve marquée par b) à la 
Feuille. Par contre l’on voit dans e) quelques Brins groffis de la Laine, 
qui tient aux Feuilles & àla Queue & qui eft marquée au Naturel par d) 
L'on trouve aufli ici une Particule de la Queue coupée en Rond, dont la 
Moille eft fort Spongieufe, comme celle du Sureau & du Fonc fort grof. 
fie & à laquelle la Zaine tient. Cette Laine, quand elle eft fraîche, paroît 
toute gonfle dans le Microfcope ; Mais quand on la confidére deffêchée, 
fes Brins reflemblent à la Moille des Tuïaux de Plume d'Oïe, & ne pré- 
fentent jufqu’ à la Pointe, que des Divifions, qui reflemblent à des 
Vellies. 

TABLE XC, 


Continuation des Particules du Chardon. 

oici une feule Plume de ce qu’on nomme le Pappus ou Pappo, qui orne 

\ l’Emprion comme un Pannache, & qui fert d’Aîles à la Graine pour 
la tranfporter partout, Le plus habile Pinceau ne fauroit exprimer la 
Beauté des Nuances d'Arc-en-Ciel, qui y brillent, outre le magnifique 
Changement en Or & en Argent. Chaque Grain de Semence eft décoré 
d'un Pannache, compolé de pareilles Plumes & qui forment enfemble une 
Queue 
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Queue de Paon. Mais chaque Plume prife individuellement, paroît être 
formée d'une Quantité de Filets, Filamens, ou Tuïaux creux, fembla- 
bles aux Tuïaux Capilaires de Verre, & reflemble à un Bouquet de Plu- 
mes de Verre de Venife, 


La Figure a\ defigne de Groffeur naturelle, & c) dans le plus haut 
point de Groffiffement par Nro o. une feule Plume de tout le 
Pappus du Grain de Semence b). Cette Obfervation fe fait avec 
le plus d’Agrément le Soir à la Lueur d'un Couple de Chan: 
deles. 


TABLE XCI 
La Moille de la Tige & de la Queue du Chardon. 


e Phificien & furtout le Botanifte ne trouvera pas ce petit Rondeau 
| a de Moille de Chardon, dont la Groffeur naturelle fe voit a) un Objet 
indigne de fon Examen. Cette Moille à beaucoup de: Rapport avec 
celle du Sureau & du Jonc, & elle reffemble à une Grille, Rezeau, où 
Tifu artiflement enlacé, compofé d’Hexagones, dont les Parties appro- 
chent de Petites Peflies. Il-y-aau Müieu du Rondeau le Trou, b) parceque 
la Tige eft toute creufe, La Bordure eft garnie de Conduits à Seve & à 
Air, marqués par des Figures en Forme de Globules. Mais au dehors l’on 
voit au Tour de l'Ecorfe pendre une Laine blanche très fine, dont j'ai 
marqué dans la 89° Efiampe un feul Poil où Brin e) bien groffi, 


Or comme ces Poils de Laine, quand ils font frais fur la Tige, font 
un autre Let dans le Microfcope, que quand ïls ont perdu leurSw, 
j'en tépréfenté Fig. c) quelques uns dans le prémier Cas, c’eft à dire 
frais, où leur Suc interne les gonfle & les arrondit comme des Boïaux, 
fans qu’on y apperçoive ni Jointures ni Divifions. Mais dés que le Suc 
commence à s’évaporer &c à fe deffêcher , lon apperçoit dans le Micro- 
fcope, qu’ils prennent des Tointures ou des Noeuds d) , lefquels fe préfen- 
tent: 
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TAB XCIL Les Etaminés & autres Parties anthériques du Chardon. ro$ 


tent très diftinétement à l'Oeil, quand ils font tout à fait Secs. Alors 
ils reflemblent, ainfi qu'il a été dit ailleurs, à la Moille fèche d’un Tuiau 
de Plume ; ce que la Figure e) de la préfente Eftampe montre Le plus 
diftinétement. 


TABLE."XCLT 


Les Etamines & autres Parties anthériques du 
Chardon, 
(9 encore des Chardons ! quel Degôut ! Oui, Lecteurs, vous avés Raï- 


fon d’y trouver à dire, Mais pouvés vous me répondre, qu’il 
n’y aît point de Cas dans le Monde, où il faille faire quelque chofe mal- 
gré foi, pour ne pas pafler pour groffier ou impoli ? Voilà juftement le 
Cas où je me trouve, Je fuis cependant pleinement convaincu, que 
cette dernière Répréfentation, que je donne du Chardon, ne fera pas 
abfolument fuperflue. Outre que ce font les Parties effencielles de 
cette Fleur, il me femble, qu'il fera affés indifférent à un Amateur du 
Microfcope, d'y confidérer telle ou telle Curiofité de la Nature : D'ail- 
leurs il y-a toûjours plus d'avantage à examiner autant de Parties d'une 
feule Fleur, qu'on en peut découvrir, qu’à fe faire un Amufement d’En- 
fant à les pañfer fimplement en Revüe dans le Microfcopes 


C’eft dans cette Vûe que la Figure a) préfente encore une Fois la 
Tête du Chardon, qu’on voit entière dans la 89"e Eftampe, mais ce n'en eft 
ici que la Moitié coupée par le Milieu de haut en bas, pour répréfenter 
comment les Parties anthériques fe joignent à lOvaire ou aux Embrions. 


Je crois inutile d’avertir, que la Fleur du Chardon appartient à la 
Claffe de celles qu’on nomme Flores Hoftuli, c'eft à dire compofées de 
plufeurs petites Fleurs particulières ; ou qu'on defigne auffi par Fleurs 
portant Fleurs. Ainf la Tété du Chardon porte Quantité de petites Fleurs, 
répréfentées par f) g) h) i} 

; O Chacune 


} 









































1cé TAB. XCII. Les Etamines & autres Parties anthériques Chardon: 


Chacune de ces dernières eft encore compofée de plufieurs Parties, 
tout comme Les grandes Fleurs ; c’'eft à dire d'un Calice, d'Antbères, d'un 


Piftille, de Filamens, de Fonfière anthérique ou fecondante & de Fruif. 

i-y-a fur PEmbrion ou le Fruit Quantité de Poils fins & fuifans, qui 
environnent le Piftille & forment le Pappus, dont la Tab, XC. répréfente 
un feul filet, Je m’en vai donc rendre tout cela plus clair par l'Explica- 
tion de cette 920€ Æffampe. 





à) eft une leur flofculeufe de Chardon coupée en long par le Milieu, 
pour montrer les Flofeules qui tiennent enfemble à), fe joig- 
nent à l'Ovaire b}, 


c) & d) font deux des Fpines qui environent l'Ovaire par dehors, 
deffinées un peu au de là du Naturel, dont l'une c) fe prefente 
par dehors & l'autre d) par dedans ; tandifque e) la fait voir 
un peu plus groflie par Nro6. La vüe de ces FEpines me fit - 
dire en moi même : Ilfaut bien que ces pauvres Chardoms foïent 
les Favoris de la Nature, puifqu’elle en préferve & garantit le 
Fruit avec tant de Soin & par des Paliffades fi piquantes. Jai 
répréfenté dans f) g) h}) i) quelques unes des petites Fleurs 
qui compofent fa Tête du Chardon, telles que la Loupe ou le 
Verre oeconomique les font voir par dedäns & par dehors & 
felon toutes leurs Parties, Le Calice eft entrecoupé cinq fois 

je en forme de Couronne, dont les coupures defcendent, jufques 

| JU vers le Tiers. C’eft là qu'eft le Pifille, lequel eft encore envi- 
| ronné de 4. Anthères jointes enfemble h}, I} pénètre jufqw 
| au Fruitl) & eft entouré du Pappus k) Tout cela fe préfente 
hi 1 encore plus diftinétement dans le haut Point de Grofliffement 
fl ja par le Nro 1. du Verre Anglois contenu dans cette Eftampe. 
TE Voiés m) n}) 0). 











Dans ce Calice découpé en forme de Couronne m) lon voit des. 
Millions de Globes à Séve, qui reflemblent aux Globules de Sang, Les An- 
thères 
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TABLE XCIIL, Ecaille d'Anguilie. 


thères n) font pareillement pleines de ces Clobules à Séve., & l'on y voit 
fort diftinétement les Grains de Pouflière anthérique, de même qu'au 
Piffille o) ainfi que je les: ai très clairement copiés d’après le plus haut 
Point de Groffiflement p) & que j'ai trouvé être des Boules rondes gar- 
nies ‘en tout & par tout d'une infinité d'autres Globules plus petits & 
armés de Pointes trés fines, Je n'ai jamais pü voir Poufiière anthérique 
ou fecondante auf bien & aufli clairement que celle-ci. Etje fuis per- 
fuadé que ees Globes p) centiennent des fubflances huileufes & d’autres 
fluides, lefquelles crévant lorfque les Globes p) fe font joints au Piftifleo) 
qui eft l'Organe de la Fecondation , la Séve pénètre par les Pores du Pi. 
ftille o) & k) pour procurer à PEmbrion 1) fon entière Groffeur, {à Ma- 
turité & fa Perfection, 


TABLE XCIIT. 
Ecaille d’'Anguille. 

uelle Bénédiétion pour nous autres Chrétiens ! que le Juifs ne man- 
(À gent point d'Anguilles comme nous en mangeons! L'on devroit 
fe faire Confcience d'apprendre à ce Peuple reprouvé, que l’Anguille a des 
Ecailles & qu’elle ne fauroit être mife au Nombre des Poiffons dont Moïfe 
a deffendu l’Ufage aux Enfans d'Ifraël dans Le Chap, 11,v, 10, du Leviti- 
que & dans le Chap. 14, v. 10, du Deuteronome. 


Car fi les Hebreux fe mettoient à manger des Anguilles, ils les fe- 


roient certainement encherir de la Moitié, 


Mais eft-il bien fr que l'Anguille ait des Ecailles ? me demanda, il-y-a 
quelques Années, un de mes Amis ; à qui je répondis qu Oui, fondé 
fur les Ecrits de Lewenhoeck *. Mais un Jour qu'il m'invita à manger 
un Pâté d’Anguilles, il me prouva le contraires Je demeurai du de- 
puis dans une Incertitude lethargique là deffus, n’aïant ni le Tems ni 

0 2 l'Occa- 
# Onticdingen en Ontdekkingen van de onfigtbare verborgenthende &:, tot Leyden 
1685, pag: 49° 





















































































108 TABLE XCIIL Ecaille d'Anguille. 


VOécañon d’en faire des Recherches exactes. En un Mot je n’y pen: 
fai plus. & 

Mais le Hazard m'äïant mis il-y-a quelques femaines, entre les 
Mains une Vieille Peau d'une Anguille de déux Livres ; ce: Rencontre 


m'a rappellé la Difpute que j'avois eüe avec mon Ami en mangeant fon 


pâté, 
Jentrepris donc d'examiner curieufement cette Peau, pour voir fi 
elle-avoit des Ecailles ou non. D'abord en l’'Examinant en Bloc, je ne 


pus rien appercevoir, qui eût du Rapport avec ’ Ecaille. 


11 me vint dans la Penfée, que P Ançuille pourroit.bien navoir pas 
été affés groffe ; puis je pris la Loupe 3 mais avec aufli peu de Succès; 
jufqu”’ à ce qu’enfin } en mis un Morceau de la Largeur d’un Pouce fous 
le Microfcope compofé de Mufchenbrock, quoique ce ne füt que par le 
Nro 6, qui eft bien fe moindre Grofliflement, pour examiner tout à la 
Fois une fi groffe Pièce. J'y vis cependant plufieurs Raïes, qui alloïent 
de Tort & de Travers, Fig.b) & ce là me fit conjeéturer, qu'il pourroit 


y avoir une Peau qui couvrit toute la Couche d’Ecailles *. 


Mon Idée ne me trompa point. Car aïant laiflé un peu de Peauune 
Heure dans l'Eau, 'aïant enfuite raclée avec un Canif, & puisaïant expofé 
ce peu de Peau avec la Loupe à la Lumière, je le vis couvert de Taches 
brunes & de petits Points ce), Pour la Couleur, elle étoit Paille. Quel. 
que peu que je fuffe fatisfait de ce Spectale, je ne laiffai pas de pouffer 
ma Pointe. Je le retrempai dans l'Eau, & l'en aïant reforti au Bout 
d’une Heure, & l’aïant purgé du nouveau Limon, qu’on y voiïoit ; Je 
découvtis enfin les petites Ecailles, qui faifoient reffembler ce peu de 
Peau à un Morceau d'Yvoire blanche d), Que fi on laiffe un peu fécher 


\ cette 
* Lewenhocck a prisces Raïes qui vont à Tort & à Travers, pour des Vaïfleaux très 


fins, qui font rout le Volume de la Peau visqueufe exterieure, C’en font auff, 


& tout Amateur peut le découvrir par le Grofliffement. 
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T. XCIV. Obfervations microfcopiques;faites fur des Langues &c. 109 


cette Peau, les Ecailles s’en levent d'elles-mêmes en l'Air, fans que 
pourtant, on les en puifle tout à fait détâcher, fans Îes rompre 
on déchirer ; il faut plütôt les mettre encore humides ou mouillées 
entre les 2. Verres du Porte-Objet, afin de les y pouvoir étendre ; car 
autrement elles fe recourbent comme de la Corne, Le I<éteur verra 
a) une de ces Ecailles d’Anguille de Groffeur naturelle, & e) celle que 
mon Nro 2. me l’a fait connoître, couverte d’une Infinité de gros & 
petits Ecuflons de Figureovale. Voilà done Lewenhoek juftifié, mon 


Ami vaincu & avec lui tous les autres Adverfaires, & Preuve fuffiflante 
2 
que PAnguille n’eft pas du Nombre des Poiflons deffendus dans le 3. & 


s. Livres de Moïfe, Si l'Anguille eft un Manger fain, ou non ? C’eft ce 
que je laiffe à difcuter à ceux , qui font obligés par Etat à decider de 
pareilles Queftions, 


> 1 6 " 1 ‘ ? . . , . 

Pour moi à qui elle n’a jamais fait mal, fi l'on venoit aujourd'hui à 

me faire Préfent d'une, je m’embarraflerois fort peu de la Superftition 
judaïque, & encore moins renverrois-je un Morceau auffi chèr & auffi 


friand, 
à TABLE XCIV. 

Obfervations microfcopiques, faites fur des Langues 
de Veau & de Boeuf. 

alpighius ** m’a fourni l'Occafion d'examiner par le Microfcope 

M la Langue cet Organe du Goft, & j'y ai trouyé tant de Parties re- 

marquables, que je ne faurois les placer toutes dans cette Partie de mes 

Amufemens, mais que je referverai pour un Temps plus commode & 

pour une autre Occafion **, 

Je ferois charmé de pouvoir fuivre ’Avis amical, qui m'a été donné 
dans la 3. Partie des gefeHfchafftlichen Erzaeblungen : Contes familiers) lequel 
je reçois avec bien des Remercimens, & ne faire aucune Mention des 

O 3 Ecrits 
» Marcel Malpig. Exercit. Epiftolica de Ling. 1664, in Oper, Malpighii. 
“+ Voiés Tab, VIH, de la 3. Partie, 















































io TAB. XCIV. Obfervations microfcopiques, faites fur desLangues 


Ecrits des Sçavans, pour me renfermer uniquement dans les Operations 
micrefcopiques. 

Mais me voïant à la Fin de ma 2€ Partie ; je ne fuis pas bien aïfe 
de changer de Methode ; & dans la Suite je ne donnerai plus à quelques 
Lecteurs dequoi fe plaindre de moi, Car j'ai Quantité d'Amateurs de 
Confidération, qui étant fans Etudes, ne font pas fachés de trouver dans 
ces Feuilles quelque chofe du Regne de lErudition, qui füt à leur Por- 
tée & leur fit cennoître les Caufes de certains Effets, pour en avoir 
d'autant plus de Sujet d'en louer & admirer la Sagefle & la Toute-puif- 
fance de Dieu. Cependant pour faire voir efficacement Le Cas, querje 
fais de ce bon Avis, j'ai déja commencé dans cette Pièce, d'examiner 
autant qu’il m'a été poffble les Obfervations de Lewenhoeck, & de Mal- 
pighius, en laiffant au Public impartial à juger, qui des Anciens ou des 
Modernes, meritent la Préférance, & à prendre la Peine, de confronter 
& de comparer les Ecailles d'Anguille de Lewenhoeck, & les Deffeins des Lan- 
gues de Malpighius avec mes Eflampes 93.94. & la fuivante. 


Ainfi pour tâcher de fatisfaire tout le Monde, je m'en vai dire deux 
Mots des Çaufes du Got avant que d'entrer dans JExplication de la 


ggme Eftampe, 


La Langue confifte en differentes Pièces, &il-y-a deux manières de 
examiner ; m0 par fes Parties extèrmes ; 1d° par les infèrnes ; Yune & 
l'autre font d'excellens & dignes Objets pour le Microfcope, & donnent 
aflés d'Occupation aux Amateurs de la Phifique, 


Suivant la prémiêre Obfervation, l’on voit fur la Surface de la 
Langue (je parle de Langues de Veau & de Boeuf) trois fortes de petites 
Eminences, reflemblant à des Crochets, à des Verrues, & à dés Champi- 
gnons, On les appelle Papilles. 

Celles à Crochets couvrent pour Îa plüpart le Bout & la plus grande 
Partie de la Langue, & lonen fent lElaficité & le Gratignement, en 
paffant feulement la Main depuis la Racine de la Langue | jus- 
qw 











TABLE XCIIL, de Veau & de Poeuf. 215 


qu'au Bout, Yen donnerai la Caufe avec plus de Détail, quand j'en dé- 
crirai la Figure, 


Les Papilles ronds ont leur Siége, au Milieu, aux Côtés & même à la 
Peau du deffous du Bout de la Langue ; de forte que parle Microfcope, 
ils reffemblent à des Champignons ; & il ont toute la Surface couverte 
de petits Pores. Sur le Derrière, vers la Racine de la Langue, eft la troifiè- 
me Efpèce , aflés differénte des deux prémières, & enfoncée dans un 
Anneau, qui forme comme une Tafle tout au Tour, Elles femblent être 
formées de Cinq Feuilles ou Parties, comme une Rofe fermée, & elles 
ont une petite Enfonçure au Milieu, 


Voïlà ce que reffemble la Peau fuperiéure ou le Seran de la Langue. 
Dés que l’on ôte celle-là, on trouve la Peau gluante dans laquelle l'on 
peut:voir les Conduits vers les Pointes en Forme de Cornes, Au deffous 
de celle ci, H y en a encore une autre, en Forme de Réfeau & tranfpa- 
rente, aïant beaucoup de Rapport à la Subftance pelliqueufe du Citron 
& de l'Orange, Après celle ci vient une Pelicule mince & délicate entre 
lacée de très petites Vénes ; & enfin vient la Chair compofée de Fibres, 
de Nerfs & de Mufcles ; laquelle eft autre au Bout, autre au Milieu, & 
autre au Derrière de la Langue, 


Tous ces Organes fervent pour Ta pilüpart à procurer Île Goff, quoi- 
qu’il y en ait qui caufent les differens Mouvemens, Plis & Tournemeris 
de la Langue. Car que nous goûtons, & éprouvons tant de Diverfité 
dans les Goñts, cela vient des Papilles & du: Suc, qui eft eaché en elles & 
qui délie les Corps, que nous portons fur la Langue, 


Or comme le Goft ne vient que du Taét; de même que tous nos 
autres Sens, qui femblent fe reduire tous à un, qui eft le Sentiment, aufli 
eft ce par le Taët, que les Sels opérent le Goût fur la Langue, 


Tout Corps, qui n’a point de Sel, lorsqu'il eft diffous, ne fait pas 
plus d’'Effet fur Ia Langue, qu’il en fait fur la Main & furles autres Parties 
de 
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de la Peau. Nous difcernons à la Verité le Poids, 14 Preffion, la Dou- 
leur, la Fineffe, la Dureté & la Rudeffe, le Froid, le Chaud &c- Mais 
défque les Corps faleux touchent nôtre Langue, il en naît.ce Senti- 
ment, que nous nommons Goût & qui eft different de tous les autres 
Taits, 

Mais celà ne vient pas du Sel feul ; car l Humidité qui eft dans les 
Papilles de nôtre Langue, & que nous appellons Sulive y a auffi Part. 

Car qu’on mette fur la Langue un Morceau fec de Sel, d’Alun, de 
Salpètre &c. l'on n’en fentira le Goût, que lorfqw' il fera forti de la Lan- 
gue autant de Salive, qu'il en faut pour le difloudre, & pour pénétrer 


enfuite les Pores de ‘a Papile. 


Que les Sels aïent des Particules fi extraordinairement petites, qu’ 





elles puiffent s’infinuer dans les moindres Ouvertures, c’eft ce que nous 
ont appris les Obfervations microfcopiques, que nous avons faites juf- 
qu’ ici fur la Difolution de differens Sels. 


Plus il s’en diffout de tout le Corps, plus il en peut entrer dans les 
Papilles, & plus Le Gcät eit fort. 


fi] 1 11 yen a qui croïent, que ce font les differentes Formes & Figures 
1 1 | des Sels, qui caufent les Changemens & la Diverfié des Goñts ; mais les 
| Sels n’operant, que quand ils font diflous, & dans la Diffolution ne con- 
fervant d'autre Figure, que des Particules entièrement Ovales, tant que 
la Diffolution eft fluide ; d’ailleurs le Sel mort & infipide confervant fa 
ul Figure ; il y-a Lieu de douter de la Vérité de cette Opinion *. 


pi 71 Les Sels opèrent differemment fur la Langue & dans les Papilles, c’eft 
| à dire, ou fur une feule Partie , ou ils prennent toute la Papille ; & ainfi 
HU ou ils pénétrent outre en outre jufqu’ aux Werfs, ou ils ne font que ré. 
I |! if tirer la Surface, S'ils pénétrent jufqu’ à la Racine des Nerfs, l’on fent 
fi | 1 une 
EU * Prin, lin, Phyfolog. Cap. XV, de Mr, de Haller, 


[æ) 
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une Douleur jointe au Goûr. En Revange le Goût éft beaucoup plus 
doux, quand il n'y-a que la Surface de la Papille de pénétrée. 


Or il eft palpable que tout Goff ne pénétre point jusqu'aux Werfs, 
en ce que fouvent il paffe bien-tôt ; mais & s’il alloit jusqu’ à la Peau 
des Nerfs ; il feroit bien de plus longue Durée. 


» Ou, pour m’exprimer d’après d’excellent Hamberger, P Operation 
, s’en fait ou extérieurement, ou intérieurement.* Extérieurement 
5» Par Adhéfion, lorsque les Particules de Sel ne s’attachent qu’à la Peau 
, de la Langue, & intérieurement, lorsque s'êtant mêlées avec la Salive, 
» elles retirent les Foffettes en Forme d’Anneau des Papilles nerveu- 
5» fes. Car alors la Papille devient plus courte & plus petite & le Nerf 
» fe rétire & fe bande, ce qui doit naturellement caufer plus de Senti- 


s? ment. 


Mais Îes Goits ne font pas les mêmes dans tous les Hommes ; car 
il eft autre dans les Enfans & autre dans les Adultes & les Gens avan- 
cés en Age. C'eft ainfi que les Prenneurs de Tabac, les Bûüveurs de Vin, 


de Bierre & d'Eau, ne reffentent pas non plus le même Effet de ce Sens. 


L'on dit en Proverbe: De guftibus non ef} difputandum. À l’un on 
peut facilement tout trop faler , & à l’autre jamais affés. Ainf ce qui 


ragoûte l'un, dégoute fouvent l’autre, 


IL eft encore Queftion de favoir, quelle Partie de la Largue eft la 
plus affectée paf le Goût. Je n'ai Garde de rapporter ici toutes les dif- 
ferentes Opinions, qu'on a là deffus, Je me contente de dire en peu de 
Mots, qu'après bien des Experimens il s’eft trouvé, que l'Affection eft 
plus forte au Bout de la Langue & de plus de Durée au Milieu ; c' cit 
ce que Hamberger a fouvent exprimenté avec des Tuïaux Capilaires [ur di- 
verfes Perfonnes, auxquelles il mettoit une petite Goute d'Effénce de 
Pinpinelle ou d'Arcanum Tartari, fur la Racine, le Milieu & le Bout de la 


| à Langue, 
* D,Gco, Erh. Hamberg, Phyfol. medic, Jen, 1751. €, XI, Sc&, [le 

















































































114 TAB. XCIV. Obfervations microfcopiques, faites fur des Langues 


Langue; lesquelles font toutes demeurées d'Accord, que le Goût avoit! 
été plus fort'au Bout & de plus longue Durée au Milieu. Differences 
qui.ne peut s’attribuer, qu’ à la differente Structure des Papilles, 


| Enfin ileft'certain que fe Goff varie éxtremément; je ne ferai Men” 


tion que des plus ordinaires, qui font 


1) Vaigre, 2) l'alkalique, 3) le falé, 4) le doux, $) l’amèr, 
6) l’urineux, 7) l’'Epicé, 8) l’âpre, 9) le rude, 10) le cor- 


2 
rompu, 11) le mort, 12) le fpiritueux & tant d'autres. 


La charitable Nature en.a fait une fage Diftribution, : principalement a- 
finque.le Bétail eût Je Moïen de difcerner les Alimens, qui-lui. font pro» 
pres d'avec. ceux, qui luifont nuifibles.!;Et voilà aufli pourquoi, 1 à 
des Papilles beaucoup plus groffes & plus fortes, que nous autres 
Hommes, D'où il refulte que le Goût des Animaux eft beaucoup plus 
fort que le nôtre. Et de là vient, qu'ils ont des Langues fi dignes d'Ad- 
miration, puis qu'ils mangent des Herbes, & des Racines, dont les Par- 
ticules de Sel font les plus mordantes. Quelle. Toute-puiffance ! quelle 
Profondeur de la Sagefle divine, ne nous eclaire-t-elle pas dans cette 


feule Confidération! 


uel mifterieux Laboratoire de Chimie, quelle.furprenante Fabri. 
que d'Elemens, s'ouvre-t-elle ici à nos Yeux ! Elelas ! nous n’en, pou-: 
vons voir que l'Hombre ; car du Refte commentileft poffible, que la 
Salive ou l'Humidité qui fort des Papilles, délie fi promtement & en 
moins de rien les Parties faleufes, pour les faire opérer fur toute la 
Langue ? C’eft ce qui fera toûjours un Miftère caché à nos Yeux, & qui 
nous fait écrier. | 

O. quantum ef} quod nefcimus! 


sAvew, qui ne doit faire Honte à aucun Mortèl, 
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Fig. A) répréfente uné petite Langue de Veau bouillie, fur laquelle on 
voit a)'les Papilles qui font à la Racine de la Zangue, vers les deu Cô- 
tés du -Foramen coecum , & qui font comme entources d'un Foffe ; Elles 
ont $. Parties en Forme de Feuilles comme une KRofe férmee &'au Milieu 
une Enfonçure marquée, félle qu'on montrera groflié dans Ia 9gme Eftame 
pe, qui fuit Fig, 1. Elles s'étendent fur la plus grande Pârtie de la Lan- 
que jufqu’ à. €); puis fuivent les Papilles à Crochets, ou reflemblant à un 
eran b) que fig, a) répréfente au Naturel & BY groffiés. c) Répréfente 


A Ù 


la feconde Peau avec Les Trous, où tenoient les Crochets... Pour d) c’eft 
la troifième ou la Suhftance réticulée, dont on voit Fig. C) un petit Bout 
fort groffi. Et e) fait connoître la quatrième Peau & la plus fine ; mais 
qui eft très difficile à feparer de la Chair. Elle eft entrelacée des Penes 
les plus delicates & les plus délices ; & c’eft fur le Bout de la Langue, qu’ 
on apperçcit la troifième Efpèce de Papilles en Forme de Champignon, 


Je la répréfenterai auffi dans l’'Eftampe prochaine dans fon Groffif- 


fement. 


Fig. B) eft le Groffiffement d’un petit Morceau a) du Seran d’une 
Langue de Boeuf fraîche, lequel on a coupé pérpendiculairement avec 
un bon Rafoir, aufli mince qu'on a pü, en prenant cependant un peu 
de Chair:b) marque les prémières Papilles à Crochet, qui grattent quand 
on pañfle la Main deffus. Elles reflemblent à des Dens de Cochon, & 
elles font fort élaftiques, de là vient qu’elles ne fe caffent point, quand 


même enles frotte à Rebours avec la Main; mais qu’elles fe redreffent 


Aa, . Pod 
tout aufitôt que la Main a païe. 


C) Defigne le Milieu de ces Papilles x Crochet ou leurs Tuiaux, qui 
enfoncent plus detrois fois autant dans la Peau, qu’elles fortent fur la 
Ces Tuïaux font très tranfparens & clairs; mais,en,bas vers 
es, l'on voit de petites Pénes d).y monter de dedans la Chair, 


Surface, 
leurs Racin | 4 PU, , 
Peut-être eit-ce ces petites Vênes qui font que l'Extremité de ces Papilles 

pY3 à Cro- 
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des Particules de Sel. Ennn € in 2 r 
de Filamens. de Nerfs & de Fibres très deliées e) & f) que Fon-peut 
fort bien voir & diftinguer ça & là dans la Chair & à de petits Mufcles, 
en Partie par des Enlacemens & des Arcs ferpentens, qui fe furmontent 
les uns les autres, en Partie s’entortillant à Fort & à Traverstres confu- 
fement les unes dans les autres. 

Fig. C) fait voir un petit Morceau fort groffi de là Peau en Forme de 
Rézeau, dont la Groffeur naturelle efte) & que j'ai examiné par Nro 2. 


: Po “4 - Fra) = += " «2 1 ” 
Ît la Peau 2 laquelle tiennent les Racines des Pa- 
2 


À 
tes, les Grandes 2) font les Cavites qu’ y ont laifse 1 mie quand on 
c e our Les Pores. J'aiencore 
ès diftinétement quelques Papilles ä Crochet ; dont l'Ecorce 
to iière Peau de Langue. €) 
Elles reffembloient à des Cornes de Boeuf, dont on auroït aufñ Ôté la 
prémière Ecaille. L'on pourra me demander encore, fi les Papilles en 
Champignen w'ont point aiffé de Trous apres elles ? J'avoue. que je n'oférois 
affirmer pofñtivement cette Queition, Puisque, au Lieu de 7rous, j'ai 
es Eminences, Caufées par la Peau de leurs Fêtes, qu'elles y 
rlaifée. Cela me fait conjeéturer, que les Papilles en Champignons 
tiennent par leurs Vérrues où Tete: charnues ferme aux Nerfs, auxquels 
a onnent que Îa prémière Peau, 
eux Peaux de Papille d) 


elles font ad. & qu’elles n'en 
m LE 
ine d'examiner de plus près ces 


comme l'on peut clairement appercev 
&): Si le Leéteur v | 
Morceaux par e Microfcope folaire, je lui en promets d'avance des 
Fruits très agréables. Les Papilles à Crochet fe préfentent tout autres à 
on reconnoft beaucoup mieux leur Struéture , qui 
paroït compofée de Millions de Globules. Je les ai moi même ke mieux 
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& le plus diftinétement examinés par Nro $. du Verre Anglois , dans 
un Eloignement de $. à 6. Pas, de Ja longueur de 4. Piès & d’un de Lar- 
geur, C’eft là qu’on peut découvrir bien des chofes, qu’on ne fauroit 
rendre ni par la Plume ni par le Burin, 


TABLES XCV. 


Continuation des Obfervations, faites fur la Langue 
de Boeuf, 


P° pouvoir mieux montrer le Siége des Papilles en Champignon, voi- 
ciun Bout de Langue fraîche préfenté par deflus & par deflous. 
La Figure D) fera connoître comme ces Papilles ou Verrues font plantées 
en trois Files prèfque tout au Tour de la Langue, tant par deffus, que; 
fuivant Fig, E) par deflous. J'ai bien aufli marqué les Taches noires 
parfemées ça & là; mais je ne puis déterminer d’où elles proviennent. 
Pour reconnoître tout cela plus clairement, l’on voit Fig. D) dans à) les 
Papilles d Nerfs, dans b) les Taches noires, dont je ne fais ni I Origine ni 
Je But, c) font les Fibres €d les Nerfs, qui font d’abord au deffous de Ja 
prémière Peau, & qui forment comme un large Ligament de Nerfs, au 
deffus de {a Chair de la Langue d). Fig. E) préfente la Partie toute unie 
du Deffous du Bout de la Langue e) avec kes Ferrues ou les Papilles en 


Champignons f) tout à Fentour, 

Fig. F) répréfente le Ligament de Nerfs groffi par Ja Lentille de 
Streicher Nro 6. avec les Fibres de Chair & les petits Mufcles, qui font 
entre deux ; comme auñfi les Papilles en Champignon g) & les Nerfs h); le 
tout examiné par le Microfcope compofé. 


Nro. L.) eft une Papille de la Partie du Derrière & de celle du Mi. 
lieu de la Langue, pareillement examinée fous le Microfcope de Mar. 
{chal, dont la Groffeur & Figure naturelle fe voit a) & fon Groffflement 
par Nro 3. b). J'ai deja remarqué, FM prémière Efpèce de “ 

3 € 
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les reffemble aux cinq Feuilles qui renferment le Bouton d'une Rofe, les. 
quelles font au Milieu une petite Ouverture & qui ont une petite Foffe 
tout au tout, dans laquelle, les Papilles s’enfoncent. Voila ce qui doit 
faire, que le Sentiment des Particules de Sel diffoutes, qu’elles attirent 
par leur Mouvementattra@tif, ou le Goft, dure plus Ic:1g tems que dans 
les autres Verrues, qui font au Bout de la Langue, tant deflus que def- 
fous. 

Nro 1l.) font, au contraire les Verrues en Champignons ou les Papilles 
à Nerfs, qui fe trouvent mêlées au Boût de la Langue parmi les Papilles à 
Crocbets. Dans b) elles fe préfentent de Groffeur naturelle, avec leurs 
Nerfs e) lefquels d) & e) font voir Groflis, Chacune a fa Tête de 
Verrue f)f } f) laquelle eft comme criblée de Pores, & elle a fon Nerf 
particulier. Toutes les trois & même quelque fois 4. & s, fortent de 
la même Tige principale, qui fe perd dans la Clair de a Langue, & qui 
a, comme l’on vient de dire, les Tétes de Verrue fur fes Rameaux. Ces Ver- 
sues & leurs Werfs cachés fous la Peau ne s’obfervent, qu'avec bien de 
la Peine & de la Patience. C'eft ici qu'il faut ufer d’Induftrie, Souvent 
tous les Microfcopes n'aboutiffent à rien. Le Microfcope en Forme de 
Compas et le Cempofé rendent de bons Services, dès qu’on a eu le Bon- 
beur de féparer de la Chair ces Perrues avec leurs Nerfs. Mais pour les. 
voir dans la Chair au travers de la Peau, il ne faut que la Main & un 
Verre Mediocre, tel que Nro 4. Avec cela l’on fe tourne en plein Jour 
vers la Fenêtre ou de Nuit vers la Lumière ; l’on coupe un bon Mor- 
ceau de Chair de la Langue, de la Pefanteur de quelques Onces, & après 
en avoir tiré Ja Peau, on l'examine d’auffi près qu’on y peut parvenir par 
la Lentille & par la Main. Je donnerai d’autres Eclairciffemens dans 


quelque autre Endroit. * 


TABLE 


* Dans la 3. Part, Tab. VIIL & XX, 
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TABLE-XCV. Conclufion des Obfervations fur la Langue, 
- | TABLE XCVIL. 
Conclufion des Obfervations fur la Langue, 


près avoir fait voir par dehors la Peau aux Papilles de la Langue, au 
tant que lEfpace l’a pû permettre ; qu’il me foit permis de la 
montrer par dedans, en quoi elle ne donnera pas un Speétale moins 


IT9 


agréable à voir, Il faut pareillement de l’Addreffe, pour y trouver les 
Couleurs, que j'y ai répréfentées. La Peau une Fois feparée de la Chair, 
ce qui eft bientôt fait dans une Langue de Boeuf cuite , l’on peut exa- 
miner un peu la Langue écorchée, Et combien d'Objets dignes d’Atten- 
tion n’y trouvera pas un Phificien diligent ? Il y verra des Centaines de 
Tuïaux ou de Verrues Couleur d'Argent, plantées à Ja Ligne ; cela fait, il 
pourra pañler plus avant dans la Chair & confidérer cette admirable 
Struéture de Fibres, de Nerfs & de Mufcles. Cependant la Peau aux 
Papilles, fe deffêchera un peu & deviendra propre aux Obfervations. 
Quand elle paroît brun-noirâtre, on la raët pareillement contre le Jour; 
d’abord on regarde le Dedans de cette Peau avec une bonne Loupe 
Nro 5, & 4. laquelle on tient un peu élévée afin qu’on puifle, par le 
Moïen du Verre, confidérer les Frous par deffous, Voilà pourquoi j'ai 
deffiné & répréfenté ici cette Peau tournée par en haut & par en bas, 
ainfi qu’elle préfente fon Dedans des deux Façons à travers le Micro- 
fcope. 

Fig. G) la montrera donc Îa Pointe en bas, de la Façon qu’elle fe 
préfente à l'Oeil nud avec fes Papilles, fes Pores, & fes Taches noires, 
avec une Rangée de Papilles à Crochets a) la Pointe en l'Air. 


H) eneft un petit Morcean, qui fe préfente I. groffi par Nro.4, avec 
quelques Papilles à Crochets a), Aïant apperçu ces Verrues à Crochets 
en Partie caflées, j'ai crû, qu'il ne feroit pas hors de Propos, d’en répré- 
fenter les Bouts & de les faire connoître fous tout une autre Figure, 
qu’elles ne paroiffent dans l’'Eftampe 94. Fig.B, J'en vis donc ici com- 
me 
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me une Haie ou Bande blanche & large, dont la Peau n'êtoit point tran- 
fparente, parce qu’elleétoit bouillie, voib). Les unes étéeient entières, C) 
d’autres n’avoient perdu que la Pointe d) le Refte étoit tout mutilé, & 
il y manquoit plus de la Moitié e), C'eft en ceïles-ci que je remarquaf, 
qu’elles étoient creufes, à moins que fOmbre ne m'eût trompé, & qu’il 
ne s'y fût mêlé quelque Fallace Optique. Car dans le Milieu je ne vis 
point de Tuïau qui allât d’outre en outre ; maïs je vis feulement en 
haut une Tache noire ronde, qui s’enfonçoit dans l'Ombre & qui ref- 
fembloit parfaitement à un Trou. Dans f) la Peau eft deffinée par de- 
dans avec fes Pores ; fur laquelle font g) les gros Trous des Racines des 
Papilles en Champignons; dont les Prémières m'ont paru fous le Microfcope 
de Figure Ovale, & de Couleur moitié Or, moitié Orange, & les fecondes 
rondes &-brun-jaunâtre, Que l’on tourne cette eau de forte qu'on en 
tienne la Pointe en haut, ainfi que montre Fig. L. Les Trous des Pa- 
pilles fe préfentent aufli à rebours & la Couleur d'Orange & de Feu, qui 
fe voïoit en bas fe voit ici en haut, tandisque la Jaune fe préfente à la 
Moitié inférieure de ces Trous 1). Les Trous des Verrues rondes en Cham- 
pignon K) demeurent brun-jaunâtre. Ces Couleurs peuvent s’attri- 
buer avec certitude aux Raïons de La Lumière, & de là on peüt inférer, 
que files Papilles à Crochets ne font pas creufes, elles font du moins bien 
tranfparentes, puisque le Jour les peut tellement pénétrer. Si le Bout 
de la Langue K) a été répréfenté par dehors, ce n’a été que pour le faire 
voir aufli de ce Côlé là ; mais fi l'on en veut voir lés Trous, comme ceux 
de la Fig. L. il eft naturel, qu'il faut aufli le faire par le Dedans, &en 
tenir la Pointe élévée, ainf qu'il a été dit, 


T ABLE XCXVIEI & XCVIIL 


Parties microfcopiques du Caffée. 


| e Lecteur pourroit-il trouver mauvais, qu'avant que de finir entiè. 
4 rement cette feconde Partie, j'aie l'Honneur de lui fervir le Caffée? 
Et 
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Et n’obligerai-je abfolument qui'que.ce foit,.en.luifaifant voir comment 
eft conditionné,le Fruit, dont on lui prépare une Boiffon.fi agréable ? Je 
ne veux pas cependant croire, que ceci donne à Perfonne Sujet de mé: 
prifer ce Neétar ; ainfi quevouloit.faire dernièrement une jolie Dévote, 
lorsque je lui racontai où le Caffée croifloit, Helas, cher Coufin,:me di- 
foit elle toute effraiée, chés des Gens noirs ; eh ce font des Turcs qui mangent 
les Blancs ! Dieu me préferve de boire 4 l'avenir du Caffée ! Te brälerai de l'Orge 
9 des Amandes enfemble, 8$ ainfi je faurai que je prends du Caffée chrétien. Mais, 
entre nous, elle fit comme cette Femme, qui;étant pour la prémière 
Fois en Travail, vouloit abfolument, que l’on fortît de la Chambre les 
Chauffes de fon Mari; mais qui, heureufement délivrée d’un joli petit 
Garçon, changea à l'Inftant de Sentiment, & fe mit.à-cerier à fa Servante, 
qui ctoit occupée à executer fes Ordres : Pour le Coup vous les ponvés laif- 
fer là. Quant à nôtre Caffée, nous lui faifons une Efpèce d'injure de le 
qualifier de Fève, Il n’en a que quelque petite reffemblance; car 
même f1Conftitution intrinféque eft fort differente de celle de la Féve,ainfi 


que je ferai voir plus bas. 
l-y-a dans plufieurs Jardins confidérables de l’Allemagne Quantité 


d'Arbres ou plütôt d’Arbriffleaux de Caffée. Dans le magnifique Jardin 
de Monfeigneur la Marggrave de Bayreuth feul, il y en a je fai combien 
de très belle Apparence ; c’eft aufli de là que j’ai eu le Rameau, que j'ai 
deffiné ici d’après Nature ; mais. il étoit fans Fleur. Ce Deflein montre 
tout diftinétement la. Æleur, le Fruit &c les Feuilles comme autant de Pro- 
priétés particulières au faffée. L'Arbrifleau eft verd non feulement tout 
l'Eté ; & tout l’Hiver (chés nous dans des Serres; mais en Arabie, en Perfe 
& dans les Indes en pleine Campagne) mais il porte aufli fur fes Ra- 
meaux toûjours Fleurs & Fruit enfemble, Autre fois cet Arbre.n’étoit 
connu que dans le Roïaume d’Yème dans l’Arabie hûreufe, & furtout aux 
Environs de la Méque ; mais aujourd’hui l’on nous en apporte de Bata- 
via, de la Martinique, de S. Domingue, de Bourbon & d’autrres Iles, où 


Q_ il 
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il croît en pleine Campagne, & dont Arbre y pouffe fa Tige jufqu’ à 40, 
Piés dé haut, tandis que pârmi nous elle‘parvient à peineà 6, Sa Grof- 


‘feur-peuttavoir dans ces Païs là 5. Poûces de Diametre ; mais dans nos 
Jardins, elle!n’en a que deux, Cette Tige eft garnie jusqu’ à la Cime de 


Rameäux, qui croiffent vis à vis les uns des autres en Forme de Croix, 
Les Feuilles ont aufi beaucoup de Rapport avec celles du Laurier, & 
elles croiffent auffi feule à feuile.”" C’eft entre ces Feuilles que fe préfen- 
téla Heur; qui eft blanche & refflemble au Fafmin. Elle a cinq Etamines 


avec leur piftille & donne une Odeur très agréable. Le Fruitiqui,en 


provient, refflemble à'un Bigarreau & la Chair en eft d'un: Goût déli 
cietix, Quand on ouvre une telle Cerife de Caffée , l’on y trouve deux 
Noïaux, que nous appellons-Hves de Caffée En Arabie:& dans tous: les 
païs etrangers, le Fruit pend à l'Arbre jufqu” à ce qu’il s'ouvre de lui 
même: Les Arabes de la Campagne ramaffent enfuite ces Noïaux ou fe= 
mences de Caffée & les livrent fur des Chameaux dans les Villes: On le 


‘nomme diverfement,-les Arabes l’appellent Bon ou Ban, Banna & Bunchos; 


Jes Egiptiens Caova ; les Anglois Coffetrée ; ailleurs & chés nous on Pap- 
pelle Coffez, Coffy, Cffée. Je laifle au Leéttur à fupputer combien ce 
truit. fait fortir d'Argent comptant d'Allemagne ; le Caffée y étant de 


nos Jours fi commun, que le moindre Mendiant en fait cuire des Potées 


en Place de Soupe, & que nos Païfannes du Marché aux Herbes le boi- 
vent auf bien que les Bourgeois les plus notables, Encore pañle, fi 
Von walloit pas ju‘qu’ à vendre Lit & Nipes pour en avoir L'Etrange Ef- 


fet, & cependant encore hier une pauvre Fileufe de Laine engagea à une 


de mes Voifines une feule bonne chémife qu’elle avoit, pour avoir des 
quoi s’en faire Envie d'Enragé, terrible Paflion ? Mais les Suites en 
font trop connues, pour n'arrêter plus long-terms à en parler. Je pañle 


donc à lExplication de cette 
XCVIT: Eftampe, 


dass laquelle a} eft le Bois dur du Rameau; ble Jet tendre ; ©) les Feuillés 
ï F avec 
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avec leurs:Côtes ; D) un nouveau Rameau qui fort d’entreles deux Feuilles; 
dyla'Heur & fes Boutons ;-e)-ka Fleur deffinée un peu au délà du Naturel ; 
f ; la même ouverte, pour faire voirles $, Filamens avec leurs £tamines 
tenant aux $, Feuilles ; ff une des 5, Feuilles, quisnfontre, comment & 
en quel Endroit eft attaché le Filament, c’ eft à diretout au Tour du 
Giron de la Fleur ; g) le Pifille ou le Style, aïant à fa Cime deux Stygmes 
ou Verrues faifant une Efpèce de Fourche aux Becs recourbés, & au pié 
POvaire h), Le Pifhille 8) & l’Ovaire h) font envelopés par le long Tuïar 
cylindrique de la Corolle 9 & celui-ci. eff au bas dans un petit Calice à 
quatre Pointes én forme de Couronne h+ Les Filamens en Forme d'Alene 
o7 font plus courts que les Efamines qui flottent par. deflus ÿ, qui fonc 
d’abord d’un Jaunepâle & puis gris. : Les s:'Feuilles font coupées jufqu? 
au Tuïau, elles fe plient par en:bas, elles font blanches, comme Nége, & 
donnent une “Odeur aufli douce & auffi agréable, .que le Sufinin. Le 
Germe ou l'Ovaire h) va toûjours en grofiffant avec fes deux & même 
quelque fois, quoique trés rarement, fe: trois Embrions, qui deviennent 
dans da Suite les Fèves de Caffie D'abord la Couleur de ceFruit eftverte, 
& ileft applatipar deflus & par deffous comme l'Orange ; mais à mefure 
qu’il meurit, fa Couleur devient rouge-clair i) puis rouge-foncé k) & enfin 
rouge prefque noir 1). Quand il eft trop mür, il s'ouvre de lui même & 
laifle tomber: fa Graine:quieftle Caffce. Plus-ces Cérifes mûriflent, plus 
elles prennent de Rides, & l'on-voit-aux deux Côtés une Efpéce de Sillon 
enfoncé, allant perpendiculairement depuis la Queue jufqu’ à la Fleur, 
lequel vient de linterftice., -qui-eft entre les deux Grains, qui font, de- 
dans, La Peau en.eft trés fine ; mais-la chair du Dedans qui eft jaune, 
molle &'mince, eft d’une: Douceur dégoûtante, & entrelardée de: beau 
coup de Fibres: En ouvrant une de ces Cerifes, l'on y trouve les deux 
Grains de Semence, enveloppés dans une Pelicule jaune très fine, Mr, 
le Confeiller Trew a lui même trouvé trois Féves dans une Cerife.. Leur 
Pofition dans la Cerife fe montre ici de deux Façons dans ©:& ). Quand 


Q 2 , on 
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on les fort, l'on voitces précieux Grains; que nous appellons Féves de 
Caffée, dont la Figure eft eliptique-bemifpherique ,"ainfi qu'on voit 1°) & m). 
Quoi qu'il y'en ait’ deux dans chaque Cerife, chacun ne laifle pas d'avoir 
fon Germe, qui eftau Bas du Dos, d'abord à la Fente n) ainfi que lé 
marque la petite Etoile. Si lon met une Fêve quelques Heures dans de 
l'Eau tiéde où même froide, le Germe fe produit de luimême o) & filon 
coupe un peu du‘Bas du Dos, on le voit diftinétement dans fon Afliet- 
te p). La même Chofe fepeut obferveren coupant en traversila Féve q) 
oti l’on trouvera tant à la Partie de deflus qu’à celle de deffous le Germe * 
éoupé én deux, Par r) fyt) &v) il fe voit, que les Fves de Caffée n'ont pas 
deux Noïaux entermés l’un dans l'autre, ‘ainfique Leeuwenhoek l'a pré- 
tendu, mais qu’il n’y a au Milieu qu'une Efpèce de Moile dure, laquelle 
éft à la Vérité enveloppée dans une Peau brune, mais qui enfin s'unit au 
Noïau exterieur par une Marche Spirale ou à fs. Enfin x) eft lé Germe 
d'un Noïau de Caffée, pris au Naturel, lequel fe trouve dans 
la XCVHL Eftampe 
- Fig. b) deffiné dans fon Groffiffement par Nro 1, du Verre An- 
glois, & dans a) d'après Nature. Leeuwenboek du Temsiduquel le Caffée 
étoit une Production trés inconnue, puisqu'il ne favoit pas même fi © 
étoit une Produttion de la Terre, m'a donné Matière à cette Obfervation. 
Jen avois trouvé une Défcription & un Deflein dans fes Lettres Mais 
mes Experimens ne rencontroient pas avec fes Deffeins pour ce qui re- 
garde ke Germe, Il le peignoit avec 3. Feuilles ; mais moi je n’en voiois 
jamais que deux & un Lien qui bordoit ces deux Feuilles, : Leeuwen- 
hock à auf troûvé à la Pointe des Feuilles les Figures des Fleurs, mar- 
quées ici par des Efoiles, dont je n’ai non plus rien apperçu: Quoiqu'il 
ait remarqué, qu'il avoit vû quelquefois les mêmes Figures dans d'au- 
tres 


” Continuatio epiftolarum datarum ad longe celeberrimam Regiam Societatem Lon- 
dinenfemab Ant, Leeuwenhoek, Lugd. Bat. 1689. in Epift. de 9, Maji 1687, de 


habis diâis Coff, 
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tres Objets. Peut être falloit il.les attribuer à la Pouflère ou,à de l'Eau 
Apr Te puis: qu'il infinue, qu'il avoit laiflé long-tems la Caffée dans 
F2 EPA n'a fait aufli aucune Mention des Globules de Séve, 
qui rempliffent par Millions tout le Germe, & que j'ai marqués ici au. 
tant que j'ai pô, avec quelques Côkes, quitraverfent les Feuilles du Germe, 
Je m'etonne quil n'ait pas non plus examiné & répréfenté la Pelicule 
brune, qui enveloppe la Partie interne du Germe, J'ai dit plus haut, que 
le Caff'e fe diftingue particulièrement de la Féve par fa Subftance inter- 
ne. Voilà ce que Leewenhoeck a recherché, & qui m'a excité à imiter 
fes Recherches. Elles ont été, autant que j'en puis juger, faites avec 
clarté et Juftefe, & je m’en vai laiffer au Lecteur à décider, fi j'en ai 
approché, J'ai aufli découpé un Woïau de Caffée & j'en ai Ôté avec 
une Lancette bien aiguifée, la Particule c) prife en Travers, Au Lieu 
que la Féve .eft composée de Corpuscules farineux & glabuleux ; la Stru- 
Eture du Moïau de Caffée eft en Forme de Rézeau d) & approche de Y 
Eponge de Mèr, dont les Interftices font remplis, pour la plüpart, de 
Particules huileufes, Voi, Fig. D. Leeuwenhoek affure, qu'il n’a trouvé 
cette fubftance, que dans l’Os de Palme, Jai aufñi aperçu pluficurs 
Œuiaux qui traverfoient , marqués e) e)e)e) mais je n'oferois dire, 
qu'ils foient creux, n'aïant pû parvenir à cette Certitude, Pour l'Huile, 
on voit & l'on fent très diftinétement, qu'il yena dans les Interftices 


de ce Rézeau, & de là vient auffñi, qu'on n’en peut faire de la Farine, 


, + M2 £ ‘À Î ] 
qu'on ne lui ôte prémiérement ces Parties huileufes par le Feu, qu’en 


féchant & rotiffant ces Parties rameufes on ne le rende propre à étre 


broïé. 


Mais comme les Woïaux de Caffée ont encore par dedans une Pellicule 


brune f) qui garantit la Mo 
& que Leevvenhoeck 
d'autant plus digne d’A 


ile de la Fève (fi je puis là nommer ainf) 
wa pas daigné en faire Mention, je Jai trouvé 
ttention, qu'elle a été jusqu'ici moins dépeinte 


Q3 fui- 
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fuivant le Microfcope. Elle embraffe tout le Milieu du Noïan, & on lt 
voit même fe produire, en Filets bruns par la longue Fente ou la Coupu- 
re perpendiculaire, qui prend toute :la Longueur du ,Woïau,,ou de la 
Fève de Caffée. : Que fi: l’on coupe un :Romdeau bien mince d'un. Noïau 
de Caffée détrempé, l'on coupera toûüjours aufli une Particule de cette 
Peau, laquelle paroît dans le Microfcope comme la Bandelette brune f). 
Jen ai donc pris un-petit Brin, dont la Groffeur eft répréfentée g, & 
l'aïant examiné par Nr. 1.-du Verre Anglois, je l’ai trouvé couvert d” 
une Infinité d’Ecailles h) lesquelles fe terminoient en Pointe par les 
deux Bouts. Vojés en une feule i)}, Les petits Points qui s’y trou- 
vent font où des Globules à Séve où des Pores à Evaporation, dont je con- 
jeéture plûtôt le dernier; la Pelicule étant trop déffêchée pour pouvoir 
examiner cela par le Microfcope. & HET 2e. Li 


+ 


Je viens encore à une Obfervation de Leevvenhoeck, qui a auf 
Befoin d'Eclairciflement. Il prétend, que le Woïau de Caffée confifte 
en deux parties bien diftinétes, comme p. e. les Amandes, les Noïfettes 
& autres femblables Fruits. * Mais c’eftune Erreur, s’il'entend parler d” 
un. Woïau de Caffée proprement dit, & non point de tout le Fruit renfer- 
mé dans fon Enveloppe charnue; dans laquelle, ainff qu'on'a dit, il s° 
eft trouvé jusqu’à trois Noïaux, L’on n'a qu’ à ouvrir tout doücement 
un tel Noïau au Milieu, où eft la Fente ou'la Coupüre;-ce qui.fe:fait 
je plus facilement, quand le Noïäu a trempé quelques Heures dans 
Eau; l'on trouvera; :il eft vrai, au Milieu une Partie plus ferme , en 
yelopée d'une Peau. brune, mais qui.a une continuité Spirale 1&, en Pis, 
qui attache. abfolument à la Coquille extérieure du Noïau; & que par 
conféquent, elle n’en eft point du tout feparée, & qu’elle ne fait point 
yn Nojau à Part, comme la Noix ou l’Amande. 


Mais 
® 1. c.pa.zs. eft nux fiue cortex in quo ordinario duæ Coffi fabæ, fepimento quo- 
dam feparatae, jacenr, fed eam fabam nos fimplicem effe fabam putamus ex dua- 


: bus diftin@fs confiftere fabis, eptime comperi &c, prout in Amigdalo, nuce Avel- 
lana. pomo armenico &ec, 
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Mais pour avoir bienfacilement le Germe, il n'ya qu’à mettre trem- 
per dans une Taffe à Thée avec de l'Eau fraîche, quelques Noïaux des 
plus gros & des plus beaux (J'ai trouvé le Caffée de Bourbon le plus 
propre à cet Ufage) jusqu'à ce qu'au Bas du Dos de la Féve il fe montre 
un petit Point blanc, ou, comme il arrive fouvent, que le Germe forte 
de lui même & qu’il nage dans la Tafle, Que fi on veut le voir dans 
fon Gite, l’on peut fe férvir avec Succès d'un bon Canif, avec lequel 
on va toüjours on découpant le Dos de la Féve, jusqu’à cé que le Germe 
fe montre. | 


L'on trouve un Memoire plus étendu & plus détaillé du Fruit du 
Caffée dans le dernier Tome du Commerce Litteraire de 1754, Tab. II]. & 
IV, pag. 417. écrit par Mr. le Confeiller Trevv. Boerbave, Juflieu dans le 
Livre de Botanique de Blackvvel, & d’autres en parlent aufi c’eft là 
que, pour abreger, je renvoie le Lecteur, qui voudra en favoir da- 


vantage. * 


TABLE XCIX. 
Figrr. 
Configuration & Criftaux de la Solution de l’Argent, 


ne Perfonne de Qualité avoit envoié dernièrément à Monfieur le 
U Confcilier Delius d'Erlang, un très beau Deffein d'Argent diffous, 
dont les Chimiftes préparent la Pierre infernale; & cet illuftre Ami a eu 
la Borsé non feulement de me communiquer ce Deffein, mais auf de 
m’envoier deux Sortes de Solution d'Argent, dont la nrémière étoit du 
plus fin, & l’autre avoit quelque peu d'Alliage de Cuivre; afin que j 
examinalle ces deux solutions aufñi exaétement. que je pourrois par le 
Microfcope. Cellé de l'Argent bien fin m'a fait voir les plus belles 
Répréfentationss parmi lesquelles, j'ai trouvé la préfente Configura- 
tion, 


# L'on en verra encore quelque chofe Part, 3, Tab.1X, & X, 
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tion, la meilleure & la plus digne d’être deffinée & communiquée à 
mes Leéteurs, Les solutions d l'Argent allié avec du Cuivre, donnent dans 
le Perd & font plus de Criffaux que celles d'Argent fin. J'ai éprouvé 
dans cette Occafion qu'il faut ufer de Tours & d’une Induftrie par- 
ticulière, lorsqu'on veut tirer de beaux Criftaux de cette Solution. Ra- 





rement la prémière Goute qu’on mettra dans le Verreen produira, mais 
les Configurations n'en font que plus belles & plus délicates, Si l'on met 
par eontre encore une Goute fraîche par deflus celle de la Configura- 
tion déja deffèchée, c’eft alers que fe produiront les plus beaux Criffaux 
tels, qu'on peut les voir ici f) g) & h) lesquels répréfentent par Fois 
des Rameaux de Romarin, comme f) ou aufli de magnifiques Supins & 
d'autres Arbres de Forêts g) h) J'ai tiré les Criflaux, dont je viens de 
ill ‘parler du Deffein qui m'a été communiqué; Mais pour ceux que jai 





| 
| 
ail vüûs moi même, ils font répandus ça & là dansle Corps de la Configura- 
| * s . e . 
| tion; & l’on voit ici a) la Goute dans le Verre de Groffeur naturelle, 


b) Préfente les differens Criffaux fur les Bords, c) & e) quelques 
4) belles Configurations en particulier, formées d’une Ligne perpendiculai- 
re, dont le Bout fe termine par une Efpèce -de Flébe, par differentes 
autres lignes horifontales, qu’elle jette, au deffus & au deffous des- 
quelles montent & descendent encore d’autres Piques en Ligne perpen- 
diculaire, de.forte.que le meilleur Géomettre, ne les fauroit mieux 
defliner à l'Aide du Campas & de la Régle. 


Fig. 2, | 
lil Obfervation particulière faite fur .des Pois où l'on 
A a trouve une, Efpèce d'Efcarbot à Croix. 

l-y: a environ un Mois, qu’un de mes Amis m’a envoié de Nuremberg 
| un Couple de Pois, en me marquant, ,,qu'ilen avoit reçu toute 
; une pleine Boite de Boheme; que ce qu'’il-y-avoit de fingulier à 
» remarquer, étoit, que chaque Pois renfermoit un° petit Efcarbot en 
Vie; que tout le Champ en étoit empétré, & que la Manducation 


s à , . TT 1193 À à,de 
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» de ces Pois avoit été nuifible & même mortelle à Quantité de 
5» Gens &c.,, 


Je ne les eus pas plütôt reçus que je les examinai par dehors. 
Je remarquai d’abord en chacun une pgtite Tache ronde de Couleur 
grife, qui relévoit un peu comme un Couvercle.  J'ouvris fubtilement 
cette Tache avec unCanif; & je n’avois pas encore feparé ce petit Cou- 
vercle du Pois, que l'Hôte qui étoit caché deflous, paffa dehors fa Tête 
brune & fes longues Antènes ; & enfin au Boût d'une Demi- minute, 
il eut entierement quitté fa Prifon, & tout de fuite déploïant fes Aîles 
fur ma Main, il fe difpofa à prendre l'Eflor. Mais comme cet Etran- 
ger m'étoit trop agréable pour le laiffer fitôt partir, je l'enfermai dans 
un petit Verre à Conferve, pour l'examiner à Loilfir, 


Jenvoïai l’autre Pois à mon Ami Mr, le Profeffeur Arnold avec un 
Billet, où je le priois de l'ouvrir, & il y trouva le même Hôte noirâtre. 


Quelque conftant qu'il fût, qu'il y-avoit des Efcarbots'dans ces 
deux Poi:, je ne laiflois pas de douter fi je devois compter fur cet Eve- 
nement, Je favois bien que les Chenilles deviennent des Efcarhots, & que 
l'on trouve par Fois de petites Chenilles dans les Gouffes de Pois verds, 
Mais je n’avois jamais vû ni Iû leur Métamorphofe, Outre cela; 
dans ces deux Pois il manquoit la Dépouille de la Chryfalide ou l'Ecaille de 
P£scarbot, qui auroit dû fe trouver dans la Cavité de ces Pois. J'ecri 
vis donc mes Idées au recommandable Ami, qui m'avoit envoié le 
Pois, & lui découvris mes Doutes, en le priant de m'en envoiïer encor- 


un feul. Et voici ce qu'il me répondit: 


» L'Hiftoire des Pois, que je Vous ai communiquée, porte fur la 


pure Verité, De plus de Cent, je n'en ai trouvé que deux qui 
. fuffent Exemts de pareils Hôtes. Pour ce qui regarde les Exu- 
 Viae, dont Vous êtes en peine, il eft conftant, que cette Clafis 


K  Infe- 
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Infettorum fe métamorphofe ex ovulo in vermem plerumquemonfiruo. | 
jum, pertenui putamine cintfum €dc. dont la Peau de la Chryfalideeft 
de beaucoup plus molle et plus délicate que celle du Papillon, 
& par conféquent 4d aroré leue attritum, elle fe change en Pous- 
fière, telle qu’il-y-en avoit dans le Creux des Pois que j'ai trou. 

vé vuides, Aurefte, je Vous envoïe encore un Pois, & jy en 


9 


., joindrois davantage, fi je ne les avois déja tous diftribués ici, 


» Je fuis &c. 


Cette Penfée me parût fort plaufible, & dés que j'eus Iù la Let- 
tre, jenvoilai le troifième Pois, à un autre de mes Amis pour qu'il l 
ouvrit, lequel le trouva vuide & fans Efcarbot, Cela occafionna de nou- 
veaux doutes, et comme le Savant qui avoit eu la Bonté de m'envoiïef 
les Pois vouloit qu’en tût fon Nom, j'avois pris la Refolution de met- 
tre toute cette Recherche de Côté; lorsque je mavifai de confulter 
encore là deffus mon incomparable Ami Mr. le Confeiller Zrevv. Et j 
eus le Borheur d'en recevoir Île Reponfe fuivante, auf fatisfaifante 
que détaillée, 

1 m'eft tombé entre les Mains quelques uns de ces Pois de 
1 Baheme, que j’étois fur le Point de Vous envoier, cs Mr. 
, Vôtre Entrepreneur m'a appris, que Vous en aviés reçu de 
. Mr. le Confeiller de Cour D. B. Des trois que jen ai, il j'en'a 
un, dont l’Infeéte s’eft déja fait fait Jour, & un autre, où l’on 
appercoit diftinétement la Tache bluâtre par laquelle il va per- 
cer. Si Vous pouvésen faire Ufage, je Vous les enverrai, 
Ajant trouvé dans le Voïage de l'Amerique Septentrionale de 
Mr. Pierre Kalm une Relation circonftantiée de cet Infeéte des 
Pois, je fuppofe, qu’eile Vous fera Plaifir; c’eft pourquoi je | 
ai fait copier Mot à Mot, en y joignant quelques Paffages des 
Ecrits du Chevalier Linnéus, par où Vous pourrés voir que 


Vous ne devés pas faire Difficulté de mettre au Jour Vos Ob- 
{er- 
9) 
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n fervations, qui ne pourront qu'être bien reçues duPublic. Je 
n’ai pas pû encore regarder dans jes Ecrits de Mrs, Rocflel & de 
Reaumur , s'ils ont eu Connoiffance de cet Infeéte. 11 fe fait à 
Leipzig une nouvelle Traduétion du Voïage de Kalm. J'en ai la 


9 
5 


29 
» prémière Partie; mais je ne puis dire fi la Seconde paroîtra à 


» Cette Foire &c, 


Nuremberg ce $, Avril 17614 Chr, Jac. Trew Dr. 


Je crois que cet Extrait va faire autant de Plaifir ou LeËteur, qu'il 
m'en fait à moi-même, & dans cette Confiance, je vai le mettre ici tout 
du longe 

Extrait de la Defcription du Voiage que Mr. Pierre Palm, Profef- 
feur en Oeconomie à Aabo & Membre de l’Academie Roïale 
des Sciences de Stockholm a fait dans l’Amerique feptentrio- 
nale, par Ordre de la dite Academie & aux Dépens du Public. 
Seconde Partie. Traduction. A Goettingue aux Dépens de la 
Veuve d'Abram de Sore 1758 8vo. 


Note: 


Ceft le Titre entier de la 1ome Partie du Recueil des Voiages nouveaux 9 re= 
marquables de Mèr € de Terre, qui a été publié à Goettingue. L’ Original ef} en 
Langue Suedoiffe, 8$ il a été imprimé à Stockholm en 1758, en Svo; mais Mr. 
Kalm a fait fes Memoires en 1748: 


,, À prefent l’on féme peu de Pois en Penfilvanie. Autrefois cha- 
que Païfan en avoit un petit Champ. C'eft ce que temoignent de 
Vieux Suedois, Ilen eft de même de la Nouvelle- Jerfey & de la 
Nouvelle-Jork dans fa Partie meridionale ; la Semaille des Pois y aïant 
été autrefois de beaucoup plus forte, qu’elle ne l’eft aujourd'hui. 
Mais au.Septentrion de cette dernière , aux Environs d’Albany & 


dans tout le Canada poffedé par les François, l’on s’y appliquoit ex- 
R 2 » tremé- 
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tremément, & la Recolte en reüflifloit très bien, Mäis un petit vil 
Infette a contraint ces Colonies d'abandonner une Culture fi profitable, 
ILétoit anciennenient prefqu”’ inconu ; mais dans ces dernières Années, 
il s’eft énormément multiplié & engrainé. Il s’apparie en Eté, vers le 
Tems que les Poisfleuriffent & qu'ils commencent à gouffer, alors il fait 
un petit Oeuf prefque dans chaque tendre Pois verd, Quand on Îles 
a battus, l’on n’y peut rien remarquer par dehors ; mais fi on les cou- 
pe par le Milieu, on y trouve ordinairement un très petit Vermiféæu; 
lequel, s'il neft pas inquiété, y demeure tout l'Hiver & une Partie 
du Printems, vivant. de la Moile de fon Pois ; de Sorte qu’au Mois d” 
Avril, il n’en refte que la Peau, Enfin ce Per fe change en un Infeéte 
écaillé, qui fort par le Trou qu’il fait dans cette Peau & s’en vole, 


pour aller chercher quelque autre Poifière, où il puiffe s'apparier & 
pourvoir fa Race d’une Nourriture convenable, 


. Ce pernicieux Infeéte, en quittant la Penfilvanie, 4 toüjours plus 
tiré vers le Nord. Car il- y-a douze à quinze Ans, que les Environs 
de là Nouvelle- Jork n’eri avoient encore point ; & qu’on y femoit 
annuellement Quantité de Pois, qui y réüffifloient fort bien. Mais in- 
fenfiblement, cette Engeance y a tellement pris le deffus, qu'enfin Îles 
Habitans fe font vû contraints d'abandonner cette Culture, Le Cam-- 
pagnard des Environs d’'Albani a encore à préfent la Confolation-de ne 
pas voir fes Poifières mangées de cette Vermine ; ‘mais il eft dans des 
Craintes continuelles ; voïant que le Mal approche tousles Ans de 


plus en plus deleurs Quartiers. 


., Je ne fais, comment cet Infeëte pourrait fubfifter en Europe; 
du moins érois-je que les Hivers de Suede feroient mourir ce Ver, 
quelqu’ enfeveli, qu’il fêt dans la Terre. Mais dans la Nouvelle-Jork, 
où il fe tient de nos Jours, il fait bien aufñfi froid que chés nous, & 
cela ne l'empêche pas de s'y multiplier & même de tirer toûjours plus 
versie Nord. J'ai failli moi-même porter ce Fléau en Europe, fans 
n 1€ 
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le favoir. Car à mon Départ d'Amerique, j'avois pris un petit Cor- 
net de Papier plein de Pois gourmans, Ils paroifloient bien verds & 
bien frais ; cependant à mon Arrivée à Stockholm en 1750. le r. Août, 
ajant ouvert mon Cornét, je trouvai tous mes Pois creufés ; de cha- 
cun defquels un Infeëte fortoit la Tête ; il-y en avoit même, qui en 
fortirent tout à fait, pour éprouver le nouveau Climat, Je me hâtai 
donc de refermer mon Cornet, pour empêcher la Fuite de cette En- 
geance pernicieufe. Javoue, que la Vüe de cet Infete me fit plus 
frémir, que fi j'avois vû fortir une Fipère de mon Papier ; fachant 
tout le Mal, qu’en auroit eu ma chère Patrie, pour peu qu’une Paire 
de ces Infeétes fe fût envolée, La loftérité en plufieurs Générations 
& en diverfes Provinces auroïent eu tout Lieu de me maudire, comme 
lPAuteur de ce Défaftre,  Fenvoïai enfuite quelques uns de ces infe. 
étes, bien gardés, à Monfieur le Comte de Defjin & au Chevalier Linnéus, 
avec un Memoire fur le Mal qu'ils font, Monfieur Linnéus en a déja 
donné une Defcription dans une Differtation Academique, du Mal 
que font les Anfettes, à laquelle il a préfidé, J1 y nomme le mien le Bru- 
chus de Amerique Septentrionale. * Ce qu’il y-a de particulier, c’eft que 


R 3 5 dans 


* Pag, 15. Cette Differtation de Zn/eEorum noxa fe trouve dans le Recueil intitulé: 
Carol. Lin. &c. Amoenit. Academicae feu Differtationes variae phificae, medicae, 
botanicae antehac feor/im editae &ÿc. Vol, IIL. Holmiae 1756. en grand gvo, Nro 
XLV. p.335. Suiv. Je n’ai pas trouvé le Mot de Bruchus dans cette Differta. 
tion ; mais jyaitrouve p, 147. eelui de Curculio helvulus, lequel Mr, fe Chevalier 
décrit ainf : 

Curculio piforum gerit corpus fufcum, magnitudine cimicis maioris, ad/perfuin venis 

albis vagis ; Elytra obtufffima apice nigra abdomine longe breviora ; 
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tranfverfim ovalis ; caput parvum acuminatum ; Antennae clavatae, fujcre ; Ab. 
domen a tergo ubi apice nudum, mavula alba triloba notatum ; Pedes cinerei. 
I! y a une autre Defcription du Curculio dans la Fauna Suecia, Luga. Bat. 1746. in 
gvo pag. 158. n.462. & comme pglle différe aflés grandement de celle, ave je 
" n ° . r J à 
viens de rapporter, il me femble que le Chevalier Linnéos ne tienne l’Infeéte 
ets OR LE , : . = 
Americain, que pour une Varicté de celui. ci ; puisqu'il les cite l’un avec l’autre, 
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dans tout le Cornêt, il ne s'eft pas trouvé un feul Pois qui n’ait été 


creufé. 
Remarque : 


Pendant que cette dernière Feuille étoit fous la prefle, je reçus de 


Mr. Wagner Confeiller intime & Medecin ordinaire du Margrave de Bay- 
reuth la Lettre fuivante, dont la Communication fera d'autant plus agré- 
able au Leéteur, qu'elle donne plus de Jour à l'nfétle de Pois. 
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Monfieur ! 


Ï orfque j’ eus dernièrement le Plaifir de Vous voir à Erlang & de 
4 ,, parcourir Vos Occupations microfcopiques, Vous eutes la 
bonté de me montrer, entre autres Nouveautés, une Efpèce particu- 
lière de Pois de Bohème, dans chacun defquels étoit caché un petit 
Efcarbot, qui en fortoit par une petite Ouverture ronde, munie d'un 
petit Couvercle, & qui avoit aux deux Aîles de deffus quelques petits 
Points blancs, & fur le Derrière du Corps une petite Croix blanche. Je 
Vous dis d’abord qu'il étoit affés ordinaire de trouver dans la plüpart 
des Plantes legumineufes des Vers, qui s'engendroient dans leurs Gouiffes, 
qui en mangeoient le Fruit & qui enfin fe métamorphofoient pour la 
plûpart en Eféarbots à Trompe, ainfi que je l’avois remarqué dans lOro- 
be, l’Epurge des Près, la Vefe & autres Legumes. Aïant donc eu Oc- 
cafon d'en trouver aufli dans le Genre de Fois, je n'ai pas voulu man- 

3) qUer 


Dans la Fauna Suevica, il compte 33. Efpècés de Curculio, depuis Nro. 445. jus. 
qu’à 447 &dansles Amoenitates 1-c il en compte encore 6. Le mot de Bruchus 
ne fe trouve ni dans l'une ni dans l’autre. S'il fetrouve dans Original cité par 
Mr. Kaïm, c’eft ce que j'ignore, ne l’aïant pas en mon Pouvoir ; car malgré tous les 
Soins que je me fuis donnés, je n’ai pû parvenir jusqu'ici qu’à tres peu de Dif. 
fertations Suedoifes. Cependant il n’eft pas douteux, que l’Infc®e Americain de 
Mr. Kalm & celui de Mr, Linnéus ne foient le même, quoi qu’ils different de 
Nom. Car j’on fait que Mr. Linnéus change fouvent les Noms Generiques Eÿ les 
Specifiques. Le Rapport que peut avoir l’infeête de la Boheme avec la Defcrip= 
tion de celui de l’Amerique, fe verra le plus au jufte par un Examen exa@, 
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» quer de Vous.en faire Part, & de Vous envoïer dans une Boëte bien 
» Conditionnée quelques Pois & quelques Ecarbots, qui reffemblent par- 
» faitement aux Vôtres, Ils viennent d’un Païs bien éloigné de la Bo- 
» heme, c’eft à dire de Provence. Je reçus la Semaine paflée de quelques 
», Connoiflances que j'ai à Avignon un petit Paquet de Graites, dans le- 
,, quel étoit aufli un Papier plein de Pois, fur lequel étoit écrit : Pois 
, gourmans, Quand je l’ouvris, tout y fourmilloit de ces Efcarbots, qui 
» marchoient fort vite, & dont quelques uns s’envolèrent. J'en ramaf. 
fai une bonne Quantité dans un Verre, où j'eus bien de la Peine à les 
,, contenir, à caufe de leur Agilité à courir & à voler, & je m'apperçus 
» en même Tems que tous les Pois étoient ou creufés ou dumoins en- 
core remplis de Pnfeite, qui y étoit caché & qui fortoit peu à peu en 
levant le Convercle rond.. Or comme la Lettre portoit, que ces 
Pois, quoique creufés, ne laifloient pas d’être bons à femer, j'en exa. 
minai la Caufe & trouvai, que le Ver epargnoit toûjours le Germe du 
Pois & ne mangeoit & ne perçoit que jufqu’au Milieu du Côté oppoié, 
les deux Lobes de la Graine ; ce qui n'empêche pas les Pois de germer 
& de fortir. C’eft encore ici que le Créateur a très fagement pour- 
vüû à la Confervation de fes Créatures, en mettant dans un Fer fi mé- 
prifable & dépourvüû de Sens, l’Inftinct, d’entamer le Fruit qui doit 
lui fervir de Nourriture, par l’Endroit, qui n’entraine pas après lui 
fon entière Deftruction. Vous verrés auffi, Monfieur, que tous ces 
Efcarbots n’ont pas la Croix blanche. Peut-être eft ce la Marque fpe- 
cifique de leur Sexe, ce que je n'ai pas eu le Tems d'examiner, Je 
fuis avec une véritablé Confideration. &c, 


22 
99 
5, 
3 
3? 
52 
32 
LE] 
59 
39 
3 
3) 
3 

v 


Bayreuth ce 26. Avril 1767. Dr. P.C, Wagner. 


Explication de La II. Figure de la 99e Effampe. 

a) b) font des Pois avec leurs Tâches bluatres }) D} ,) telles qu’on les 
peut voir l'Oeil nud. A)B) en eft le Groffifflement, c) Un autre, le 
Couvercle levé, d’où l’Efcarbot eft déja forti. d) Encore un d’où fort le pe- 
e) L'infefle pris d’après Nature du 

Côté 


tit Efcarbot de Groffeur naturelle, 
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Côté du Dos & f) du Côté du Ventre, g) Un Efcarbot fortant, avec 
fon Pois, defliné fur une bonne Loupe. h}) Le Pois vuide grofli, où l'on 
voit un 7ifà blanc & au Fond’ un peu de Paufière noire, qui étoit apa- 
ramment les Reftes de la Chryfalide, & que j'ai ici marquée d'une Etoile. 
Ajant fouvent trouvé dans les Pois Verds i) la petite Chenille k) qui péné- 
troit dans le Pois encore tendre I), je n'ai pas voulu manquer d'en faire 
Mention ; pour mettre le Leéteur à même de découvrir la Métamor- 
phofe de la Chenille en Efcarbot, & de garder pour cet Effet de ces 
fortes de Gouffes de Pois. 


TABLES 
L’Efcarbot à Croix des Pois groffi, avec fes Parties. 


(: Infecte dont la Groffeur naturelle revient à celle de la Puraïfe, a 
plufieurs Parties dont la fingularité mérite d'être examinée par le 
Microfcope, Mais avant que de les indiquer, je veux décrire fa Figure: 
en général, C'eftun Efcarbot de la Claffe des Efcaborts à Croix de Cou- 
leur brun-foncé, aïant à chaque Aîle trois Points blancs, & là où elles 
finiffent, ceft à dire à l'Extremité du Dos, une Croix blanche très aifée à 
_diftinguer, Sous le Fentre ileft brun-noirâtre ; 1126. Piés la vers Poitrine, 
qui eft d’un Noir luifant. Le entre eft nartagé en s. Anneaux Où Fointu- 
res. Sous les deux Ailes de deflus, il en a deux de deffous, qui font plus 
longues & tranfparentes. Jla la Tête pointue, petite & d’un brun foncé 
avec deux gros Yeux jaunes qui en fortent, deux longues Antènes & deux 
courtes, & une Machoire en Pinces bien aigues. Sur le Cou, il a un lar- 
ge Ecuffon ou une Fraife tirant vers le Dos, lequel a un Point conique blanc 
aù Milieu, joignant les Aîles, Chaque Pié a 6, Fointures, & deux fortes 
Serres au Bout, Il eft fort agile à courir, Que fi on Îe confidère fous 
le Microfcope, tout le Corps eft couvert de Poil long & les Taches blan- 
ches paroiffent alors d’un Brun- clair, & elles ne font en Effet qu'un 


Poil beaucoup plus clair que l’autre, Le Feutre, la Pottrine & les Piés pa- 
roiflent 
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137 
roiffent à la Vérité plus unis ; mais ils font cependant parfemés ça & 
là de\Poil; pour la Tête & l'Ecuffon ils en font tout heriffés. 


Fig, À, marque le Côté du Dos & Fig. B. celui du Fentre & la Pot. 
trire avec l’Aile de deffous, dans les deux Figures, a) marque, la Tete en gé- 
néral, b) les deux longues Antènes à 12. Jointures, €) Les 2. courtes, 
qui n'ont que 4. Divifions, & que je prends pour des Crochets pour s’at- 
tacher, d) la Aachoire ou Pinces, €) les gros Yeux perlés, f) les $, Piés, 
8) la Croix blanche fur le Dos à l'Extrémité des Aîles, h) comme les «. 
Piés tiennent à la Poitrine, i) le Ventre de l’'Efcarbot, k) les Ales mem- 
braneufes de deffous, 1) les Aîles de deflus velues & comme de Corne, 
fur chacune defquelles font les 4. Points blancs de Figure ovale, m) une 
Antène où Noeud de Barbe groffi dont les 4, Tointures vers La Racine font 
unies & tranfparentes & reflemblent à des Creufets, le Culen Pointe, & les 
8. d'enhaut font opaques, velues de Couleur brun foncé & formées 
comme des Feuilles de Figue d'Inde, n) un Pit avec fes 6. Jointures, & 
fes Griffes. o), qui joignent enfemble comme les Serres d'une Ecreviffe. 


Fig. C, eftla Machoire en Pinces encore plus groffie, où l'on voit p) 
les Yeux bruns jaunâtres, compofés d’une Infinité d’autres, comme le font 
ceux du Moucheron; q) les deux prémières Jointures des longues 4n- 
tènes ; r) les deux courtes Anfènes, comme quand P Efcarbot accroche 
quelque chofe ; f) f£) la Machoire ou fes deux Parties reflemblant à des 
Forces ; t) la Langue ou P Aiguilon, qu'il tire quelque fois, laquelle defcend 
dans le Gofier comme un Tuïau, jufqu’ à u) & qui a au Milieu du Cox 
un Crochet recourbé de chaque Côté xx); y) eft la Fraife ou l'Ecuffon de 
l'Efcarbot, entre le Coû & les Aîles avec fon Point conique ; & enfin z) 
font les 4 prémières Tointures des Antènes, qui fe diftinguent des 8. au- 
tres Divifions, par leur Tranfparence & leur Figure, ainfi qu’il aété dit, 


Je finis en repondant à la Queftion, fi le Méfentère de la Souris eft tran- 


fparent, comme celui de la Grenouille, duquel nous avons traité dans la prémière 
S Table 
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Table de la prémière Partie de ces Amufemens ? J'en ai fait l'Experiment fur 
une Souris qui avoit $, Embrions dans le Corps, & j'aitrouxé le Méfen- 
tère fort tranfparent, & qu’on y peut voir très diftinétement la Circu- 
ation des Humeurs dans tous les Vaiffeaux ; mais qu'il nya que la 
Figure des Globules, qu’on ne peut diftinguer, les Vaiffleaux étant eux 
mêmes trop épais & trop forts, pour qu'on puifle rien diftinguer au 
travers de la Peau exterieure, 


Je brife ici faute de Place & rends mes juftes Actions de Graces au 
Lecteur de l'Accueil favorable, qu'il a bien voulu faire à ces Bagatel- 
les. Encore plus en rends-je au Toutpuiffant , mon Créateur & Con- 
fervateur, comme celui de toutes les Créatures grandes & petites, Via 
fibles & invifibles, de ce que non obftant me grande Maladie, 1l m'a fait 
la grace de pouvoir achever cette Cinquantaine. | 


Oui c’eft Toi feul, Seigneur, qui és digne de recevoir ja Louan= 
ge, la Gloire & la Force ; car c’'eft Toi qui as créé toutes chofes, & e’eft 
par ta Volonté, quelles ont l’Etre & qu’elles ont été 

créées ! Amen. 


EEE SE EE ES OUEN PSN E DUO WE TU M'UN TLC WU OÙ ART Sul 


Avis au Public, 
On aura [cin de publier la troilieme € derniere Partie de cet Onvrage, avec us 
appendix, en quatre mois, c’efi à dire dans la foire de pâques de Leiplic 
PAn 1767: 
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